CENTRAL : 
ARCHÆOLOGICAL 
LIBRARY 


NOUVELLE INSCRIPTION DÉCOUVERTE A BYBLOS 
1909 


Pan 


MAURICE DUN 


nn 


La huitième campagne de fouilles à Byblos n livré un document fort 
curieux, C'est une stôle en calcaire blanc mesurant 0,67 de long; 0,50 de 
haut, avé une épaisseur moyenne de 20 cent 


mètres. Les tranches sout som- 
mairement tailles. La face postérieure a été lnissée fruste; l'autre, soigneu- F 
sement dressée, porte une inscription écrite en caractères inconnus jusqu'ici 
(pl. Let fig. ci-après). 

Ce monument à 
Nous avons déj rel 


circonstaneus assez inattendues. 

comment les en creusant les fondations de 

leur forteresse, dispersèrent les Lerres out autour. Ils recouvrirent ainsi de . 
leurs débilais une partie du temple, notamment les colosses bordant l'espla- 
made qu'au dire de Benjamin de Tudèl on voyait encore en 1172, date 1 
son pülerinage en Orient, Cet amoncellement est parti ulièrement consi, 
enjambe la nécropole des princes giblites 4 
château médiéval. Sur cet espace il atteint jusqu'à 5 mètres de hauteur 
se trouve done dans ln nécessité d'effectuer un gros travail de déblaiem COPA 
avant d'atteindre le niveau des installations romaines des premiers siècles des 

notre ére. 


& découvert dans des 


rabile entre la colonnadé qu 


Postérieurement aux travaux des Croisés, quelques constructions d'appa- 
rence toute domestique ont été élevées sur cet emplacement qui tomba, dans 
la suite, en possession de ln communauté musulmane de Gebeï 


st on démolissant la citerne d'une de ces maisons, vieille tout au plus # 
de 5 à 6 sideles, que nous avons découvert cette stèle. Elle avait été incorporée 
dans les premières assisos de la construction, aux abords de l'angle Sud-Ouest. 
Le fond de la citerne était à 3 mètres au-dessous de lu surface du sol. 
D'autres pierres que cette inscription avaient appartenu à un édifice 
ancien, La citerne elle-même et les murs qui l'avoisinaient comptaient parmi 
leurs matériaux une dizaine d'éléments d'architecture formant une frise de 
Sms — XI. 1 
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style égyptien : tore épais surmonté d'une corniche couronnée par un bañ- 
deau. Au cours des campagnes précédentes, nous avions déjà roeusilli des 
fragments semblables dans le voisinage de la porte septentrionale de l'espla- 
çen Empire. Il est possible que les nouveaux éléments 


nade du temple du M 


ice. Leur nombre ot, pour une part, leur homogé- 


proviennent du mème 6 


ne pla > es - 


ee 
Ne 


ls doivent avoir 
tion elle-même pro- 
e pourrait par conséquent 


remonter elle aussi à l'époque du Moyen Empire 

L'arrachement do celte pierre et son réemploi l'ont quelque pou détério= 
ieur gauche, emportant la fin 
des quatre premières lignes. De légères épaufrures, dans le haut et en bas à 
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gauche. ont rongé les bords de la pierre, causant ici quelques dommages à la 
dernière leltro de chaque ligne. Le bas de la stôle à été parcillement abimé 
sans grand préjudice toutefois pour le texte. L'angle inférieur et le côté droit 
ont eux-mêmes été retaillés en cintre, mais l'inscription n'a pas été attaquée, 

L'humidité a &t6 plus funeste que tous ces accidents. Elle a délité le cal- 
caire au centre de La stüle et un peu dans le bas, ne laissant subister là que 
quelques linéaments « s, créant ici des pores qui les ont défigurts. Les 
rois premières lignes ont seules conservé quelque fraicheur; ce sont malheu- 
reusement les plus incomplètes. 

Dans son état act 


1, l'inscription compte 119 signes ; on peut en ajouter 
3 qui nous échappent totalement, mais dont l'emplacement est certain, Nous 
donnons ci-contre un fae-similé du ce texte que l'on s'est attaché à reproduire 
avec toute la précision possible, À M. l'abbé Dupont, mon dévoué collabora- 
le mérite de s'être mis le premier à cette tâche difficile. Le Père 
Barroïs, professeur à l'Ecole française archéologique de Jérusalem, a fait de 
son côté le même travail d'après un bou estampage. J'ai repris moi-même 
l'étude de cette inscription en m'atlachant surlout à l'examen des signes pour 
lesquels leurs leçons offraient des variantes (*. 

Malgré les mutilations du texte, nous avons le commencement et la fin de 
l'inscription. Elle débute. par lessigne qui est à l'extrémité droite de la pre- 
muière ligne. Au-dessus, l'épiderme de lu pierre est, on effet, conservé sur un 
espace suflisant pour que, de l'absence de toute {race de lettre, on puisse con 
clure à l'inexistence d'une ligne d'écriture. Le banc laissé par la dernière 
ligne à son extrémité gauche marque évidemment la fin du texte. Celui-ci, 
compte donc 10 lignes, séparées par des traits horizontaux allant d'une 
uxtrémité à l'autre de l'inscription. Au-dessous de la dernière ligne ce 
trait manque, Si s’'arrétait à la hauteur du dernier signe, il a pu dispu- 


tour, res 


raitre, 

Une large marge a été réservée à droite de la stèle. Ce 
dernière ligne laisse un blanc à gauche, montrent que l'à 
de droite à gauche. L'hypothèse d'une écriture boustrophédon n'est pas à 


ci et Le fait que la 


{) Je dois nommer aussi le I. P. Rouzwvalle reconnaissance aux R. P. Dhorme et Savignac 
qui m'a doané sans compter ses conseils et qui sont veaus sur le chantier et m'ont fait 
es encouragements, et expéimer mn vive part de leurs suggestions. 
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envisager : loutes lés lettres ont la méme orientation et certaines séquences de 
signes vont de l'extrémité gauche d'une ligne au commencement de la su 
vante à droite. 

Tous les s 


nes peuvent se ramener à 38 types différents. Mais il est presque 
certain que cette écriture en disposait d'un nombre plus considérable, Même 
dans le cas d'une écriture purement alphabétique, loutes les lettres no figurent 
pas dans un texte méme plus étendu. C'est ainsi qu'il en manque une dans la 
grande inscription de Yehavmilk, deux dans colle d° 


ira. 


Les signes apparaissent en relief entre doux traits inci 
multiples variantes. qui s 


s. ls présentent de 
moins à la maladresse du graveur qu'à 
son ignorance de leur forme précise. Nous en donnons ci-contre le tableau. 
Les numéros en chillres arabes, qui correspondent à ceux de la copie, dé- 
signent les signes identiques. Quand l'un de ceux-ci présente une variante, 
elle est notée avant son numéro. Suivent quelques remarques sur chacun de 
ces signes pour lesquels un chiffre romain sert de point de repère. 

à bec long, légèrement recourbé. Le cou très allongé 
est ramené en arrière, ce qui fuit sunillir le gésier, En sacrifiant quelques 
détails, ce signe est à rapprocher du W hiéroglyphique. 
1. Croix latine dont le bras gauche serait un peu moins 
it, 


ablent due 


1. Oiseau sans queu 


oppé que le 


1, Base formant un lrapèze rûs allongé, surmontée d'une sorte de 
plateau, Si l'on isole lo dessin e 
du 
roglyphe 
IV. Haste v 


par les traits, on obtient +, signe très 
archaïque : Z, Peut être également comparé à l' 


in phénicie 


vois 


ticale recourbée à gauche au sommet et dotée du même côté 
d'un appendice au tiers de sa hauteur. Un rapprochement s'impose avec la 
forme hiératique de À :4. On a déjh signalé ln parenté de co signe avec le 
god phénicien (, La transformation s'explique par l'usage du galam qui, dans 
la eursive, à pu faire maire une bavure à droite de l'extrémité infériouto de 
la haste verticale: À. Et comme c'est souvent le cas duns le développement 
des écritures, ee crochet, d'abord accidentel, serait devenu une des carac- 
téristiques de cette lettre, 


&l owese, Byblor et Égypte, p. VO. 
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1 (os 4 ax asus ss 


ut: fu ml me 

ui F a15,35,82, T4 CL 20 65, es 

W J A 37, 64, 70,448, 449 nu © 44, 6,79 Pa 106 7 
ve] sue av À 4 
nm: Fe COPENCECEN EN 
vi F3 5, L'RL mu [sue 

np png mu Qt ii Xe 
LA, ES mu « 

À susanisupmionnl xx À 64 

mi X 5 mu 6s 

mA 75 AS A te jan M 

mA mu mu D Hi gs 

av LS 19, 03, 4463 a 75 puuv @ 24. 

mp mpeg JewSé se mon 

wi 5 puv JQ 63, 109 

mu M ist Mise om Q 44 


CH 


me sencsscrn veaun Q 


ableau des signés de a nouvelle inserfplion de Byblos. 


SYRIA 


V. Angle droit formé par un double trait, le côté vertical étant environ 
d'un fiers moins long que l'horizoutal. Le mème signe existe en égyptien ét se 
retrouve au Sin 

VE Triangle rectangle dont un des côtés de l'angle droit prolongé d'une 
fois sa longueur forme la haste du signe, Identique au rh phénicien ; se ren 
contre également en hitti 


VIL Haste verticale terminée dans le haut par deux appendices diver- 
gents et traversée à leur naissance par un trait horizontal, Ce signe unique est 
peut-être une variante de IL, 

VIL. Haste verticale évasée à ln base et traversée dans le haut par trois 
traits horizontaux. C'est la forme du somek phénicien archaïque. On ne peut 
envisager un rapprochement avec lo symbole usi 
lraverses horizontales. 


di qui a toujours quatre 


IX. Haste oblique termi 


dans le haut par un crochet à gauche. Ana- 
logue au y phénicien archaïque. 

X. Angle aigu, la pointe à gauche. Le côté inférieur est pourvu en son 
milieu d'un appendice recourbé tourné vers la pointe, L'W hiératique est de 
forme très semblable. 

XL. Courbe en forme de fer à cheval, divisée par une traverse médiane hori- 
zontalo. Comparable au hiéroglyphe #hr. 

AU. Cercle irrégulier d'où se détachent, en haut et dans le bas, deux 
divergents, les deux supérieurs se rapprochant par leur extrémité du 
l'axe de la lettre, 

Ce signe peut être calqué sur les hiéroglyphes € ônr, {4 ou Ts, ou encore 
sur le déterminatif représentant une peau d'animal. Le sin sabéen s'en rapproche 
étrangement. 


NII. Angle formé par deux traits égaux, la pointe en haut. Identique au 
gimel phénicion. 
NIV. Ligne sinneuse en forme de campane terminée par un bouton. 

V. Serpent dressé ; analogue à l'uraeus. 


XVI. Haste verticale terminée dans le haut par une masse triangulaire, En 
égyptien on a {. 

XVIL. dentique au signe alpha 
du hé phénicien. 
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XVIIL. Analogue au signe précédent, moins le retour qui termine le jam- 
bage de gauche. 

XIX. Trait horizontal à l'extrémité gauche duquel se détache verticale- 
ment un jambage incurvé, couronné lui-même par un appeudice de méme 
forme. À comparer peut-être au signe égyptien [. 

XX 

XXI. Ligne sinueuse verticale, aux extrémités recourbées en sens con- 
traire. : Poutètee une variante du n° X 


\ ie absolument comparable à l'égyplien T avec, en plus, un éva- 
sement à l'extrémité inférieure de la huste verticale. 
IL. Calqué sur le hiéroglyphe égyptien ÿ. 

XXI, Signe en forme de A. Peut-être une variante des n° XI ou XIII. 

XXV. Deux denticules juxtaposés, Identique au shin phénicien archaïque, 
mme par sa position dans le haut de la ligne. 

XXVL. Signe en forme de eœur surmonté d'une petite protubérance de 
forme ovoïde ou rectangulaire, Assez ressemblant avec le signe ÿ des hiéro- 
glyphes hittitos. 

XVI. Battant dé porte, Se retrouve en égyptien, comme déterminatif, 
et dans l'écriture minoenne, 


XXVIIL. Croix de Saint-André, Semblable au tv phénicien. Se rotrouve 
naï. Le signe 88 (?) est peut-être uno variante du n° XII. 

XXIX. Couteau (). En égyptien 

XXX. Cercle d'où se détachent dans le bas deux traits divergents ; il est 
coiffé d'une protubérance rectangulaire, Variante possible du ne XIL 

XXXI. Haste verticale terminée en fourche angulaire à ses deux extré- 
mités. 


au $ 


XXXIL. Signe en forme de fer à cheval, Pout-être une variante des 
ou XVIII 


"XI 


IL. Signe analogue au n° VI, mais avec hasle recourbée à gauche, 
Méme forme que le Mi phénicien. 


NV. Signe analogue au n 

qui, en outre, est ineurvé. 
XXXV. Base triangulaire surmontée d'un eroissant, les pointes en haut 

Rappelle de loin le signe de Tanit sur les stôles puniques. En égyptien on a Ÿ. 


X, mais avec un soul jambage à gauche 


RE | 
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XXXVL. Analogue au n° XVI: le jumbage supérieur droit est, an outre, 
recourbé en angle droit, à droite. 
IL. Téte de volatile, Comparable à l'hiéroglyphe 2: 
KXVIIL. Petite haste verticale supportant un triangle curviligne {rès 
allongé, C'est peut-être la représentation d'un conifère. Se rotrouve duns le 


répertoire hiéroglyphique 
La plupart de ces signes ont un aspect hiéroglyphique très marqué, intor- 
médinire entre les hiéroglyphes égyptiens nets, vigoureux, bien arrôtés, ot ns 


signes hittites plus lourds, plus mous, On a cependant nporçu quelques signes 
géométriques el, éhose remarquable, ce sont précisément ceux dont l'affinité 
iciennes frappe le plus : 11, IV, IX, XL, XXV, XXII, 


avec les lettres pt 

XXI. 
Ensomme, sept signes sont identiques aux caractères phéniciens archaïques, 

tant par leur forme que par leur orientation : 4349 A W X 9 .Avecun 


minimum de déformation, ee contingent peut être augmenté de 2 lettres : 
J donnant yod ot T donnant sayin, 
Plus nombreux sont les signes enlqués sur les hiéroglyphes égyptiens : 
moral, both 
15 
à 11 un est, enfin, qui n'ont d'équivalent dans aucune de ces doux Gori- 
tres; certains ne sont cependant pas dépourvus d'accointances, sans doute 
forlnites, avec quelques signes du répertoire graphique des peuples voisins, 
Ge texte est remarquable par Le nombre des séries de signos qui sont répé- 
ds. On s'en rendra compte en se reportant au tableau chiffré des séquencos 
que nous donnons ci-dessous : 


42, 4 où sur les formes hiératiques de 


2,3 = 24,25 
4 119-121 
LATERUCIENTUNTES 93-101 

17-49 = AG 98-100 = 111-413 
29-32 = 104-107 68-70 = 105-110 

90-32 = 65-67 = 105-107 20,21 — 57,58 = 08,09 = 111,112 
47,98 = 70,71 


59,00 = 80,00 = 100,101 
89-01 = 100-102 


à 
ñ 
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La séquence commune au début de la première ligne (4, 3,6) et à la fin 
e (119,120, 121) 


de la derni particulièrement suggestiv 
cachent sans doute le nom de la chose visée par l'inseription. IL est dans les 
habitudes épigraphiques que le nom du monument ou dle l'objet dont il est 
question dans une inseriplion soit fréquemment exprimé au début et à la fin 
du-texto. 

L'oiseau À est ori 
contraire aux usages égyptiens. De plus, ce signe est unique. Peut-être forme- 
n, quelque chose d'analogue à « 
x la paroi méridionale du tombeau 


trois signes 


saté en sens inverse de l'écriture, ee qui est absolument 


til une sorte d'introdueti voici », où encore à 


rs qui commence l'inscription gr 
d'Ahiram. Eu égyptien, certaines sent 


nces rituelles débutent par dd mdio : 
paroles à dire. 

Mais cela ne nous dit pus quelle langue se cuche sous ces signos mysté- 
sieux. Cependant, si l'on tient compte du lieu dé la trouvaille, du sens de 
Vécriture, de la présence de quelques signes qui annoncent les caractères phé- 
iques, on est invité à considérer cette langue comme phénicienne, 


niciens class 
out au moins sémitique. 


À en juger par le nombre des signes employés, il est très invraisemblable 
que nous ayons affaire à une écriture hiéroglyphique. Li du cette 
catégorie, on égyptien tout où moins, présentent un variété de signes beuu- 
coup plus grande pour un texte de cette étendue. 


documen 


L'hypothèse d'une écriture purôment alphubé 
jluusible : les signes sont beancoup trop nombreux. EL les essais tentés pour 
identifier les formules courantes dans les textes phéniciens de Byblos comme 
fils de, melek gehal, Ba'alut gcbal, sont restés vains. M. Dussaud nous fail 
nt ne sont pas à envisager. 


que ost_ enc 


remarquer que les deux dernières formules notamm 


Leur fréquence dans les textes giblites aceumule un grand nombre de lamied. 


Ainsi cette lettre figure 84 fois dans la stôle de Yebavmilk. Sur le sarcophage 
d'Ahiram, elle rovient 47 fois, alors que le mé qui vient après n'apparait que 
12 fois. Rien de semblable dans notre texte où le signe le plus fréquent n'est 
s employés 7 fois. 


relevé que S fois ; viennent ensuite eux caractén 
11 semble que les hypothèses doivent être limitées à un système syllubique, 
ou mieux à une écriture alphabétique encore encombrée de déterminatifs. 
On peut, en effet, penser que les Cananéens installés sur la côté méditerra- 


Sum. XL % 
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néenne se sont mis de bonne heure à l'école des Égy 
langue. Comme eux, par ln nécessité d'exprimer des mots abstraits, ils sont 
arrivés à n'utiliser certains signes que pour le son qu'ils représentaient, 
Le principe de l'écriture phonétique était dès lors entrovu, Mais tandis que les 
Égyptiens, en raison de leurs habitudes conservatrices, ne cessrent jamais 
d'utiliser le système ancien qui géna l'évolution du nouveau, les Phéniciens 
durent s'apercevoir assez vite de l'avantage du systime phonétique suscop- 
lible d'exprimer tous les mots conerals et abstraits par la seule notation des 
sons. Ils durent alors retenir les signes déjà employés phonétiquement, en 
adapter ou en eréer d'autres, de manière à fixer lant bion que mal tous los 


sons de leur langage. Les signes idéographiques et syllabiques abandonnés, 
restaient encore les déterminatifs. On ne dut s'en défaire que difficilement. 
Pendant longtemps ils ont sans doute précisé les mots enregistrés par les 
sons, L'écriture phonétique, forcément mal assurée au début, prétait à de 
nombreuses homophonies qu'il importait de discerner, Établir cotte distinc- 
tion, isoler les sons formant un mot, préciser leur signification, tel a pu tro 
le rôle des déterminatifs au milieu des signes alphabétiques, À l'usage, 1 
ture phonétique se porfectionna et à travers le son enregistré par l'écriture, 
L'objet fut distingué à la vue aussi nettement qu'à l'oreille. Le déterminatif 
moins utile fut simplifié. À l'époque d'Ahiram, un trait vertical séparait 
encore les groupes de sons formant les mots. Plus tard, il fut réduit à un 
simple point et finit par disparaitre entièrement. 

Telle est, à notre avis, l'explication des différences énormes qui séparent 
le nouveau texte de Byblos de celui immédiatement postérieur, l'inscription du 
sarcophage d'Ahiram. Telle est peut-être l'évolution qui rend compte de l'ab- 
senca sur ce singulier crÿptogramme des traits de séparation entre les mots. 

Le problème de l'origine de l'écriture phénicienne ne sera sans doute pas 
encore résolu à la lumière de ce nouvel élément jeté dans le débat, Néanmoins 
bien des hypothèses peuvent être dès maintenant écartés, notamment colle 
de la génération spontanée de l'alphabet. Nous avons iei non pas le prototype 
unique, mais plus certainement une des racines par lesquelles l'alphabet cou- 


ramment employé dès le xu siècle avant notre ère plonge le plus profon- 
dément dans le passé. 


Maunice Dunaxn. 


CYLINDRE SYRO-ÉGYPTIEN 
van 


ALFRED. BOISSIER 


gaore où se trouve actuellement le eurieux cylindre dont je communique 
mpreinte. Ma basant sur deux cara 


ici res essentiels, je le désigne : « syro- 
égyptien ». 

Al serait peut-être plus précis de dire: « araméo-Ggyptien ». M. Dussaud ( 
à montré tout ce qu'il ÿ a de fragile duns les classifications de ce genre, 
auais dans Le cas particulier nous bénéficions de deux points de repère impor- 
tants de l'art égyptien et de l'art araméen combinés. L'in 


riplion nous pré- 


sente un nom difficile à expliquer. 


Ei-hat-tu-ti 
wurad * Adad 


On serait tenté de postuler un abrégé : Eÿ-kal-lu-ti d'un dieu X. On con- 
nait des noms propres de cette catégorie par exemple 6 
AN-ZU & où Ta-riba-tum Gls de Mu-ha-ad-dueum ®. Si le premier élément 
répondait à un dieu, on pourrait transerire le tout : Æÿ-kal + lu + baldt à 
'instar de Bd + lu + half. Mais c'est peu probable et l'on ne saurait non plus 
voir le dieu Sin dans le signe e$. 


anil-la-tüm fils de 4-din 


Fautail rapprocher Æi-kal de l'hébreu Eÿal (1 (Eÿkol)? On suit que eshot 
(cihut) désigne la grappe de raisin. On lit dans les Nombres ( : 

« On donna à ce lieu le nom de vallée d'Æ 
les enfants d'Israël ÿ cou 


ol à cause de la grappe que 
nt. » IL est douteux que ééhot soit sémitique. 


A Syria, VI, pe SAT et suis L Drraronre, Gylindres da Louvre, n° 468. 
{6 Dusaronr, Eytindres de lu Bibliothèque { Genés 
Nationale, n° 391 XI, 
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Mamré (Mambré) ne l'est pas davantage, quand méme 
des Amor 


us sommes parmi 
"is. Un habitant de Tabal se nomme 4-kal-u-4 1 et nous nous 
s usianiques où nous rouvons un ‘rates, 8é- 


dirigoons ainsi vers les ré 


nitif eee Vi 


Si ce nom cachait une divinili 


on se roporterait au bas-rélief bien connu 
d'veis où apparait le dieu des grappes du raisin et des épis. E. Moyor l'iden- 
tifie avec le dieu cilicien Sandou. Jusqu 
lion sue an dou Æÿhal 0, 11 
maison kel lu 


présent, nous n'avons aucune indica- 
«t inexistant pour l'instant, On retrouve ln tormi- 
s lé nom Mika vinité qui n'est pout-étre pas sémitique. 
malgré les explication s du P, Vincont 0, 
Le propriétaire du cylindre se nomme : « serviteur du di 
Louve on nombreuse compagni 
La sci 


ingénieus: 


Ad ». se 
«ainsi que le prouve l'étude de la glyptique. 
ae igurée s'explique plus facilement que la légende, dont je n'ai 
rien pu tirer do positif, Le dieu à quouc dé bœuf, suivant les uns, ou à queue 
de chagal 0, suivant losautros, porte la coilfurs atef avec les cornes d'Awmon 
et lient dans la main gauche une espèce de tige fleurie qui n'est autre que le 
sceptre lotiforme, ainsi que m'informe M. A. Morel, auquel je dois de pré 
cieuses explications sur ces personnages égyptiens, Il m'a signalé certaines 
anomalies de cet art hybride, qui caractérise la glyptique de ces régions 
contaminées par diverses influencs 


s. 

La main droite tient la hurpé égyptienne, De beaux spécimens de lu her 
asiatique, réservée aux génies et aux dieux, dont le nom accadion st miffu, 
va été trouvés à Byblos ® Elles ont Le côté convexe aiguisé, ainsi que lindi- 


U Habylonlaes, Vi, pi 1. Uitltes (1925), p. 84, Pucusrain, Parndohe- 


(I KxUwrtox, Aériehe Gebele ‘un den Hütche Nana, p, 1, li assigue commet Lo 
Sonhengoll He A* 06 verao 24 n°57 recto 0x vtt sikelo av, JC. Voir ausst Oro Wanna, 
n° M Taibavir, Auyrhun Personal Names, L'Art Hllte, Paris, ÉAI, Grès, pi BE. Meur, 
P: 106: Jouns, À. D, D, 87,1 mentionne un Heléh und Kultur der Chetiler, pe 117, 
Kü-maent du pays de Tabal. Vote aussi Peiser MH. 1, 40%8, p.14 où sav. 
Ke IV, pe 448, n° 15 où la looture est 44 Hsustx, Les Origunes Orientales de l'Art, 
inexaet D 47 et pl, XV, 2, 

W fulletin de Gurrespontanee hellänique, M Monter, Monuments Plol, 27 (1044) 1er 


JS, De 2Hutsut Seruimivos Brent, An fase, p, 8 ol suiv. Dusaaun, Syria, VI, pe 100 
Eplgraphlenl Journey in Asia Minor, n°3840, et pe HG ne LL; Syria, VI, p, 435, On volt 
p.85, CL. Sexuwaus, Die Binheimischen la hurpé aur un cylindre publié par Suuui, 


Vamen der Lykier, p. O1 Tell Ta’annek, p.28, (lg. 22. 
181 Pour lo haserellat d'Ivria Voir Skvon, The 
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quent celles en euivre trouv 
dans Les ilétail 


par le capitaine Cros à Tello (. Sans entrer 
je rappelle que sur certains cylindres babyloniens, on remarque 
un engin assez bizarre constitué par un vase encadré de deux harpés eL qui n'a 
pas loujours été exactement décrit #. Je ne suis pas d'aecond avoe ee que dit 
Contenau dans son important mémoire sur les tablettes de Kerkouk 1, Que l'on 
examiné par exemple le eylindre publié par Delaporte Wet une foule d'autres, 
el l'on constatera cute union étroite du vase sacré et des deux harpés. On peut 


supposer un récit symbolique, où un dieu ou un géni 


oupéavee l'engin aiguisé 
une fleur où un fruit, dont le contenu est pressé el versé dans « l'ampulla +. 
I ne faut pas perdre de vue que, dans certains cas, l'objet énigmatique est 
rendu plus ou moins fidèlement selon que l'artiste est inhabile ou ne comprend 
pas lé sens du modèle. 


Séparé de l'Ammon (?) par la palette mystique, un orant nu, coiffé du 
nemes surmonté du disque et des cornes de Hathor. Entre les jambes du dieu 
et le seeptre lotiforme, un symbole qui combine le signe égyptien de la vie 
(and) avec le nœud d'Isis. 

Le dieu à la harpé est-il Rescheph auquel le P. Vincent a consueré une étude 
très documentée 6 etqui correspond à Ada ? C'est douteux. 

Le motif central est une palette qui émerge d'un trone auquel sont adup- 
és des cornes de bovidés qui alternent avoe des cornes plus petiles super- 
posées. Co curieux assemblage est, sans doute, le produit d'une symbolique reli- 
giouse, que révélent les monuments de Carchemisch U) et de Sakj 
Ce motif des cornes en relation avee le végétal est à noter, car il se cache dans 
les volutes de In colonne ionique dont le berceau est en Éolie et à Lesbos 1. 
Les chapiteaux de Neundria et de Mitylène sont, comme l'a montré Puchsteit 


euxi D), 


{Nouvelles Fouilles de Tellu, p. 130. 

Li Voir Bibylanineu, 14, p. 29. 

1) Habylonaea, IX. p. 49 en bas. 

&) Gylindres de ta Bibliothèque Nationale, 
u° 135, pile XL 

BE, octobre 1928, pe B2 ot suiv. 

W) Garchemiseh, Hour, Londres A4, 
Plate B, 13. Syria, 1, pe 210. » La palmelte où 
atbre ile vie qui sépare les deux {aureaux n'a 
pas lés mêmes formes que ln plante ussY- 


vienne, » 


O) Pottier observe que l'arbre, les génies 
aptères et d'autres détails sont enraotéristiques 
de l'art hitite, Maïs 11 s'agit d'art araméen, 
alusi que l'a montré avec laucoup de finesse 
Unue daus : Archiv für Kellschrif{forsehung, 
Hand 1, (1028), p. 78-82, — Pucusreix avait 
mis sut la voie dans Pseudohethitische Kunst 
LABUO). Voir aussi Messensenuivr dans 0. L. 
4909, p. 817. 
40 Punore et 
pe 644 et suiv. 


niv, Histatre de l'art, NI, 


ro SYRIA 


d'inspiration et d'origine orientale #, Ce sont des fleurs détachées de l'arbre 
de v 


On retrouve la palmette décorative dans les monuments découverts 
rives du Khabour, dont von Bissing 6 a déterminé l'age plutôt récent, et 
en Assyrie et à Babylone, Contenau {voit dans l'arbre sacré le symbole de la 
végétation, l'attribut d'un dieu de la fécondité qui serait Assur dans la région de 
Ninive. M. Dussaud a rappelé qu'Adonis est représenté parfois par un poteau. 
On sait le rôle d'Osiris comme dieu de lu végétation et ee que Plutarque 
raconte de l'odyssée de son cadavre à Byblos, À Suse, M. de Mecquenem M) 
a découvert un panneau de briques émaillées, très original, orné de sujets 
mystiques parmi lesquels un palmier plus où moins stylisé, en relation ave 
l'homme taureau, C'est apparemment une divinité dé la végétation que nous 
révèle aussi l'art élumite. 

J'atire tout spécialement l'attention sur le bas-relief bien connu de Jasili- 
haia, près de Boghaz-heut, où le dieu barbu paraît comme un dieu de la végé- 
tation encadré de la colonne (association de deux hiéroglyphes) et d'un sym- 
hole indéterminé sous le dais du disque solaire. ILest l'équivalent de ce « dieu 
Larbu dont la robe est ornée jusqu'à la ceinture d'écailles imbriquées », du 
Bus-reliof assyrien du musée de Porto, découvert par lés Allemands et publié 
par Contenau M, Nous constatons, une fois de plus, la relation étroite entre l'art 
de l'Asie Mineure et celui des régions orientales. On trouve également des 
analogies entre une empreinte d'une lublette de Kerkouk ( et la nôtre. Deux 
personnages séparés par l'arbre suéré; celui de gauche fient dans la main 
droite ahaissée une arme courbe à long manche, une sorte de harpé. Les rap- 
ports entre la glyplique de Kerkouk et celle de Syrie que Contenau n déjà 
signalés, sont incontestabh 


sur le: 


M. Moret à attiré mon attention sur un cylindre 


U Panor 0 Cuivre, lo cit, pe 69, W) Babylontuen, 1X, pi 26 et aniv. 
Mig. 270 et p. 02, fig, 270. Bi Re A MIX, pl VE 

11 Voie les reliots publiés par Vinotiaun, Oro Wamen l'Art Hitlite, n° 16. Sur terre 
Syria, V, pl. NXIX où l'arbro de vie core Uittité les dicux barbus sont rares, afnai que 
pond à eelui de notre empreinte et où, c) nous l'apprend Unger et colle singularité du 


euricuse, la palmetie sû dress comme ln éoife  bas-relinf d'/asili-Kaia est à prouitre en côu- 
füre du diou Bôs, qui dans cortains moou-  sidération 

ments, parait jouer lo rôle d'un dieu ile lu F1 Bubyloniaéa, 1X, pl. X. 

végétation. 


1 Diuavoure, Gylindres du Louvre, pl. 119, 
a A 613,5 b. 
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dé jaspe sur lequel on aperçoit des molifs asianiques associés à des person- 
nages et des symboles égyptiens. C'estle cylindre de Khendi publié par Petriel) 
et étudié par Frankfort® qui le place à l'époque de la huitième dynastie. Notre 
empreinte est d'une époque infiniment plus basse. Le xv° sièele nous parait 
une daté raisonnable. 


Aurnen Borssn. 


Pre, Htoey ef Egypt (A0 édition, {The Journal of Egyplian Archaeology, 
As), L 1, p. 124, fige XL p.82. 


LES FOUILLES DU RAMET-EL-KHALIL 
PRÉS D'HÉBRON 


van 


À. DUF'ONT-SOMMER 


1. — Srruanos rorognarmoue (fig. 1). 


C'est à peu près à mi-distance entre 


ed-Diroueh, la Fontaine de Phi- 
lippe de la tradition byzantine, et ELKhalil, — l'Hébron actuel, — que se 
trouvent les ruines du Haram Ramet-el-Khalil, et, probablement, le site du 
Mambré biblique. Cinq ou six cents mètres après le kilomètre 32 de la grand' 
route de Jérusalem à Hébron, un sentier se détache vers l'Est, perpendiculai- 


rement à la route. Ce senlier va directement, entre deux murs de pierres 
sèches, qui servent de limite à des champs et à des vergers, jusqu'à la demeure 
d'Abraham, Muqam-el-Khalil : 


est ainsi que les Arabes appellont le monu- 
ment du Rametel-Khalil, Au bout de 400 m. environ, on débouche brusque- 


ment sur l'angle Sud-Ouest du Haram. On est là sur lu pente méridionale du 
Djcbél-Abou-ed-Daba, ou Montagne des Hyênes ; Le Huram s'élève à mi-côte. 


Au sud-sud-onest, en face du Haram, se dresse le Djebel-el-Batrak, Montagne 
des Patriarches, arrondi comme une ondulation géante. Toute la n 
saine et fertile, Sur le flanc du Djebel-Abou-ed-Daba’, doucement in 
grands murs de notr 
au milieu des vignobles 
A lin 
faire boire au puits. 


ion est 
iné, les 


ram, patinés pur les siècles, dessinent leur ligne grise 
lques tours de garde. 


eur du quadriluère en ruines, le fellah conduit son bétail pour le 


et des vergers, où émergent q 


— Le Hanam AVANT LES FOUILLES. 


Que voyait-on de 66 Haram avant les fouilles? C'est une enceinte carrée, 
de 65 an. de long, sur 50 m. de large ; mais deux de ses faces élnient seules vi- 


sibles (faces Ouest et Sud), les deux autres étant ensevelies sons los terres qui 
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ont peu à peu gl 


visibles, 


tion soignée et la gran- 


; au point de recouvrir les murs Est et Nord. 
crivaient Salamann et Mauss (), sont remarquables par leur construc- 


Les faces 


deur de l'appareil. Les 
pierres ont pus de 
bossage ; elles sont lis- 
ses sur leurs faces ex 


ternes et posées de 
champ. Entre les blocs 
formant, l'un le pare- 
ment externe, l'autre la 
paroi interne du mur, 
est un espace rempli 
par un blocage. (. » 
La largeur de ces murs 
esten généraldetm.85; | - 

toutefuis, la largeur du |"#%" 
mur Quest va jusqu'à 
1 mm. 90. Trois rangées 
de blocs émergeuient 
au mur Ouest, quatre 
rangées au mur Sud. 
Les blocs de la rang 
supérieure sont plus 
hauts que les autres (ns- 


1] 


(uer-ecex ae 


Le sa ujéen 


o7. 
scaTn 


ER 


dense 


sise supérioure 1 m. 10, 
deuxi 


me assise D m. 00, 
troisièmeussiseOm. 


). 
et ils ont en général une 


Fi. L— G 


Echeue 


CRE 


du schématique des onvirons du Ramet-el-Khall, 


longueur plus grande: c'est ainsi que cette rangée supérieure présente des 


) Du Savrey, Voyage en TS. il, appendice, 
p.31. 

1 Cette technique est enraëtéristique dé In 
construction romaine, Cf. Virauve, De urehi- 


Sr. — Xi 


leclura lbri décem, M, 8: « Medio eavo ser- 

vale seeundum orthostatas, intrinseeus ex 

rubro saxo quadralo aut 6x Lesta aut ex silici- 

bus ordinarils strunt bipedales pariotes... 
3 
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bloes longs de # 1 


0 (au mur Sud) de 4 m. 75 et de 


35 (au mur Ouest). 


IL faut noter aussi l'insertion de boulisses, fréquente surtout à la deuxième 


a blocage, entre 


assise de blocs, Ces boutisses, destinées à lier la construction. lantôl occupe 


toute l'épaisseur du mur, tantôt s'enfoncent seulement jusqu' 


deux paroment 


Deux coupures sont pratiquées duns l'assise supérieure du mur Ouest. La 


première esl située à 10 m. environ de l'extrémité Nord de ce mur; elle est 


large de 4m, 50, C'est simplement une brèche moderne, pu 


quée par les 
fellahs_ pour accéder 
au puits avec leurs 
troupeaux, La seconde 
retient davantage l'at- 


ni cost une 


verure_ située au 
lieu de La muraille 
Ga peine conviental de 


oter un er déculu. 


ge, d'environ 50 em. 
vers le Nord), ot cons- 


ü de la fagon sui- 


vante : du coté exté- 


rieur, un bloc gigun 


Pia 2 Le pull à intérinur du Hararn 


tesque, long de 5 m 


ét haut de 0 in. 60, veupe lu moitié de la 


térieur, un second bloc, long de 4 m2, oct 


eur du mur ; du côté in- 


ire moitié du mur, Colui- 
ci n'a que 0 m. 42 de hauteur, ét forme par conséquent avec le F 


eupe 


nier unie 
espèce de 1 


che: il est complété du ec 


é Nord par un bloc en équerre, base 


d'un jambage de porte monumentale 


Dans le mur Sud, 


marqu 


s encore, à la troisième assise de pierres, 
eux canalisations, à section rectanguliu 


creusées à travers la muraille : la 


mire, à 41m. 25 de l'angle Sud-Ouest, et la seconde, à 16 m. 70 à l'Est 


de la pr 


Le puits, situé à l'intéri 


ct Sud, est all 


ur de l'enceinte, dans l'angle des deux murs Ouest 


até par une source, qui ne manque jamais d'eau, môme dans 
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les étés les plus secs. Il est d'abord taillé dans la masse rocheuse sur une 
profondeur de 1 m. 60: puis, doux assisesde pierres de moyen appareil, très 
régulièrement superposées, d'une hauteur totale de 5 m. 40, sont surmontées 
d'un are, de structure plus grossière, qui repose du côté Ouest sur un frag- 
anent de corniche antique (fig. 2). 


Bien des voyageurs, depuis un siècle, sont veuus près de ces ruines, admi- 
rant leur simplicité grandiose, et multipliant le 
les plus contradictoires 


hypothèses les plus variées et 
sur le caractère et le but de l'antique construction, 
out sondage, loute fouille demeuraieut impossibles, parce que ee Laram est 
ewakuf », éesth-dire propriété sacrée musulmane, appartenant à la Mosquée 
du Haram d'Hébron par donation même du Prophète. 

Selon En. Roues L, — qui visita la région d'Hébron en 1838, — rien ne 
dénonce une construction juive dns ce Haram Ramet-el-Khalil, eur il ne res- 
semble en rien aux Haras dé Jérusalem et d'Hébron, Il faut plutôt reconnaitre 
dans les murs de cette enceinte les londations mêmes de ln Basilique constan- 
tinienne érigée au Térébintho, suivant les lémoignages d'Eusèbe # et du Pè- 
lérin de Bordeaux 1. 

Savaasx el Mars, 1861, attribuent à notre Larau une date bien plus nn- 
cienne: « Les décombres qui couvrent le pays me semblent appartenir à 
l'époque romaine ; quant à l'enceinte carrée... elle ost 
plus ancienne, Jamais le Huram Ramet-el-Khalil n'a pu être une piscine ; ses 
murs n'auraient pu résister à la poussée des eaux ni à leur infiltration. Je n'y 
reconnais pas davantage lésrestes d'une basilique dont parle le Pélerin de Bor- 
déaux.…. IL est évident pour nous que lesruines du Laram Ramet-el-Khalil sont 
celles d'une enceinte sacrée, dont l'origine remonte eurtainement à ane haute an- 
liquité.» De plus, selon ces deux 


idemment beaucoup 


wants, l'ancienne basilique n° 
ici, mais au Khirbet-on-Nusara, à À km, À 


st point à situer 
2 environ au S.0, de notre Mara. 


1 Bo, Homason, Pal, 1, 468 ss, 
Hesearehes in Pal., 1853, 11 


Hiblieut 
0 ; — M. ini Vo- 


bintho mitin VIH, Uli Abraham habitavit et 
puteuus fodit sub arbore terebintho et eum 


au, Les Bylises de la T. 


prendre explicitement à sou 
{ei Eustue, De Vila Constantint, I, 51-59 ; 
Gr, Sorowtxk, Histoire Beclés., 11, 4. 


0) Bo, Grum, p, 23, 1, 845, 4. Inde Tore- 


ungelis Jocutus est ot clin sumpait, LE be 
alien fucta est jussu Constantint mirae pulél- 
tudinis. n 

1) Dx SavLes, Voyage en T, S., 1, Append., 
DETTE 
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Un peu plus lard, Guéms, 1869 0, place cette basilique au Khirbet-el-Kéni- 
se: c'est un amas de ruines, situé à 42 m. à l'Est de l'enceint 
arabe veut dire, en elle 


lo nom 
l'Église. Quant aux grands murs, Guérin les considère 
comme une enceinte sacrée d'origine juive ou iduméenne: « L'enceinte qui 
nous occupe n'est nullement celle d'une basilique. C'était un véritable tém 
nos, où enceintesaerée, qui reufermait primitivement l'autel sur lequel Abraliau 
avait offert des sacrifices au Seigneur (Gen, XIII, 18)... » 

En 1874, les officiers du Surrey @) semblent renchérir encore sur cette opi- 
nion de Guérin quant à l'emplacement de l'ancienne basilique. Décrivant la 
dite ruine d'El-Kéniseh, ils y distinguent un narthex où vestibule, large de 
4m, 60, puis un corps de bâtiment, communiquant avec le narthex par une 
porte large de 4m. 07, el se lerminant sans doute par l'abside, complétement 
disparue. 

Plus récemment, Macausren, 1906 Pl, repousse cette opinion de Guérin et 
du Survey sur les ruines d'El-Kénisuh, el même ilne reconnait pas autre chose 
dans les deux grands murs du Haram que les ruines d'une grande hôtellerie, 
où Khan, construit après l'invasion arabe ; au reste, on se serait servi pour 
cette construction des matériaux de l'ancienne Basilique, érigée àlaméème place. 

Dans sa Conférence sur Mambré, 1908, lo P. Au W soutient de nouveau, 
contre Macalister, la thèse de Guérin et du Survoy sur la situation de la Busi- 
lique constantinienne au Khirbet-el-Kéniseh, Quant aux deux grands murs, 
éerit-il, à ils sont le reste d'une enceinte, où plutôt le commencement d'une 
encuinte, demeurée inachevée ». Le savant historien les compare judicious 
ment aux Téménos syriens de Cheikh-Barakat et de Hétocécé, afin d'en dé- 
montrer la destination religieus 


, ot d'en fixer la date de construction à l'époque 
romaine, et, très probablement, au temps de l'empereur Hadrien. 

Enfin, 1948, le docteur Mauen consacre un long chapitre de son ouvrage 
sur « Les anciennes basiliques chrétiennes dans le Sud Judéen % » à la ques- 
tion du Harum Ramet-el-Khalil et de lu Basilique constantinienne. Dans cut 
ouvrage, il compare l'enceinte du Hamet-al-Khalil aux ouvrages militaires du 


{0 V Gui, Julie, lp. 29-884. 1) Gouférences de 8. Étienne, 1,170 k. 
1 Suree of Wetern Palestine, Up. 3223. Mao, Achriliche Dailiken und Lohat- 
4) Quaterty Siatement f Paleliné Explura-—tralitionen in Sudjuda, Kap. LV, p. AT-30. 
Lin Fund, 1906, p.86. 
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Limes Arabieus, construits sous Trajan el sous Hadrien, el la considère volon- 
liers 


mme un « camp militaire romain ». Rien n'empêche d'ailleurs de pen- 
ser, ajoute-t-il, que la même construction entourait et protégeait aussi l'autel et 
l'arbre d'Abraham, vénérés également par la superstition païeune, Sur l'em- 


placement de la Basilique, lé perspicace explorateur adopte une opinion toute 
nouvelle, appuyée sur une argumentation minutieuse, à laquelle, nous le ver- 
rous, les fouilles ont donné raison ; il repousse à la fois la thèse de Guérin, du 
Survey et du P, Abel, qui situe celte Basilique au Khirbet-el-Kéniseh. et celle 
de Robinson, qui considère les murs actuellement existants comme les fonda. 
ins- 


tions du monument constantinien, et il propose l'hypothèse d'une ég] 
tallée à l'intérieur des murs romains el utilisant ces murs comme enceinte 
extérieure protectrice. 

Cette remarquable étude du docteur Mader sur le Haram Ramet-el-Khalil 
se Lermipait par le souhait suivant: « Puisse Le temps n'être plus éloigné, où 
il ser possible d'organiser des fouilles sur ce site riche des souvenirs les plus 


classiques, et de résoudre tous les séduisants problèmes, archéologiques et 
historiques, qui s'y rattachent! » Moins de dix ans plus lard, ca souhait de- 
vait être exaucé. C'est le docteur Mader lui-même, président de l' « Orienta- 
lisches Institut der Gorresgesellschaft », à Jérusalem, qui a dirigé récemment 
au Lara Ramet-el-Khalil deux campagnes de fouilles, l'une en 1926-1027, 
l'autre en 1928. Les comptes rendus préliminaires ont été déjà publiés dans 
l'« Oriens Christianus » 1927 et 1928, De plus, une recension de la première 
campagne à puru dans Biblica, rédigée par le docteur Mader, et dans 
l'Arch, Anseiger du « Jahrbuch des deut, Arch. Inst. 
pagne, la Revue Biblique et la Zeitschrift der Alttest Wiss. 
faire connaitre les principaux résullats (0), 


Pour la seconde cam- 


eunent également d'en 


U) Mavun, Oriens Ghristianus, HUIT, Die 
Ausgrabung an der Abrahamselche be Hebron. 
Vorlaüfiger hurter Bericht über die Arbeit 
AYANT (p; 338-361). — In, Oriens Chr 
anus, 4998. Lie Ausgrabung an der Abraham 
aeiche bei Hebron, Zueiter vorlaüliger Bericht 
ler die Arbeit im Aprit-Mai 1996 (Auscug aus 
drille Serie, Band U, Heft 3, dem fünfien 
dentsehen Orientulistentag in Bonn...geuvidmel, 


D. 2449). — In, Bibliea, 4928, Die deutsche 
Ausgrabung in Mambre bei Heron (1, p: 120- 
6), — Jahrbueh des deut. Arch. Hnst., XI, 
1027. Areh, Anseiger, col. 462 s. — Vincrnt, 
Mevue Biblique, 1939, L'année archéologique 
1927-8 en Palestine, IV. Fouilles allemandes 
au Ramet-et-Khalit (p, 0-10). — Zeitschrift 
der Allest. Wissenschaf, 4029, Chrouik (Band 
bp: U-73). 
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LA eneuènE canPaëNE DE rouiLLEs | 1926-1927) (fige 3 et PL I), 


La pi 


e fut menée, en 1026- 7, duns les conditions sui- 


carpa 


vantes: d'abord, une fouille d'essai, avant les pluies d'hiver, avec 45 ouvriers 


20 décembre 1920 


(29 novembre 


puis la fouille principale au printemps, 


avee une moyenne de 100 ouvriers (du milieu de mars à lu fin d'avril 1927). 


CE 
@m citant 
4 arabe 


— Pan seb des ttes du Marek ati 


Cest le P, Mau 
plans. Ci 


e Gisle 


OS. B architecte, qui établit les relevés et les 
otte fouille fut entreprise 
allemand et du la « No 


grâce à l'appui du Dép 
néinsehaft Fi 
on de fouiller fut difficile à ab 
le Uaram est « wakuf ». Les 


eut étranger 


eulsche Wissensehaft ». Mais la 


nir, étant donné, comme nous l'avons 


gociations avec les autorités musul- 


manes Lranérent en longueur, et el 


os n'eurent point abouti suns l'énergique 
ention du « Department of Antiquities ». 
Dès le mois de mai 


er 


le doeteur Mader résumait ainsi le butin de sa 
pagne: à Le lieu du fameux Marché du Térébinthe, autrement dit Marché 
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d'Hadrien. 
tantin se trouve à lintérionr du Haram, Mais le gain principal de la fouill 
d'est qu 


est trouvé de fac 


n certaine, et il estétabli que la Basilique de Con 


nous avons pu élublir cing périodes de constructions différentes qui jettent 
une lumière incomparable sur l'histoire du site: une d'Hérode, une d'Hadrien, 
ane de Constantin, une de Modeste, une arabe, De différents détails de la fouille.…, 
il ressortque lo lieu, jusqu'autemps dés Croïsades, fut honoré comme le Mum- 
bé de la Bible, Mais, par contre, au dela d'Hérode, le fil de l'histoire de ea lieu 
se perd dans le lointain à 


défini du temps: mais, grâce à ln période de 


ns 
truction hérodienne, fermement établie, nous sommes désormais assurés que 
le Térébinthe géant d'Abraham de Flarius Josiphe (B. 4, IV 
au Ramet-el-Khalil, » 

Le fuit le plus sensaionnel fut, à coup sûr, la dl 


7) so lrouvait aussi 


couverte de vestiges héro- 
dons. En démontant soigneusement Le mur Nord, le docteur Mader rencontra 
des blocs gigantesques à refend, dout l'origine hérodienne ne lui parut pas 
douteuse, en particulier une base de pilastre fort carac 
celles qui se voient au Huram d'Hébron. Le compte rendu signale aussi ln 
découverte de monnaies d'Hérode le Grand et de morceaux sculptés hérodiens, 
colle, en particulier, d'un petit autel votif décoré 
inscription grecque, d'origin 


éistique, analogue à 


de rosetles ét portant une 
judéo-hellénique. Dès lors, on pouvait aussi con- 


x comme hérodien 


blocs trouvés auparavant parmi les décombres, à 
rofend délicat et à bossage lisse, 


, remarquables par In proportion soignée de 
leurs dimensions : longueur 88 em., largeur 44 em., hauteur 22 em. Tous ces 
indices conduisent le Directeur de la fouille à cotte conclusion que le roi Hérode 
construisit ici une enceinte magnifique, plus vaste que celle d'Hébron, et qu 
fut mise en ruines après la prise de Jérusalem par Titus, 

C'est à l'époque d'Hadrien que le docteur Muder attribue la construction de 
l'enceinte actuelle. La découvert 
Trajun, Hadrien, Mar 
morceaux d'architraves et de moulures de style gréco-ron 
perles, ete), ne lui laissent p 
avec le Marché d'Hadrien où Mai 


de nombreuses monnaies impériales, de 
Aurle, Gallien, Claude, Probus, Dioelétien, celle de 


än (dentelures, 
L de doute sur l'identification du site 
6 du Térébinthe, que nous font connaitre 
les textes, D'autre part, le docteur Muder, frappé par la présence d'un ciment 
très dur aux joïntoiements des bloes des murs Ouest et Sud, et par le condi- 


ov 


tionnement de l'orifice ménagé vers le milieu du mur Sud, lequel semble faire 
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curps originellement avec la construction, conclut à l'existence d'une piscine 
romaine dans la partie occidentale du Haram. Le Haram aurait done enclos, 
dans sa partie occidentale, le puits et l'arbre d'Abraham, et la piscine, et, dans 
sa partie orientale, une petite « for 


esse » el un sanctuaire militaire, Ainsi, 
l'ouvrage romain aurait eu un caractère mixte, à la fois militaire ot religieux, 
et une destination cumploxe. C'est avec les matériaux du Haram d'Hérode 
qu'Hadrien reconstruisit le nouveau Haram, dé caractère païen, celle fois, ot 
non plus juif, pour marquer la puissance des conquérant romains et la dispa- 
rition de la religion des vaineus. 

Arrivons maintenant, én suivant pas à pas le travail archéologique, à la pé- 
riolo constantinienne. 

Puisqu'on on était à la recherche de la Basilique de Constantin, une explo- 
ration préliminaire s'imposait : celle des ruines d’El-Kéniseh, où Guérin, Con- 
der, Abel, nous l'avons dit, situaient cette Basilique. Une tranchée fut done 
creusée depuis le grand mur Est du Haram jusqu'à L « Église », perpendicu- 
lairement à ce mur, sur une largeur de 2 m. et une profondeur de 3 m.. jus- 
qu'au roc. On ne découvrit absolument rien, si ce n'est un petit nombre de 
monnaies et de tessons romains. On dégagea alors les murs de ln mystérieuse 
« Église », sur lesquels repose aujourd'hui une lour de garde arabe. Les murs 
anciens sont conservés sur une hauteur d'environ 2 m., el construits de pierres 
bien travaillées, dont une partie est à bossage. Impossible d'y reconnaitre le 
Narthex d'une basilique, comme propose Condér, pu 


que la porte, dans le 
mur Ouest, n'est point située dans le milieu de ce mur, ot semblé étre simple 
ment l'entrée récente de la tour de gard 


De plus, In construction ne se con- 
tinue nullement vers l'Est, mais plutôt vers le Sud, comme cela se voit au mur 
Ouest, 1 n'y a point là trace d'Ë 


lise, et, par conséquent, 


Harain qu'il faut diriger ln recherche. 
On déblaye alors l'intérieur du H 


ram, éncombré d'une couche de terre 
épaisse de 2 ou 3 m., et, après deux semaines ainsi occupées, la Basili 
apparait enfin. 


Juste au milieu du grand mur Est, et s'appuyant contre ce mur, s'élevait 
une importante construction arabe, en pierre, haute de 7 m., et mesurant 
8m. 80 de côté. Or, celte construclion se trouvait oxactement sur l'emplac 
ment de l'ancienne abside, dont la fouille dégagea le mur de substruction. 
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Celui-ci est en form 


de demi-cercle, d'un diamètre de 6 m. 40. Deux antes, 
de chaque côté de l'abside, relient labside aux murs de fondation de la nof 


principale. Puis, des murs semblables dessinent les nefs Intérales, au Nord et 
au Sud de la nef principale, et le Narthex, à l'Ouest de lu Basilique. 


L'origine constantinienne de celte construction, outre les émoignages lit- 
téraires, était encore confirmée par la découverte, dans le Haram, de très nom 
breuses monnaies de Constantin, de Constance et de Constant. 


Mais le docteur Madur poussa plus loin encore l'analyse des vestiges archéo= 
logiques. I remarqua, au-dessus des substructions de l'abside, un dalluge pos- 
térieur, en partie conservé, ot, dans ce dallage, l'emplacement d'un autel 
rectangulaire, 11 conclut de là que l'édifice constantinien, une fois détruit, 
avait été remplacé par un édifice de forme différente. Ce nouvel édifice util 
sait le grand Mur du Haram comme mur oriental de la Nef. La date de cotte 
restuuration est suggérée par ln présence de monnaies du vu* siècle, et de dif- 
férents objets ; fragments sculptés, chapiteaux, pierres de mosaïque grossières, 
qui sont attribuables à cette même 
la basilique détruil 


sant. 
ar les Perses en 614, dé le F'atrinrehe Modeste comme 
le restaurateur probable de ln basilique, vers 630, 


nuque, Aussi, 16 docteur Mader, sup) 


Quant à la période de contruction arab, la cinquième, elle est attestée par 
des monnaîss el des tessons très nombreux, Parmi los substru 


ns anciennes, 
la fouille dégage un onchevétrement de murs ruinés, dont l'origine postérieure 
n'est pas douteuse. 


4 — La DEUXIÈME CAMPAGNE ok routine (1028). 


Ces brillants résultats d'une proui 


re eapagne relativement courte fai- 
suient vivement espérer la continuation des fouilles. De retour en Europe le 
docteur Mader fut invité pur L« Archüologische Gesellschaft » de Berlin à 
ie session extraordinaire, le résultat de ses fouilles, et le do 


exposer, dans 


teur Theodor Wiegand, directeur de la Seelion des Antiqu s Musées 
officiols et président du département archéologique de la + Notgemeinschatt 


für deutsche Wissenschaft », lui garantit dè 


lors l'appui Financier nécessaire 
alestine, il dut négocier de nou- 
=x ‘ 


à la poursuite de ses travaux. De relour en 
sn 
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veau, avec le Cons 


supérieur musulman, l'octroi d'un firman de fouilles. 11 
rencontra, de ce côté, le même fanatisme et les mêmes atermoiements que la 
première fois. Enfin, le 16 avril 1928, le contrat fut conelu 
campagne commença. 

Cette seconde campagne dura ci 


et, le 19 avril, la 


semaines, avee uné moyenne de 70 ou- 
vriers, moitié hommes, moitié femmes et fillettes, Le docteur Mader était 
secondë par le Professeur Fr. Stummer ot le P. Maurice Gisler. La cain- 
pagne eût duré plus longtemps, si les exigences incroyables des propriétaires 
voisins n'avaient rendu impossible l'extension du chantier de fouilles. 

Le travail de ces cinq semaines, cependant, ne fut pas stérile. 11 porta sur 
trois points : d'abord, dans le quartier Nord-Est du Uuram, en vue de dégager 
la Nef septontrionale, et les constructions adjacentes ; puis, dans le quartier 
Sud-Ouest, afin d'élucider la question de la piscine romaine, el aussi celle d'un 
eurieux dallage, peut-être préhérodien, aperçu à cet endroit ; enfin, aux abords 
du grand mur Ouest, pour observer ses fondations. 

La fouille, dans la partie Nord-Est, conduisit d'abord à une conclusion im- 
portnte au sujet do la construction hérodienne, En effet, en examinant avec 
soit l'assise de régulation, on constatn, dans le mur Nord, une coupure d'une 
dizaine de mètres. Ce fait, et d'autres indices secondaires, conduisent le doe- 
teur Mader à cette conclusion, que le travail hérodien ne fut point achevé, 
mais luissé en suspens. 

On dégagea encore, dans cette partie Nord-Est du [laram, en éreusant jus- 
qu'au roe, tout un ensemble de constructions, d'une longueur d'environ 30 m,, 
comprenant une vingtaine de chambres. Les deux premières chambres sont 
installées dans une partie de l'ancienne nef septentrionale, et, par conséquent, 
église restaurée par Modeste n'occupa que l'emplacement de l'ancienne Nef 
principale. Il ne reste, à vrai dire, que des arasements, recouverts eux-mêmes 
d'autres arasements postérieurs qui font, sur le lerrain, un enchevôtrement 
informe. Le docteur Mader reconnait dans ces chambres une installation mo- 


mastique où une hôtellerie d'époque byzantine, de même âge que la restaura- 
tion de la Basilique. 

Le travail de déblaiement fut porté ensuite dans la partie Sud-Ouest du 
Mara, que recouvrait une masse de décombres haute de plus de 3 m. On 
trouva, le long du mur sud, depuis le puits jusqu'au mur extérieur du Narthex. 
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c'estä-dire sur une longueur de 38 ., un lit pierreux d'une hauteur d'environ 
1m. formé de moëllons énormes, de pierres de taille et de fragments mou- 
lurés, et très fortement cimenté, Ce lit pierreux est traversé par deux canali- 


sations profondes, en relation avec les deux orifices pratiqués dans le mur Sud. 
Jusqu'où, dans l'intérieur du Haram, s'étendait cette terrasse en pierre? Selon 
le docteur Mader, elle formait le fond d'une piscine, qui æurait mesuré 40 ur. 
sur 30 environ, et aurait, par conséquent, recouvert à peu près toute la mu 
lentale du Haram. Quant à ln date de cette installation, il faut la reporter 
à l'époque arabe. 

On découvrit dans cette région une foule de menus objets; non seulement 
des tessons et des monnaies des temps romain, byzantin et arabe, mais encore 


0 


— trouvaille précieuse pour l'histoire de notre Haram à l'époque romaine — 
des fragments d'une tôle de Bacchus, et ceux d'une plaquette dé Lerre cuite 
représentant Cupidon qui brandit uue torche. 

Mais la fouille, en cet endroit, traversant le ierreux dont nous venons 
de parler, devait mettre sous les yeux des vestiges bien plus curieux, et pré- 
senter, du moins suivant l'interprétation du docteur Mader, une sixième période 
de construction, antérieure aux cinq autres, une période « préhérodienne » L 1 
à d'un dallage dont on retrouve la trace lout le long du grand mur Sud, 
par conséquent sur une longueur de 65 m. el sur une largeur allant jusqu'à 
20 m.. Le docteur Mader n'hésite point, étant donné surtout l'absence absolue 
de raccord entre les dalles etles murs du Haram, el aussi la déviation de l'axe 
du dallage par rapport à l'encei duter ee dallage d'une époque anté- 
rieure à Hérode, De plus, il reconnait dans ee dallage mème deux périodes, 
e, est représentée par de petites dalles, en calcai 
50, et l'autre, par des dalles plus grandes 
et plus dures, qui sont placées de chaque côté du premier dallage, « Les deux 
dallages, écritle docteur Mader, î mir et l'entrée solennelles d'un 
sanctuaire dont le centre, à ee qu'il parait, ne se trouvait point à l'intérieur du 


dont l'une, la plus a 


doux, ouvrant une largeur de 3 m 


Haram, mais plus loin, au Sud-Est, à l'extérieur de celui-ci (1). » 
La continuation de la fouille, devant le grand mur Ouest, lui fournit d'au- 
tres arguments. En effet, devant ce mur Ouest, près de l'angle Sud-Ouesl, 


li) Oriens Christianus, 1026, p. 35. 
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#m 


on retrouve un dallage, large environ. qui est ma 
jugement du docteur Mader, en relation avec le dalluge intérieur, Loi 
l'érection du mur du Marat, il aurait été entaillé ; mais le tronçon laissé on 
dehors de l'enceinte serait à raceonler au payement intérieur. On voit que 
cette assertion n'est pus de médiocre importance 

Bien plus, ce dullage extérieur, — qui ne compte, à vrai dire, qu'une seule 
rangée de # dalles, — est flanqué, au Nord et au Sud, de deux constructions 
symétriques, bien qu'assez irrégulières, qui mesurent, celle du Sud 5m. sur 
& m., et eelle du Nond 5 m. sur 6 m. 80. IL ne nous en reste guère que dés 
arasements misérables; les soubassements sont en terre battue, mèlée de 
moëllous et de tessons de poteri 


sur les côtés qui se font face, les angles 
sont purés de pierres de taille, dont l'élégance relative contraste vivement 
avec la pauvreté générale des matériaux. Comment dater des ruines apparem- 
tuent aussi banales? Dans les soubassements, le docteur Mader « relevé des 
tessons du 1" âge du fer (1200-600 av. 3. C.) , et il en conclut à l'origine 
israëlite de ces deux édifices. Quant à leur destination, « ceci parait certain, 
éeritil, qu'ils furent élevés contemporainement à l'installation du dallage et 
qu'ils devaient flanquer l'entrée du précédent Haran 4 ». 

Mais d'aut 
plus lointain: 


s indices vont l 


er l'heureux explorateur dans un passé encore 
Là #21 m, 20 à l'Ouest 
sait, sur le sentier méme qui conduit de la grand’ 
route de Jérusalem au Haram, une grosse pierre, qui émergeait seulement de 
quelques centimètres, et que les gens du pays appellent Bab-ed-Deir, « Porte 
du couvent ». Cette pierre fut dégagée, et l'on trouva, auprès d'elle, un autre 
morceau, qui s'y raccordait exactement, Les deux morceaux faisaient un ma- 
gaifique seuil de porte de 3 m. 60 de longueur. Le docteur Mader opine que 
ce seuil est en place, et qu'entre cette porté de Bab-ed-Doir et le double massit 
de maçonnerie mentionné plus haut, vestige de quelques tours où pylônes 
monumentaux, s'étendail une allée grandiose conduisant au sanctaire 
d'Abraham. Pour fartifier son hypothèse, il siguale, tout le long du sentier ae- 
tuel, des dalles nombreu bi: 


5 minutes du Haram, où plus exactes 


du mur occidental, on cor 


qui « 


nt appartenir à celle « Via Sacra » 


1 Voir dans le Supplément au Diet, de la récemment l'ensemble des palestinologues, 
Hitlé, uet, Canaan (P. Hannots), col. 100% pour les périodes archéologiques. 
1010, ln classification à laquelle s'est rallié 1 Oriens Ghristianus, p. 3. 
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antique. Enfin. il révèle, au-dessous des deux dalluges déjh connus. l'uxistence 
d'un troisième dallage, encore plus ancien, et il fait remonter le Lout jusqu’ 
l'époque de ln royauté de David à Hébron (Il Sam. V, 3, XV, 7-12). 

Mais la chance du fouilleur ne s'arrêta pas là : dans la partie Nord du 


Haraun, à l'Ouust du « couvent byzantin », il ramasse, 
sur le roc même, des pi 


& in. de profondeur, 


s de poterie, en particulier des fragments de deux 
auphores, à dater du promier bronze (2500-2000 av. 1.-C.), où même de l'âge 
néolithique, done au delà du temps d'Abraham. De ci 
Mader conclut à l'existence d'un lieu de eulle extrémement ancien au Ramet- 
el-Khalil, Ainsi, ditsil, crlion de 
dusèphe (BJ, IV, 0, 7. 
mo 


le trouvaille, le docteur 


trouve en quelque manière justifiée l'as 


que l'arbre géant d'Abraham date de la création du 


CONCLUSION 


ant do beaux résultats et d'apergus brillants, sur lesquels se clôt la cam- 
pagne de fouilles de 1928, font vivement souhaiter une prochaine reprise des 
travaux. I reste à déblayer environ 1/3 de lu surface intérieure du Haram, qui 
peut recéler encore de très utiles indices, et à explorer plus à fond les soubas- 
suments des murs Nord et Est, sans parler de sondages dans tous les abords du 


lurim. Toutefois, on peut dès maintenant apprécier comme il convient l'im- 
portanee de ces fouilles : la découverte de la basilique érigée par Constantin 
n'est point d'un médiocre intérêt, non moins que celle du nombreux vestiges 
d'époque romaine et même hérodienn 
le fameux Marché du Térébinthe. Qu'il nous soit cependant permis de signaler 
un point sur lequel nous hésitons à faire nôtre l'opinion du savant fouilleur. 
C'est à propos du dallage dit pré 
de rencontrer, à Wérieur d'une en 


qui permettent d'identifier ce site avec 


rodien. IL est tout naturel, semble-| 


cinte monumentale, un payement dé 
dlles. Si, actuellement, le dallage ne ss joint pas exactement aux murs, cela 
provient tout simplement d'un déchuussement assez normal, au bout de quelque 
20 siècles. Le dallage signalé pur le docteur Mader nous semble done eon- 
temporain du Mara hérodien ou romain, dont il forimait le payement. 

Le docteur Mader, au contraire, consi 


re comme certain que 


€ dallage 
fait partie d'une antique « voie sacrée », antérieure au Haram romain, anté- 
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rieure au Harum hérodien. Mais les arguments de sa thèse nous paraissent 
assez fragiles. 

La direction du dullage, dit-il, n'est point exactement parallèle au mur Sud, 
maîs dévie de plusieurs degrés vers le Sud. L'examen attentif du dallage en 
question ne nous semble guère soutenir cette assertion. Voici ce que nous 
avons observé sur place. À partir du mur Ouest, le dallage est d'ahord par- 
faitement dans l'axe du Haram, sur une longueur de 14 m. Puis, commence 
un morceau de 11 m. de long, sur # m. environ de large, formé de dalles plus 
petites. À droite et à gauche, continue le grand dallage, assez délabré, surtout 
à gauche. Suit un morceau de grandes dalles, d'une longueur d'environ 10 m., 
qui dévie non point vers le Sud, mais vers le Nord! Puis, entre les deux murs 
de soubassement du Narthex, une nouvelle section, en petites dalles, parfaite- 
ment parallèle à l'axe de l'enceinte. Enfin, vers l'extrémité orientale du Mara, 
un morceau de grand dallage, long de 8 m., déviant un peu vers le Sud, Qu'on 
veuille bien excuser ce compte rendu minutieux. Il nous semble que l'indice 
que le docteur Mader a cru saisir est, en fait, inexistant, Si le dulluge pré- 
sente des irrégularités et des dissymétries un peu choquantes, cela marque 
simplement, selon nous, ou la hâte et le manque de soin de l'aménagement 
pratique du Haram, où les réparations et remaniements divers que ce dallage 
a pu subir postéri 

Mais la question du dallage n'est point close : nous l'avons dit, en dehors 
de l'Enccinte, le long du mur Ouest, près de l'angle Sud-Ouest, on remarques 
une petite section d'un pavement en larges dalles, de formes assez irrégulières, 
mine se rattachant au dallage ci-lessus mon- 
tionné à l'intérieur de l'enceinte. Si cette assertion était prouvée, on aurait là, 
nous l'avouons, un indice très considérable en faveur de la thèse d'une « Vin 
Sacra » antérieure au Haram. Mais il nous semble qu'on appuie sur un fuit 
insuffisamment vérifié une conclusion grave. Voici, en réalité, ee qu'on voit. 
out contre le nur, au niveau de la 5° assise de pierres, & dalles sont juxta- 
posées, sur une longueur d'environ 4 m. Ces dalles sont à peu près au niveau 
du dallage intérieur 
12 ou 13 em. ete 
puisque les deux sections ne sont éloignées que 


que le docteur Mader considère 


sutéfuis, nous avons mesuré une différence de niveau de 
l'hypoth 
le l'épaisseur du mur romai 
c'est-à-dire de moins de 2 m. Mais ce qui nous parait encore plus anormal, et 


du docteur Mader, 
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tout simplementimpossible, c'est la présence de notre dallage, tant extérieur qu'in- 
térieur, lors de l'érection du mur hérodien ou romain. En elfet. l 
du mur, au-dessous dudit payement, comptent à cet endroit six assises de 


ubassements 


pierres, el mesurent une profondeur de 3 mètres environ. Une telle cons- 
ruction suppose, semb 
large de 2 m., pour un mur de L m. 85 U 
Du e 
simplement, sielles avaient alors existé, les 4 dalles gènantes, qui collent 
contre le mur avoe un inte 


1, une tranchée assez large; et une tranchée 


puisseur, nous parait insuffisante. 


6 extérieur, d'ailleurs, rien n'eût été plus facile que d'ôter purement el 


stice de 10 em. a peine. Loin d'être en relation 
avec une antique voie sacrée, ce reste de payement, à notre avis, n'a pas plus 
d'importance que les deux énigmatiques massifs de mugonnerie rectangu- 
aires qui, apparemment, le flanquent à droite et à gauche. 

Ces deux massifs sont, on s'en souvient, l'entrée de la « Via sacra », 
d'après la thèse du doctaur Mader. Mais l'axe de cette « entrée » in 
le Nord, et, par conséquent, n'est point parallèle à la dir 
laquelle, du moins d'après le docteur Mader, inclinait primitivement vers le 
Sud, D'autre part, si le sanctuaire ancien se trouvait au delà de l'angle Sud- 
Est du Haram actuel, on comprend mal que le puits sucré se fût trouvé si près 
de l'entrée monumentale, contre laquelle il eût été blot 
rie, et sans être mis en valeur. 


clion du dallage, 


; Suns aucune Sy 


Le P, Vincent écrit, ausujel de 


: a... Un examen minutieux 
des tessons recueillis à la fois dans le remblai de cette muraille [mur Ou 


actuel] et dans les fondations du massif de l'entrée primitive oblige à reporter 
la construction de ce massif plus haut que l'époque hellénistique, vers la fin 
de lu première phase du fer, par conséquent pour le moins aux vrr-vii siè 
avant notre ère M,» 

Cet argument tiré des lessons nous purall peu convaineant. En effet, 
eeux qu'on à trouvés dans le remblai du mur Ouest ne prouvent absolument 
rien, puisqu'il s'y mélange, dans un complet di 


cles 


sordre, du romain, du byzantin, 
de l'arabe, par suite d'un bouleversement postérieur de cette couche de terre. 
Quant aux tessons israélites recueillis dans les fondutions du ma 
n'en exagérons point l'importance 


if lui-même, 
: des poteries qu'on trouve soit sur le sol 


1) Reune biblique, 1999, p. 42. 
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soit en erousant les fondations peuvent étre utilisées comme matériaux de cons- 
truetion pour un grossier blocage. où âlre incorporées fortuitement dans une 
maçonnerie, sans fournir un indice utile de datation. Nous voudrions savoir la 
place, l'abondance, la qualité plus ou moins certaine de ces tossons du premier 
minaires ne nous renseignent pas, #t nous 
n'avons point vu nous-mème d'indice caractéristique. 

En tout cas, il faut signalér un indice nettement contraire, el qui nous parail 
décisif. En effet, les deux massifs utilisent des matériaux relativement ré- 
cents: commentne pas s'étonner de ren 
le docteur Mader qualifie « 
Uillées? Point besoin de chercher bien loin l'origine de ces pierres 
sont romaines, ou byzantines, et elles proviennent évidemment de l'intérieur 
de notre Uaram ; les Cananéens ne taillaient pas ainsi les pierres. En bref, les 
deux bâtisses, pour lesquelles on revendique une ancienneté si vénérable, ne 
sont en réalité que des constructions banales, soit habitations de fellahs, soit 
plutôt tours de garde, élevées, à l'époque arabe, pour la défense du puits tout 
proche. 

Enfin, quant au seuil énorme, nommé Bab-ed-Deir, et aux dalles de pierre 
qui jalonnent le sentier du Haram Ramet-el-Khalil, on ne saurait faire la preuve 


fer. Mais les comptes rendus p 


ntrer, dans ces constructions que 


cananéennes, dés pierres d'angle parfaitement 
hi: elles 


qu'ils se lrouvent in situ et nous les considérons non pus comme des ves- 
liges d'une ancienne voie sucrée, mais comme des matériaux dispersés appar- 
tenant à l'enceinte romaine. 

A. Düroxr-Sowmen. 


dérusalem. Murs 1020, 


N.24, — Nous nous füisous ut devoir de remercier Le docteur Mader de la parfaite 
courtoisie avec laquelle La bien voulu nous mettre, à Jérusalem, au courant do se 
travaux, 8t nous autoriser à publier dans Syréa un plan schématique et q 
&raphies de son chantier de fouilles. 

Nous n'avons eu connaissance qu'au moment de la correction des éprouves, de l'im- 
portant article qu'il vient de faire paraître duns la Revue Biblique (janvier 19%0, 1, 86- 
117, à suivre : « Les Fouilles allemandes au Ramot-el-Khalit » (traduit de l'allemand 
par le RP. Barrois), La partie de celle étude qui concerne précisément la période 
préhécodienne n'a pas encore paru, 
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où R, P, POIDEBARD li 


L'Académie des lascriptions et Belles-Lettres et le Haut-Commissariat 
ayant décidé la continuation des recherches en Haute Djériré, la éampagne de 
1928 a duré du 7 septembre au 30 novembre, L'État de Syrie, sur la demande 
de M. Virolleuud, participa aux frais de l'expédition. 

Le général Gamelin, commandant supérieur des troupes du Levant, avait 
donné loutes facilités aux travaux de reconnaissance : main-d'œuvre militaire 
pour les sondages et concours de l'aviation dans ses vols do service. 

En détachant comme collaborateur immédiat à la mission archéologique le 
lieutenant David, le 39° régiment d'Aviation me prèta le concours d'un techni- 
cien habitué à ma méthode de recherche. Le lieutenant David remplaçait, 
dus l'expédition, le jeune lieutenant de Laval de la mission eartographique, 
pilote primitivement désigné pour sa connaissance de lu région étudiée. De 
Laval mouraît accidentellement, dans un vol vers Bagdad, quelques semaines 
avant le commencement de nos travaux, Sa parti 


pation à la documentation re- 
eusillie me fait un devoir de citer son nom parmi ceux de mes collaborateurs 
aériens de 1928. La main-d'œuvre des sondages fut fournie par lu 3° compa- 
gnie du 6° bataillon du Levant: équipe de 40 hommes, ussyro-chaldéuns, tra- 
leurs Labor 
Brak. 

Le but de notre campagne d'automne était de fixer définitivement la tech- 
nique du repérage aérien en pays de stoppe, appliquée aux recherches archéo- 
logiques, et de l'expérimenter sur plusieurs points précis de géographie histo- 
rique. 


IX, qui achova en 4 semaines la fouille du eastellum de Tell 


U) Gommunication à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres du 26 nvril 4920. 
Su. — XL, 5 
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L— Réonencine où Lines nOMANO-HYZANTIN (enoNTIÈNE nome DE 363 armés J.-C. 
Er ProynènE bvzANnINE) Exrar Tasvounis er Dans (ef. pl. 11). 


Le premier point de géographie historique dont l'étude avait té entreprise 
au cours des précédentes campagnes, était le tracé du limes romain de V'em- 
péreur Jovien (363 après J.-C.), entre Thannourin (Tell Touneinir sur le Khan 
Dour) et Dara, devenu place frontière depuis la cession de Nisibis aux Perses, 
Cette limite restera inchangéa pendant toute In période byzantine (cf. Mission 
archéologique de Haute Djéziré, 1927, in Syria, 1928). 

Le relevé du lines romano-byzantin a été achevé sur ce socteur de 416 km. 
Les points de défense qui nous manquaient encore ont été retrouvés par obser- 
vation aérienne et reconnaissances au sol. Un eroquis exact a pu être établi 
avec la documentation et la triangulation de la mission cartographique, qui 
nous donnent les distances exuctes at permettent de vérifier les étapes militaires. 

Les postes de défense de première ligne, espacés de 10 milles romains 
environ (X MP), c'est-à-dire de 14 km. 500, ont tous été retrouvés, sauf deux 
au sud de Dara(, Is étaient perdus, invisibles, loin des pistes ou cachés sous 
l'étendue uniforme de la steppe. Les points intermédiaires, fortins, camps ou 
villages fortifiés, régulièrement échelonnés sur les rives du Khabour et du 
Djaghdjagh, ont été repérés et vérifiés à terre (ef, pl. IL, LV). 

Le plan de Thannourin, jugé par les voyageurs précédents comme impos- 
sible à établir, a été reconstitué par des photographies aériennes. Elles nous 
dounent toute l'organisation de la forteresse byzantine, Elles ont fait retrouver 
en particulier sur lu rive opposée du Khabour, perdus au milieu des cultures 
et enchés sous lerre, les vestiges de la robuste tour de guet construite, nous 
dit Procope, sur los ordres de Justinien pour arrêter l'ennemi, le fleuve une 
fois franchi. Le texte de l'historien byzantin, obscur dans l'explication de. 


{9 Certains postes sont distants de X MP 
C4 km. 800), d'autres de KIMI {1H km, 203). 


ait eu de grandes étapes de 30 km. environ 


Litinéraire dos voies anclonnes reliant les 
points de défense du times ayant dispara dns 
la stoppe, faut attendre un relevé complet 
pour élablie la lo exacte de l'intervalle sépa- 
rant les postes, 11 semble cependant qu'il y 


(MAXI MP, 48 kil. 190), divisées en trois: 
lapes de 46 kilomètres (XIMP). Nous rotrou- 
vous doux fois celte distance dû XXXUI MP 
daus l'itinéraire do la Table de Peutinger 
Nisibis-Singara, 


(MISSION 1928) 
A-POIDEBARD 
Lroquis étebl avec le cnlaboration du 29: Régiment d'avis 
Re nan 
PE Tonga as tres ana 


LÉGENDE 


2 Marécage en hiver 
+5 Source 


2 linéaire ce route romaine 
Lis Ann canal 
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BELED SNDIAR, ? 
SINGABA LS 
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Herzfeld (Arch. Reise, 1, p. 494) fut ainsi vérifié comme exact et l'identifi- 
cation de Thannourin avee Tell Touneinir fut confirmée. 

Au gué de Sufayia, à deux étapes (2 x X MP) de Thannourin, nous avons 
retrouvé, dans les pentes de Tell Bizari, les murailles d'une citadelle byzan- 
tine de même type que la précédente. Elle gardait le pont sur le Mygdonius 
(jughdjagh) qui donnait passage, non à lu route Resaina (Has el ‘Ain)-Singara 
(Beled Sindjar), comme le prétendent les voyageurs précédents (Oppenheim et 
Hereld), mais à celle dé Marde (Mardin)-Singara. Des étapes et postes de 
celle voie romaine ont été retrouvés à l'est dans la steppe. 

Les sondages du esstellum retrouvé en 1927 au pied de Tell Brak ont été 
achevés el toutes les parties essentielles de l'ouvrage mises au jour (ef. pl. V, 
VD). Le custellm mesurait 91 X 91 mn. Il présentait, comme les trois camps 
extérieurs de la place forte de Tell Brak, une formé rectangulaire légèrement 
déviée en losange. 1 avait quatre lours d'angle pentagonales, 24 tours latérales 
cireulaires et une porte avec pont-levis du côté ouest. Des restes de la chapelle 
ont été mis au jour à l'angle nord-est. 

A défaut d'inscriptions datées, le plan du castellum, la nature des matériaux. 
leur technique de construetion et d'ajustage, les marques de tâcheron et le 
nou du maitre ouvrier en écriture estranghelo sur lés piliers de la chapelle, 
nous confirment, sins doute possible, l'origine just 


e de l'ouvrage. Ils 
sont en tout point conformes aux principes de la construction militaire de Jus- 
tinien suivis sur Le limes d'Afrique (ef. Diehl. L'Afrique byzantine, p. 145 et 

ï us ÿ retrouvons Le plan et la technique des cavellums de Dara, en par- 
tieulier Kasr Tehuruk et Serdjè Khan, que nous savons avoir été reconstruits 
dans cette période (ef, pl. VIL, 4). 

Ea fin de campagne, une visite aux ruines de Cirevsium (Bessiré) nous per- 
meltait de faire une comparaison dé matériaux. Dans ln partie justinienne des 
ruines de Circesium, on trouve des briques de mème dimension et de même 
eslumpille que celles des voûtes du eastellum de Tell Bruk. 

La position stratégique du castellum dans les organisations défensives de la: 
ville importante située sur Tell Brak fut étudiée par observation aérienne, Tout 
autour du eustellum la steppe était vallonnée artificiellement et sillonnée d'an- 
ciens canaux, mais {rop vaguement pour permettre un lever de plan. Une pho- 
Lographie prise à 1.300 m, de hauteur donna le plan précis. 
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Le castellum était entouré par une plateforme pentagonale mesurant 
750% 475 m. Il occupait le centre de la face opposée à l'ennemi, Cette plate 
forme, bordée par un fossé large de 15 à 20m, el un rempart, 


comprenait une 
autre plateforme intérieure également entourée d'un fossé de 20 m. de large. 
L'enceinte de lu ville fortifiée, où les habitants de la ville ouverte, située sur 
Tell Brak, venaient se réfugier on ens d'attaque, était ainsi 


imitées. 

Nous retrouvious sur ce plan photographique la technique indiquée par les 
auteurs byzantins pour la défense extérieure des places (ef. Dichl, op, eit., 
P. 143-146) avec des détails lypiques, comme celte largeur de 18m. mini- 
mu indi 


uée par l'Anonyne pour les fossés des enceintes extérieures (Ano- 
üyme, Fraité de la tactique, X, 6). 

lutrigué du ce qu'avait pu être à l'époque romaine ln défense de ce site 
important, commandant la populeuse vallée du Radd, voie naturelle d'invasion 
venant du Tigee, je tentai d'étudier la question par observation à haute altitude. 

Une photographie prise à 2.600 mètres donna nettement, autour du castel- 
um et hors de l'encointe de la ville byzantine, l'indication d'une ancienne en- 
ceinte ruclangulaire avec fossé à moitié effacée, Ce sont vraisemblablement 
les Lraces d'un ancien camp de légion, rapidement nivelé pour faire place aux 
plates-formes de la défense byzantine. 


L'organisation des arrières du limes a pu étre retrouvée dans ses grandes 
lignes. En arrière d'une ligno de pla 
espucés de X MP en X MP sue la ri 
noutin el Dara, s'é 
agricoles for 
à la fronti 


s fortes et de ouvellums régulièrement 
du Mygdonius et de l'Aborras, entre T'han- 
1 présentait un grand nombre de localités 
suivant les oueds, en lignes parallèles 
arrière, les places fortes de Dara, de Tela Antoninopolis 
a Chéhir) ct de Resainn, Nous avons ainsi la défense classique décrite 
par Dichl dus sou ouvrage sur l'Afrique byzantine (ef. op. it, pe 152-143). 


endaitle plat pay 
es et du fortins dispo: 
e. Plus 


1 — Fuovnène nowaive ve Sérrine-Sévine er me Diocuéris 
Kianoun &r armes. Sinan (ef. pl. HI). 


que nous voulions aborder élit le 
re ot de Dioclélien entre le Khabour 


lracé lu limes ro 


main de Seplime-Sé borras) et le Djebel 


Sindjar. 
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Avant le ave siècle, le limes intérieur suivait le Khabour, de Circesiun sur 
l'Euphrale jusqu'à Thannourin. De là, tournant par le lac Beberaci (lue de Khu- 


touniyé) et Singara (Beled Si 
IL est vrais 


djur), il gagnait le Tigre. 


blable qu'une ligne extérieure du limes, avancée dans les tri- 
bus, remontait de Doura (Salihiyié) sur Singara, à l'est du Khabour. 


Ca coude formé par le limes romain à hauteur de Thannourin était un point 
délicat de le défense de frontière: il barrait la grande voie du Haut Khubour 
remontant vers Resaina etTela Antoninopolis et celle de l'oued'Awidÿ, menant 
vers Marde et Ami (Diarbékir). 1 était vraisemblable qu'on y eût aceutmulé 
lus ouvrages défensifs. 

Herafeldavait déjà signalé les postes de Thannourin, de Mitras et die Cheikh 
Mansour et le fortin de Beberaci (Khatouniyé). En 1926, nous avions retrouvé 
à X MP du Khabour, aux Touloul Moukhayir, un fortin romain gardant li 
route times, En 1928, les reconnaissances aériennes nous donnèrent neuf points 


nouveaux: camps, fortins, où lours de garde. Sur uno distance de 4 kim. 
nous avions ainsi quatorze ouvrages, échelonnés sur quatre lignes en profon- 
deur et commandant tous les passages entre le Khabour et lu chaine cl 
Sindjar, Le relevé détaillé de ee secteur important de la frontière romaine 


sera continué aux campagnes suivantes. 


LL, — Cuogus où mar Kuamoun ere Ha 


sé #r Resauva (ef pl IV). 


En 1026, aidé du relevé du Haut Khabour établi en 1924 par le capitaine 


Sabathié du génie, j'avais pu faire un premier croquis des T'lls anciens bor- 


lan les deux rives du fleuve entre Resaina et Haséké. Les noms actuels avaient 
été marqués. 

En 1928, sur un assemblage de photographies aériennes prises en 1922, 
nous avons pu retrouver les défenses romaines 4 
communication indiquée par la Table de Pi 


elte importante voie de 


inger. Sur une distance de 
40 kim, nous avons relevé une vingtaine d'enceintes fortif 


chées 
sous l'herbe de le steppe et gardant vraisemblablement les points de passage 
du cours d'eau. 


Des photographies aériennes nous ont donné le plan de Magdulathumn, ds 
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Resaina et d'une ville située sur la rive gauche du Khabour on face de Tell 
Oum Ghargan, 10 kilomètres en amont de Tell ed Dibs. Le camp gardant le 
passage de rivière, indiqué par une importante chaussée pavée en face de 
cette dernière ville, a été retrouvé ainsi, alors que de nombreuses réconnais- 
sances à Lerre avaient été infructueuses 0. 

Les cinq étapes de X MP sépurant Haséké de Resaina ont été déterminées 
sur la carte. Chacune est marquée par une enceinte de ville ou un Tell impor 
lat, reste d'ancienne localité fortifiée. Tous ces ouvrages défensifs formaient, 
eu arrière du Times du Mygdonius, une barrière en profondeur échélonnée le 
long des rives du Haut ‘Aborras. Ils s'opposaient à uns invasion perse cher- 
chant à s’engouffrer vers Resaina. 


IVe — Dérensis ne L'avaxce none veus Le Tone (ef, pl. HD. 


Aux environs de la route Nissibin-Mossoul, les reconnaissances aériennes 
ont relevé 5 camps, une ville forte et un eastellum, commandant le cours des 
oueds afluents du Radd, Lis défendaient avance romaine sur le Tigre (centrée 
par la chaussée Nisibis-Bezabde) contre une attaque ennemie essayant de la 
prendre à revers, en venant du sud 
tcerochée aux pentes du Sindj 


est. après avoir bouseulé {a ligne froutiére 


(4) Ce site aété marqué Dabausa sur la carte 


ble que Dabausa de Plolémés (Asvzagidr de 
de nolre mission de 1928 (ef. pl. 11), L' 


(n-  Procope) doive âtre roportée à Tell ed Dibs et 


fification tit fondés sur l'indication géogrn- 
phique de Kicpert (ef, F. 0. A, V.) qui plave 
DabausaelThallaba en amont de Magdatathtum, 
Dans la campagne de novembre 1929, Le re- 
lavé définitif du cours et des Tells du Kbu- 
our éclaïrant les reconnaissauces aériennes 
2 permis uno recherche plus précise des sites 
anciens et la diseussion sur lé Lerrain de 
l'étape de Pealinger : Edessn-F. Scabore 
Birrali-Thallaba-Thobida-L, Beberaci, 11 sem 


qu'il fille voir Thaïlaba de Peutinger dans la 
ville située en {née de Tell Oum Ghurgau, 
Les distances de 6e point aves Cheikh Man 
sour (38 km, 800) et de Cheïkh Mansour avec 
le lue Khatouuiyé, (41 km.) concordent avec 
les étapes ie la Table : Thallaba XXVII M, 
Thubida XVUL MP, L. Béboruci, La disons. 
Sion complète decet itinéraire sera donnée 
dans le rapport de la campngue 1929, 


SYRIA. 1960, 


FOUILLES DU CASTELLUM DE TELL BRAK. 
Plan levé par photo sérienne. 


SYRIA, 1900, PI. VI 


2. Castellurs de Tell Brak. 


Porte fortifiée et lossé de Ia muraille ouest 
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V.— Roures nomauxes (ef. pl, 111). 


Itinéraire de Peutinger : Nisibis-Singara, 


Nous avons pris l'itinéraire de la Table de Peutinger: Nisibis XXXHII MP 
Thebota XVHE MP Baba XXXI MP Singara, comme expérimentation de notre 
méthode ile recherches. 

Les villes de Thebeta et de Baba ne sont pas identifiées au sol. Depuis 
1927, nous récherchions l'emplacement de Thebets. 

Les reconnnissances de 1928 nous ont fait retrouver dans la vallée du Radd, 
perdues ilans l'oubli de la steppe, quatre villes anciennes, dont trois situées à 
XXXIIL MP (50 km.) de Nissibin. C'était la distance Nisibis-Thebeta indiquée 
par Peutinger. Elles se trouvaient toutes sur des itinéraires de pistes actuelles 
entre les deux points extrêmes envisagés. De ces itinéraires, deux seuls sont 
à retenir comme correspondant à la distance générale de 125 km. indiquée 
par la Table. 

L'itinéraire établi par Kiepert passe au point voisin de Tell Gharassa. 
Thebeta serait alors Tell Khaïder sur la rive nord du Radd. Nous y avons trouvé 
un site dont ls céramique abondante indique un centre important, ville agri- 
eole sans aueune défense. Baba servit Bara au pied de la passe de Samoukha 
à l'extrémité ouest du Djebel Siudjar. 

Un autre itinéraire a été retrouvé plus à l'est. Il est jalonné par un grand 
eamp à Leila (XX MP de Nissibin), une ville fortifiée située à XXXIIT MP de 
Nissibin, un campau passage du Radd (XIE MP plus au sud-est) et une grande 
ville fortifiée au nord-ouest de la passe de Zerouan, conduisant à Beled 
Sindjur, l'ancienne Singara. Le camp situé au passage du Radd est, par cet 
Uinéraire, à XXXI MP de Beled Sindjar. Thebota pourrait alors étre iden- 
tifiée avec la première de ces villes fortes. Baba devrait être recherchée dans 
le voisinage du camp du Radd, La distance Thebota-Baba (XVII MP d'après 
Poutinger) ne serait que de NI MP. Des photographies aériennes ont été 
prises dle ces différents points très éloignés dans la steppe et d'abord peu 
facile. Elles permettront des sondages ultérieurs. 
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Route Bezabdé-Singara (ct. pl. VII, 3). 


Les réconnaissances exécutées pour la carte ont permis d'achever le rale- 
ver de la route Bezabdé (Djeziréh ibn Omar)-Singara, par Babil et Demir 
Kapot ap et une enceinte Forti 
de Demir Kapou nous ont précisé sa direction vers Singara. C'était une potite 
voie de communication d'armée, de 2 m. 60 de large. Elle reliait la grande 


e au sud 


dans louté la zone syrienne. Un € 


place forte de la frontière du Sindjar avec l'aboutissant au Tigre de la voie 
centrale Antioche-Nisibis-Bezahdé qui, elle, mesure 6 m. de large sur toute 
sa longueur. 


Route romaine Nisibis-Eski Mossoul (et. pl. ID. 

La route romaine de Nisibis vers Eski Mossoul a été relevée par observae 
lion aérienne en recherchant dans la steppe l'ancienne levée de terre actuelle- 
ment dégarnie de son pavage. Vue de haut, elle apparaît netle, même aux en- 
droits où toute trace de pierres a disparu. 


VL — Enemvre cmectame n'Auna (ef. fig. ci-jointe). 


L'envcinté cireulaire d'Abra, photographiée par le commandant Ruby en 


1927, a été sondée. Enceinte circulaire de 450 m. de diumètre, munie de 
35 lours extérieures régulièrement échelonnées. Elle rappelle l'enceinte de 
Zendjirli. Elle est formée d'énormes bloes de basalte non cimentés et consti- 


tuait les fondations d'une muraille en brique 


crues, wctuellement disparue, 
était ouverte du eôté est. 
L'orientation et la technique de cel ouvrage de défense fait conclure à une ori- 
gine assyrienne où hitlite. L'hypothèse d'un 
à l'irrigation de cultures semble devoir être & 


L'unique porte, gardée par un important bastion, 


1 destiné 
cartée. Près de l'enceinte cireu- 
aire, la photographie aérienne nous a aidés à retrouver le easiellum romain 
(4 tours d'angle et 13 tours latérales rondes), où un sondage a été electné. 


assin où étang artifi 


VIL — Tai Moezzan au sun où Dieuer Anvez Aux (of. pl. VIL 1, 2). 


Une nouvelle reconnaissance à terre à Tell Muezzar (ville ancienne à deux 
plates-formes el cap romain voisin), découvert dans un vol d'octobre 1927. 
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nous a permis d'étudier les soutiassements des murs el des tours de l'ancienne 
éitadellé, Des sondages y seront exécutés si possible dans une campagne sui- 
sante, Cette ville forte, bien conservée sous les lulus du Tell, parait avoir une 
origine remontant au moins au premier millénaire assyrien. et constituer un 


ENCEINTE ET CASTELLUM 
D'ABRA EL FOKANI 

PAR REGTITUTION DE VUE AÉRIENNE 
mn Pibée sonné 7 50 GC. Hauteur 1020 m, Eshelle asc ® 
exemple intéressant des fortifications de la région mitanienne Li, Tous les 
“ells importants du secteur compris entre Djughdjagh et Balikh présentent la 
éme forme extérieure : polygone irrégulier, serli de Lalus, segmentés par des 
ouvertures, que nous avons reconnues être les portes de la place. Entre Haséké 


A Tail Muerar doit être rapproché de de ln ciladelle contra, tectalie des muraile 
harot (82 KG. 8. E. dé Hama) où le comic es de pierres abches ol disposition des portes 
Mai du Buison a opéré un sondage en et des lourd semblent appnrlentr à un même 
V0, Plan général do l'enceinte extérieur et rt de construction et de défense. 

Same — KE Û 
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et Tell Muezzar, nous avons trouvé, près de Kalaat Fedat, un Telltrès sem- 
blable à Tell Muezzar. 


LONCLESION 


928 a été dressée avec la 


39° Régiment d'aviation d'après les points astronomiques du capitaine Delionne 
ét la triangulation du commandant Ruby, du capitaine Lamblin et du lieutenant 
Sondaz. 

Elle nous donne : 120 km. de frontière byzantine entre Thannourin ét Dara, 
avec presque tous les points de défense, po 
60 km. de ln frontière romaine de Seplime 


ape et de signalisation ; 
re et de Dioclétien à l'est 
du Khabour; défenses romaines el plan de villes anciennes échelonnées 
sur les rives du Haut Khabour; identification des eumps de marche et des 
villes fortes d'un itinéraire de la Table de Peutinger entre Nisibis el Singara. 


La méthode d'observation aérienne en région de steppe, que nous fûmes 
amenés à établir depuis 1925, est maintenant suffisamment vérifiée pour qu'on 
puisse songer à l'employer largement, comme moyen principal de reconnais 
sance guidunt les recherches au 501. 

Dans les campagnes suivantes 
ration avee les mi 


il sera intéressant de continuer, en collabo- 
rlographiques, le travail entrepris. Uno étude 
d'ensemble sur l'organisation romaine on Haute Djériré, frontières et voies 
de communication militaires, pourra être mise en chantier, Une earte arché 
logique de la région sera alors dressés dans ses lignes principale. 

Les travaux envisagés pour 1929-1030 sont: 

1e Achèvement du relevé du imes ‘romain entre Singara et Doura. Une 
exploration serait alors poussée jusqu'au sud de Palmyre. 


ions € 


2e A l'ouest du Djaghdjagh et du Khabour, entre la frontière turque et l'Eu- 
phrate, la carte des arrières du limes serait achevée au fur et à mesure de la 
triangulation des missions cartographiques. 

311 semble important qu'une campagne de sondage soit entreprise à Tell 
Muezrar, pour étudier ce pointimportant de la route Harran-Arban, qui présente 
une forteresse très ancienne, remontant certainement au premier millénaire, et 
un camp romain bien conserv 


A. Pornenann. 


LA MOSQUÉE DE NAYIN 
on 


S. FLURY, 


J'ai publié, il ÿ à neuf ans, une analyse des photographies prises par 
M. Viollet de la mosquée de Näyin (. Depuis, M. Pope, au cours d'un voyage 


en Perse, accédant à ma demande pressante, à encore pholographié ce monu- 
ment unique, Ces nouveaux documents m'ont permis de compléter mon ana- 
lyse première. Les photographies de M. Viollet toutes précieuses qu'elles 
étaient, étant les premiers documents sur lu plus ancienne des mosquées per- 
sans, ne pouvaient suffire aux besoins d'une étude approfondie. Avec une 
; mais dns la plupart des cas 


loupe je dessinai autant de détails que possibl 
le résultat était peu satisfaisant, On arrivait à discerner assez exactement les 


contours des ornements; mais ainsi qu'on le verra en comparant les anciens 
dessins avec les nouveaux, bien des détails caractéristiques demeuraiont dans 
le vague. On juge du plaisir que j'éprouvai à étudier les photographies de 
M. Pope, qui nous révèlent dans toute sa splendeur le décor si riche de lu 


mosquée. 
Deux ans après lu publication des photographies de M. Viollet, M. Diez en 
comparant la mosquée d 


Nüyin avec d'autres monuments persans lui assigna 
la dûte d'environ 1000 après Jésus-Christ @, alors que je l'avais placée vers 
Elu 
question chronologique importante par le fait qu'elle touche aux relations 
entre les arts musulmans d'Orient et d'Occident. 


900 après Jésus: Essayons par une nouvelle analyse de trancher la 


Données épigraphiques. — Les nouvelles pli 
que peu la table alphabétique des insériptions eoraniques de Näyin, publiée 


graphics ne modifient 
il y à neuf ans; on voit parfaitement les contours des lettres sur les photogra- 


Li Voir Syria, 102, pe 20-44, 905-316, Churdsän, Follnéang Verlag, 4923, p. 48, HAT 
XIV, XLILXLV. et 1. 
Hslumsche Baukunst in 
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phies de M. Viollet. La figure L offre un 4 
qui longe lé mur au-d 


men typique de la grande ins- 
us de la coupole, On remarquera 
ir est plus c 
ancienne planche XXXI, 18 0. Les hampes rompues dl 
minent en deux feuilles à rois lobes, entourant un ovale pointu, dl 


& que celui de notre 


es se Ler- 


-oré d'une 


rieurs sont un détail caracté- 
un, ainsi qu'on le verra dans lu frise au-desstis 
al 50h d'élyanim aûilerotes en 0e Re Me 
Au commen 


voir nes NAN, 13 


d'où 


at du grand bandeau à inse 


ovient la figure 4, il y a une rectifica 


Le ‘ain ouv 


D montrant est surmonté par nine 2 

qui renferme une palette à sept lobes: voir planche XXXIL 9, On r 

naltra que ces modifications de là table alphabétique n'ont au 
a de dute. 


portée pour la quest 


A Voir aussi loc, el, pl. KXXII, en bas À gauche. 
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Le coufique fleuri de Näyin offre tant de données paléographiques qu'il 
me parait impossible de l'attribuer au début du x siècle ainsi que le vou- 
drait M. Diez. Sans discuter aucun des détails paléographiques étudiés duns 
mou premier article, il n'en juge que par l'effet général du dé 
de Nâyin comparé à celui du Gumbedi 


" épigraphique 
Qubüs en Djourdjän daté 397 A. H. 
(1006/7 après J.-C.). H estime que co dernier qui n'a aucun vrnement combiné 
avec l'écriture est le plus ancien des deux. Admetlons qu'il ait raison de sup- 
poser que € 

oblongs sur lesquels elles se détachont n'aient jamais été rovêtus d'un fond dt 
coré en stue — possibilité à ne pas négligue ( — le fait demeure que ce cou- 
fique n'est archaïque qu'en apparence, Le pre 
base horisontale d 
dence que cette bi 


s inscriptions conservent leur forme originale, que Les champs 


ïier coup d'il sur la ligne de 


inscriptions de la mosquée de Näyin nous prouve à l'évi- 
à une époque antérieure à celle de la tour de 
Djourdjän. Aucun are décoratif ne vient interrompre In ligne de base des ins- 


eriptions de 


se remonl 


ayin. Tandis que celle du Gumbed-i-Qabis cmploie souvent ce 
dernier motif ornemental, étranger aux types plus an 
employé généralement vers 1000 après Jésus-Christ. 


icons d'écriture, mais 


«inscriptions de Näyin étaient moins monumentales jo n'insisterais pas 
autant sur ce détail, car dans ce cas l'argument perdrait de sa valeur, Outre 


la ligne de base ininterrompue, 


ecriture de Nayin offre bien des c 
paraltraient extraordinaires à la fin du x 


ractères qui 
ele. M. Diez né dit pus un mot dé 
ces faits paléographiques et ne mentionne que les éléments floraux combinés 
avec l'écriture de Nâyin. Ces ornements n’ont rien d'étonnant dès qu'on les 
compare à ceux de lu stèle du Mecquois datée de 243 A. EL. (2, Les inscriptions 
en ste qui décorent les intrados des fenêtres de la mosqu 


d'la tin au 
Caire, nous fournissent lu preuve que le coufique fleuri s'employait non soule- 
sent sur les stèles du nur (1°) si 


cle, muis aussi bien dans l'architecture monu- 
mentale de celte époque. Le fait que M. Herzfelil n'a trouvé aucune trac 
criplion monumentale 


d'ins- 


à Samarra ne prouve pas qu'il n'en ait point existé au 


axe siècle 81, IL ne sert qu'à nous mettre en garde contre les généralisations 

L) Voir Die Insehrifien der Grabtârme, par (8) Gt. l'observation de van Herchem sur tés 
Max vax rnerai, dans Churasmnische Bou luscriptiuns des premiers siècles de L'hégire 
denkmäler, par E. Dixz, p. 88 et 102 dans G. LH, 2° partie, Syrie du Sud, Jéru- 


1 Voir Syria, 1924, pe NXXIV, salem, L 1, 1938, p. D, note à. 
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prématurées d'après les résultats des fouilles de M. Hersfeld. Dans ces condi- 


lions rien ne nous empêche d'attribuer épigraphique de la mosquée 
aux euvir 
Quels 


photographies de M. Pope sont les p 


xs de 900 après Jésus-Clu 


du décor 


Les enseignements à tir 


al de la mosquée? Les 


res à nous révéler tous les 


es monuments abh: 


essentiels à une comparaison bien documentée avec 
dune siècle, Examinons lout d'abord les principaux ornements végétaux qui 
caractérisent le style de Nâyin. 


L'ornement à feuille de vigne. — 
de vigues se trouvent dans le revétément en ste 4 


ss exempl 


ss plus simplis de fouilles 


s colonnes, rusté absolu 


mnt ini 


dt et présentant un & 


actère unique dans l'art musul- 


man des premiers siècles, Jus: 
qu'ici on ne connaissait qu'un 
seul Uype de colonne décoré 
rubans {réssés d'un dessin onduté 


e VI. 


un ave 


fort gr 


eux à voir pla 


M. Pope a photograpl 
cond 1ype: voir planche IX, 1, 


dont le dessin contient les mêmes 


éléments géc 


nement trouvé à Samurra, plus 


des ccrcles wat Les 


motifs végétaux q 


ces compartiments sont p 


à ceux des autres colonnes 


tiges mine de vigne et de grappes de raisin 
déformées ; voir figui on des surfaces dé ces 
feuilles de vigne us rayures parallèles et convoi 


gentes vers le centre que nous trouvons sur bien des fouilles de vigne”de 
Samarra, Doux feuilles de lu sont jointes à des grappes du raisin, qui 
(9 Voie E. Henzreuv, der Wandielnuek der Daulen von. Samarra und seine Ornamentik, 


pe 213, fig. 40. 
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poussent de leurs lobes supériours. Ce 1ype ca tique des feuilles de 
vigne de Näyi 


; qui ne se trouve plus dans les ornements du Dair es 


ani, 


est une des nomb 


ses données qui militent en faveur de la date reculée, 


assignée à lu mosquée. On a de la peine à col 


oir qu'un petit détail aussi 


bizarre se soit conservé à travers le x° s si fécond en formes nouvelles, 


Cot argument à 0 
de vrille dan 


eur axe voi anciennes qu'on ne croy 


d'en ai trouvé, il y à lrois ans, dans la n 


ut pou probable que N 


mme il 


squée d'bn Tilt 0. Ci 


ait subi l'influence dé l'art abbaside du Caire, ces 
fouilles de vignes déforin Lavoir ét plus f 
provinces orientales de l'Islam qu'on ne le croyait jusqu 

Nous trouvons un nouveau type de fouille de v 


s doiv 


entes dans les 


me dans les compartiments 
aliennent les colonnes. La figure 3 présente 
tant dans tous les cercles festonnés, bien que 


géométriques de 


les trois types di 


rados que s 


érents se ré 


WG, 3, Lau en parle aussi dans Studien über die Weinornamentik in der: reifen Kunst 
des Islam, Stockholm, 1988, p. 7. 
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l'ordre en varie, IL est à noter que 
entrelacé 


s curcles, ainsi que les hexagones oblongs 
eux, sont formès non par des rangées de perles, maïs pur de 
rubans tressés entré deux filets 4, Le contour des fe 


ave 


s 
Iles de vigne se déter- 
mine par les petits cercles qui les entourent. Elles ont cinq lobes plus où moins 
aplatis el dans les coins des willets faits à la vrille. Ge qui les distingue des 
fouilles de Samurra et d'Ibn Val, ce sont les arabesques appliquées à leurs 
surfaces, Ces arabesques se trouvent toutes sur un mème plan et se détuchent 
des lobes rayés, dont la surface rocule vers le centre de la feuille, Au haut de 


la figure 4 nous voyons une feuille toute droite. De sa courte tige verticale 
poussent deux demi-fouilles en forme de T, qui soutiennent un double cercle 
entourant une feuille à cinq lobes entaillés et garni de trois feuillets à trois 
lobes. Les deux feuilles de vigne suivantes à droite et à gauche présentent uné 
surface arabesque plus prononcée : le disque bordé du centre ainsi que les trois 
feuillets qui en naissent sont des oxeroissances du motif végétal inférieur, C'est 
ce dessin que nous rencontrons le plus souvent dans les feuilles de vigne de la 
mosquée. I y d ment tous les héxagones oblongs, mais aussi 
les grands écoincons, Les deux feuilles de vigne sur l'axe horizontal du cer- 
cle festonné (voir figure 3 en bas à gauche et à droite), sont particulièrement 
intéressantes puisqu'elles offrent un élément végétal typique des ornements 
de Näyin : la feuille d'acanthe. Celle de gauche présente une mince tige nais- 
sant du milieu d'une palmette fendue et formant deux tours de spirale qui 
se terminent en fragment d'acanthe, Des fragments identiques partent de ln spi- 
rale extérieure, motif qui nous rappelle un ornement rare de Samarra (9. 

A l'intérieur du décor à feuilles de vigne nous trouvons une série de calices 
à demi-fouilles accouplées formant une sorte d'arcade florale, Suit au centro 
du cercle festonné un médaillon formé de quatre petits cercles dont chacun 
renferme un motif végétal étrange, qui frappe par sa nouveuuté. 1 reparait 
dans tous les petits écoinçons formés par les cercles féstonnés et les hexa- 
gones, voir planche VIL2 ; son analyse s'en fera plus facilementà propos de la 
figure 4 où il se présente isolé. Nous voyons ici une mince lige qui s'échappe 
pur la langente d'un des festons. Elle forme d'abord une volute à gauche, s'en 


re non seul 


{Gest pur erreur que le rang de perles voir Syrir, 1921, p. 409, fig. 3. 
parait dans mon premier dessin, fait d'après Voir Samarra, pl, C, 286. 
ln photographie pou nette de M, Viollet; 
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roule en spirale à deux lours et se te: 


ne en une feuille dont le contour rès- 
semble parfaitement au fragment dacanthe mentioi 


né ci-dessus. Personne 
n'hésitérait à faire dériver ce motif de l'acanthe en n'en voyant que le contour, 
Mais en examinant le dessin de | 


ne pouvons plus douter de sa nature double. 


atérieur nous 


Nous voyons à droite une moitié de feuille de 
vigne à deux trous de vrille et un motif végétal 
appliqué, tandis qu'à gauche il ÿ a une feuille 
repliée qu'il faudra expliquer, ayant égard au 
contour de la composition entière, comme 


feuille d'acanthe. Cet amalgame étrange dé 
feuille de vigue et d'acanthe me frappa d'abord 
dans le décor de certains paneaux du mimbar 


de Kairouan, où les fouilles de vigne en a 
the présentent une phase d'évolution antérieure 
à celle de Surmarra D. 

Les trois demi-feuilles sortant de la spirale 
extérieure de la figure 4 nous 


ppellent L 
ornements du style à défoncement linéaire 


(Schrägsehnitistil). Mais on verra qu'elles présentent une technique diffé 
rente : 


rune lous les 0 


ments de Näyin elles sont profondément dé 


upéss, 
de sorte que les défoi 


cements obscurs forment un contraste prononcé avec 


surface blanche des motifs environs 


nts. Le motif floral à gauche de la figure 4 
intérieur. 


est remarquable par son de 


&) Les meilleurs exemples de feuilles dé Samarra qu'à Kairouan, La fouille de viguo en 
vigné traités en neanthe à lobes ropliés qui se acanthe dela figure $-nous explique mieux 
trouvent à Samarra sont ceux de le, ei, ornement singulier de Samarra; vüir {oe. ei. 
BL. XOVII à droite reproduits à la page 194, figure 302, à lu page 213. Herzfelil Le décrit 
227. Voir l'observation de Herztell: « Am comme jalle à fruits garnie d'un bouton de 
Weinblatt Îst das Umklnppen der Spilzen lotus entro doux palmetles plides. Ne forions- 
mngewhulich, der Natur dés Halles nicht nous pas mieux de voir dans le contenu de la 
entsprochend. So muss man daran deuken,  jalte une grpye couique de raisin outre deux 
dass irgend eine andere Form im Laufo der fouilles de vigne pliées en acanthe ! C'est ainai 
Entwicklung auch in das Weinblatt von Sa- que cet ornement u significatif » cadre à mer- 
marre cingemfndet ist, n Cette autre forme veille avec le 3e style de Herzfell. 


n'est rien d'autre que l'acanthe plus stylisée à 
Sr — x. 
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La composition de feuille la plus riche qui, à premie 


re vue, parait 
n'avoir aucun rapport avec les ornements de vigne, se Lrouve sur deux des 
grands écoinçgons devant le milräb ; voir plunehe IX en bas à droite. Not pou- 
vons en étudier tous les détails à la pli 


che X. Le motif part d'une tige ro 
courbée qui vient encadrer deux lobes à droite, tandis que ceux dé la gauche 
sont bordés par une guirande dé lauri 


e stylisé 
entent un contour irrégulier, le lobe supé 


atre deux filets. Les sept 
eur étant bi 
k la surface de la feuille est une 
des compositions les plus élégantes de toute la mosquée, La tige élargie de ln 
feuille se fend en trois petites liges dont celles à droite et à gauche portent des 


lobes pi sup plus 


grand que les autres, L'arabesque appliquée 


demi-feuilles, tandis que celle du milieu soutient un cercle décoré d’une ro- 
suce, d'un quatre-fouilles et dé quatre perles percées, Tous ces motifs se dé- 
tachent d'un fond pointillé (, Des feuilles entières et des demi-feuilles par- 
tant du éerele servent à remplir les lobes. Les trous de vrille à droite ainsi que 
les lobes rayés nous rappellent les feuilles de vigne de la figure 3. Eten y re- 
gardant de plus près nous constatons que la feuille 


sept lobes de la planche } 
présente la même arabesque que quatre feuilles dé Ja figure 3. Ce qui prouve 
Tunité de style de tout ce décor à feuilles de vigne. On pourrait se demander si 
cette évolution remarquable de la feuille de vigne simple a pu se produire dès 
900 après J.-C. Tous nos doutes dispuraitront si nous nous rappelons telle 
forme isolée de Samarra, reproduite loe. cit., p. 194 


figure 2 
deux feuilles de vigne de Dair es-Süryäni ; voir planche X, à 4 

1 ÿ à un autre motif végétal (voir planche X, on bas à droite) qui trahit 
l'origine reculé des ornements de Näyin. Un «il pou exercé pourrait y voir 
un roptile enroulé où un poisson, tandis 
feuille d'acanthe dégéné 


5, où bien les 


uche en bas. 


qu'en réalité il s'agit d'un motif de 
6 que nous retrouvons à Sumarra combiné avoc des 
feuilles do vigne; voir le. cit., planche XCVIL, ornement 277 en bas à gauche. 
Nous la reverrons dans deux motifs floraux complexes de la niche inférieure du 
mihräb. 

Les lrois fouilles trilobée 


qui remplissent les compartiments trinngulaires 


W) Le fond polatilié qui donne leffot d'un très frappant ot nous pouvons lo considérer 
contraste de couleur n'appartient pas au décor comme prédécesseur des dessins géométriques 
primitif à feullles de vigne, Dans le bandeau à qui remplissent les fonds do curtains bandeaux 
instriplion, à gauche de ln planche X, ilest à inscription den siècles suivants. 


Mosquée me NEvs, — Détail d'un éroinçon. 


Pix. 
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de la planche X dénotent une proche parenté avec les feuilles correspondantes 
de Samarea et de la mosquée d'Tbn Tülün, la seule diérence étant qu'elles 
sont toutes garnies de demi-feuilles appliquées. Si l'analyse des bandeaux à 
inseripfions aussi bien que celle du décor à feuilles de vigne, tel que nous le 
révèlent les nouvelles photographies, indiquent la date d'environ 900 après 
J.-C. nous pouvons dire que le problème chronologique est désormais 
résolu. 


La feuille d'acanthe. — Les feuilles de vigne que nous venons d'examiner 
nous ont déjà prouvé que la feuille d'acanthe formait un élément courant des 
compositions des stucateurs de Näyin. Ce fait sauté aux yeux quand nous regar- 
dons la figure 5. San motif principal est la feuille d'acanthe enroulée, entou- 
rant un ornement compliqué en forme de vase flanqué de deux motifs de rem- 
plissage identiques. Lorsqu'il fut publié pour la première fois, les matériaux 
de comparaison faisaient défaut, car le volume de Herzfeld sur Samarra n'avait 
pas encore paru. Confronté avec les feuilles correspondantes de Samarra (, 
la feuille d’acanthe de Näyin nous frappe par des différences remarquables. 
Celles de Samarra n'offrent jamais les groupes de digitations séparés par des 
entailles bien en évidence à Näyin, mais toujours une feuille plus stylisée. 11 
mme paraît done probable que l'acanthe de Nayi pas du répertoire 
ornemental de Samarra, maîs d'une autre couche plus ancienne © qui conser- 
vait des formes plus près de la nature. Faît significatif: les fouilles de vigne à 
lobes repliés de Samarra sont aussi plus stylisées que celles de Kairouan. 

us trouvons une autre preuve de la prédilection pour les ornuments à 
feuille d'acanthe en évidence à Näyin dans la bordure inférieurs de la figure 5. 
Elle est composée d'une série de cereles minees. à l'intérieur desquels naissent 
dés fragments d'acanthe, identiques à ceux rencontrés dans deux feuilles de 
la figure 3: voir en bas à gauche et à droite. Il est à noter que ce motif végétal 
rouvé par Herzfeld uns une maison appartenant à l'époque de la fondation 
n'a jamais servi ensuite à Samarra pour la composition de frises, La bordure 
de la figure 5 est une preuve certaine que les stucateurs de Nayin puisaient 


ne déi 


{Un des meilleures «pécimens sû trouve, loc. 
cit. ble XCIV, au milieu de l'ornement 210. 
8 1 se peut que l'ocanthe plus naturelle du 
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leur inspiration à la même source syrienne que certains de leurs collègues de 


Suwarra, tout en en faisant un autre usage, 


La grande feuille d'acanthe de la figure 5 reparait dans le: 


autre mur du car 
pli 
plus, la qualité 


qui supporte la coupol 
La diver 
tistique du décor en stue de Näyin, observation confirmée 


entourant plusieurs motifs de rem 


de ces pelits détails nous fait voir, une 


Bio: 5 


par un regard jeté sur les cercles festonnés 
plan 
tous les motifs d 


d 
ons comme 


dinçons reproduits à la 


XL. Le cerele à gauche a douze fes 


ui de la figure 3, mais 
lieu du ruban tressé de la 
s perles rondes el oblongues et Ia feuille 


remplissage sont 
figure 3 nous voyons ici une rangée 


la de vigne. Le rond du 


présente un des cle festonné de droite est plus 
ai de gauche, w'ayant que dix lobe 


feuille de vigne il ressemble à son pendant. 


seeption du rond à 


Le Mihrab. — Le Mihräb de Nagin (voir planche XI) estsans dou 
original de son espèce qui se trouve dans l'art abbusi 


son décor géométrique et 


le plus 
Sun âge, la richesse dé 


élal, le bel équilibre 


e sa composition le placent 


1x 14 LUAUTIC 
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Les 
Pmparons à ceux 
des iibräbs des provinces occidentales de l'slum. Nous ÿ voyons doux paires 
de colonnes engagées dont eh 


parmi les monuments los plus importants dle l'art musulman tout enties 


détails de son architecture nous surprennent quand nous les 


une soutient une voûte ogivale encadrée d'un 
angle (#, Grâce à cet arrangement nous avons deux niches formant un seul 


ilräb. On pout se demander si ce type est une spécialité de l'architecture 
musulmane en Perse, originaire de Nâyin, muis il n'y a jus lieu de douter 
qu'on l'ait employé duns cos régions pendant des siècles, Quatre conts ans 
après il se trouve loujours à Istahua dans lu Masjid-i-Djumah (1, 

Le décor du mibräb contient ane telle quantité de détails ormementaux 
qu'on ue peut mentionner 
colonnes plus petites présentent un 
de remplissage végétaux se voient mal. Les deux grands fûts sont divisés en 
panneaux rectangulaires par des bordures à acanthe, pareilles à celle de ln f- 
gure 5. Ces panneaux offrent plusieurs dlessins géométriques dont quelques- 


ici que les groupes principaux. Les fûts des deux 
de fait d'ovales pointus dont les motifs 


uns se rapprochent du décor d'une petite colonne de Samarra l, 

Les chapitaux du mihräb sont remarquables par leurs feuilles d'acanthe 
qui, elles aussi, montrent l'unité de style de tout 1e décor de la mosquée. Les 
deux plus petits (voir planche XIII, 1) présentent un type de fouille qui se re- 
trouve dans plusieurs monuments abbusides. Elle est entaillée ct décorée des 
mêmes motifs ommementaux rencontrés sur quelques fouilles de vigne de lu 
mosquée. Les chapiteaux des grandes colonnes sont plus compliqués ; voir 
planche XII, 2. Leurs feuilles d'acanthe s'enrichissent de dlemi-fenilles aceou- 
une arcade végétale. Ce motif aussi se 


plées qui s'y appliquent et qui forme 
louve fréquemment parmi les ornements de Näyin: voir lu bordure des fi- 


gures Let 3 (M, 
Entre les feuilles d'acanthe des chapitaux de la planche XIII nous voyons de 


1) La troisième ogive, séparde par un droite de ceux de Näyin. 
champ non décoré des ornements au-dessus, D) Voir Hiusreuv, le, lt. pl, NGVI, orne 
dute, ainsi que Le mimbar à droite du mibräb, | ment 277, Les colonnes de l'apaide ie Dale os 
d'ane époque plus récnte. Süryäni sont décorées d'un dessin plus simple 

(0 Voir Din, Persien, pl. XKVL M. Pope a hiriangles, 
ausai photographié ce monnment remarquable, 19 On trouvera le prototype syrien dans ur 
Son cliché révèle quatre chnpiteaux à feuilles Voaus, lu Syrie Centrale, pl. XXIV, le dessus 


d'acanthe qui semblent descendre en ligne de la porte, 
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petits disques el dés rosaces soutenant des liges graciles d'où naissent des 
art 


feuilles lancéolées el das motifs d'acanthe. Ce détail est fréquent da 
abbaside. Notons que les feuilles d'a 


s 
authe de Näyin se rapprochent plus de la 
nature que celles de Samarra, qui sont sans entailles (, 


Mais l'intérêt se concentre sur le décor des niches au-dessous des voûtes 
ogivales. Il y a une telle différence de l'une à l'autre que l'observateur novice 
serail tenté de les attribuer à des époques différentes, tandis qu'en réalité elles 


ne fout que combiner les deux styles présentés par les grands écoinçons de la 
mosquée ; voir planche IX et XI. Tout en évitant le danger dé la monotonie, 
l'artiste a eréé une sorte de balance statique dans Le décor du mihräb en renv- 


plissant la niche inférieure de motifs pesants et la 


che supérieure par des 
motifs pluslégers, Onne saurait renverser cel arrangement sans nuire à l'har- 
monie de la composition générale, Carle décor plus gracieux dela niche supé- 
rieure forme une transition heureuse avec Le décor du mur environnant. 


La niche inférieure. — Au milieu de sa base horizontale nous trouvons 
une feuille d'acanthe aplatie d'où naîssent deux cornes d'abondunce. faites dé 
motifs trilobés superposés. Leurs ouvertures festonnées tournées vers le bas 
forment la base du décor dé la niche. La feuille d'acunthe mentionnée ci-dessus 
donne naissance à une petite feuille eu forme de cœur, 


rmontée d'un granit 


ovale pointu modelé en relief: il sert de support à un motif en forme de vase 
décoré d’un dessin pointillé. 

Tous ces motifs sont flanqués de tiges délicates garnies de feuilles de vigne 
lrès découpées, parvilles à celles de lu planche X. À droite et à gauche du 


col du vase nous retrouvons la demi-feuille de la figure 4. La grappe Li 
laire du ra 


angu- 
attachée à sa lige nous prouve sa dérivation de li feuille de 


vigne. Les omements les plus étranges de loute a mosquée sont les deux 
feuilles composées qui, à droite et à gauche, prennent la forme d'ovales pointus. 
Elles naissent d'un 


grande tige pareille à e 
comme elle d'une série de feuillets trilol 


le de la planche X, composée 


La feuille, si l'on peut l'appeler ainsi, offre les 6h 


ments les plus hétéru- 
gènes: au milieu une sorte de rosace, au-dessus une feuille de vigne à 


ing 


U) Voir doc. eit., p. 29-33. 


SYRIA, 1990, 
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lobes garnie d' 


, et des deux € 


besques appli 

canthe dé 
vut l'art abbaside n'offre rien 
posée de Nayin 


s trois motifs repliés dé- 
rivés de la même 


planche X 


ncontréé au coin inférieure 


érée, de la 


omparable à cette feuille com- 


La niche supérieure. — Très frappan 
domine ieï, Elle provient de di 


la note 
sept rangs de feui 


leur unie qui 


et de grappes 


re 


NTI NS) 


de raisii 


Y 


médian de la niche 4, 


nles à huit rinceaux 4 
Tout 


à droite et à 


uche de l'axe 


et d'un dessin r 


gulier rapporté 


VW Voir Hinzreuo, le. cit. p. 204, fig. 34. 
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Quoique la nouvelle photographie de la niche n'en donne pas tous les détails, 
on remarquera que les feuilles de vigne ile cette partie de la mosquée présen- 


tent un décor plus riche que celles des colonnes. 


L'axe vertical de lu niche recoit un léger accent par un motif à vase qui le 
termine el par dés paires de dem 


Tune de 


illes superposées. séparée 
l'autre par des feuilles à cinq lobes. 

sons formés 
par les niches et leur cadre rectangulaire, Elles présentent différents dessins 


Il ne faudra pas négliger les rosnces, placées dans les à 


canthes ét nous rappellent quel rôlé important lient l'acaathe à côté de la 
feuille de vigne dans la plus ancienne des mosquées persanes. 


Quant aux petites bordures qui encadrent et parfois séparent les différents 
compartiments de la surface à décorer de Näyin, comparées à celles de $ 


marra, elles indiquent nettement un progrès remarquable dans | 
l'ornement musulman, Nous retrouvons à Ni 


solution de 
a quelques motifs de Samarra : 
entre deux filets (v 


des rangées de perles pere r figure 2); des perles 


roniles où eurrées, alternant avec des perles oblongues ii (voir figure 1); rangées 
de perles transformées en galons tressés (voir figure 4); et le bordure à 


méandre ; voir planche X, à droite (. 


Toutes les bordure: 


reproduites à la figure 6 sont étrangères à l'art de 
Samarra, À l'exception de E qui décors le haut des colonnes, les bordures B-D 


se trouvent au mibräb. Tandis que À et E combinent des motifs à méandre 
gétaux, B. Cet D 6 sont purement géométriques. Le dessin 
de A est d'un intérêt tout partieuliei un motif 
floral bien connu de énistique, 
nous apporte une preuve nouvelle des rapports qui existent entre l'art syrien 
et 


avec des motifs v 


; parce qu'il joint le s 
andu dans l'art 


vin. Gelui-là. o-hell 


di de Näyin. B qui consisté en ares pla 


entrelacés avee des lignes 
droites formant des losanges es 


la bordure principale, dont la moitié se ren- 
outre sur tous les intrados; voir planche VU 2 et figure 4. B aussi bien que 
Cet D sont les plus anciens prototypes connus des bordures 


géométriques qu'on 


rencontre si souvent dans les monuments persans en brique de date plus r 


cente. 


4) Dans Is bordure à droite et à gauche des L) Le contour de D peut être comparé à ame 
colonnes du mihräb les perles oblongues sont bordure de Samnrra, voir Lo, cit, pe 186, 
fendues. fig. 264, pour démontrer la variation orne- 


(#1 Voir Samarra, p. 185, fige 261. mentale des bordures de Näyin. 


SYRIA, 1030. 


x. 


Pr 
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Li 
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La grande bordure encadrant le haut et le côté gauche du mibrab (voir 
planche XI) présente un caractère différent des autres bordures, ses éloiles 
n'étant pas entre] 


cées mais juxtaposé 


Après cette analyse sommaire des principaux groupes d'ornements, il nous 
reste à mentionner les jugements portés sur la mosquée de N 


yin dans la litté- 
rature archéologique des dernières années. L'avis divergent de M. Diez con- 
nant la chronologie de la mosquée a déj 


été mentionné plus haut. À l'ave- 
nir la seule question qui se pose est dle savoir si l'on peut placer la mosquée à 
la fin du 1° siècle, après J.-C. ou au commencement du x°. Espérons que 
M. Diez dans une nouvelle édition de son livre sur la Perse donnera au moîns 
une ou deux photographies de la mosquée, montrant son importanes archéalo= 
gique. Sa reproduction un peu grossière de mon dessin du décor principal des 
colonnes de la mosquée n'est pas sais 


isante . L'auteur critique le manque 
d’une comparaison entre le mihräb en stue de Chargird et celui de Nâyin. Cec 
demanderait plus de détails que je n'ai pu trouver dans son livre, Du reste les 
deux monuments différent considérablement au point de vue technique et ar- 
tistique, ce qui rendrait toute comparaison peu fructueuse. 


M. G: Migeon dans la seconde édition de son Manuel d'art musulnem insisté 
sur la richesse surprenante de la m 

M. E. Kühnel a reconnu l'originalité de l'art de Nâyin; dans son histoire dé 
l'art musulman il a reproduit une planche de la revue Syria, contenant une des 
remarquables colonnes le la mosquée. 


quée 6, 


ME. Hérzfeld mentionne plusieurs fois Näyin dans son analyse du décor 
à feuilles de vigne de Samarra, Ce spécialiste distingué ayant por 


général sur lé 


un jugement 
aractère du décor de la mosquée, je ne puis me passer de le 
citer verbatim : « Die Moschee von Näyin bei Isfahän ist dritten Stiles. Das 


Pilansenwerk wiederholt noch die in Samarra üblichen Bildungen, aber mit 
Unterschieden in Naturahnlichkeit, Zusammensetzung und Masstab. die deutlich 


1eigen, dass diese Kunst einen Sehritt bergab gétan hat. » 


C'est au lecteur de cette analyse de décider si comparé à l’art de Samarra, 


(A comparer Syria, 1994, p. 306, fig, et sereuropneische Kunst, p. 395. J'ai appris de 
Persien, p. 48. l'auteur que la date erronée est due à une 
Le eil,, Vol. 1, pe 236. insdvertance, qui sera corrigée plus tard. 

Gms Kunsigeschlchte, die aus- {1 Voir lee: cit, p. 8, en 
x. 8 
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celui de . De pareils jugements esthé- 
tique. duel, il ne faut pas les prendre 
trop à la lettre. I es certain que l'art de Nüyin a un caractère très pronom 
nullement une simple modification ou répétition plus ou moins réussie 


iyin marque une espèce de déculene 
x du goût indé 


étant avant tout l'expres: 


qui ne 
des motifs de Samarra. 


Les 


ients Végétaux ainsi que les 
les mêmes. Rappelons-nous les bordure: 


hèmes décoratifs ne sont qu'en partie 
uthe, celles à ga- 


ons tressés et surlout ces remarquables 
lument défaut à l'art de Samarra. Abstraction faite de ces détails importants, 


bandeaux à inseriptions qui font abso- 


on constatera que l'ensesble du décor de la mosquée révèle une originalité 
vraiment surprenante dans la composition des surfaces. Le seul mur du mihrab 


en estune preuve. Les compartiments dlont il est composé, se 6 
uns des autres par leurs différents tons de couleur, produits pur l'emploi d'l 


ments décoratifs variés, Et pourtant ils forment un ensemble d'une harmonie 
aussi rare que savante, La mosquée de Nâyin marque une étape, un progrès 
réel dans l'histoire de 


art musulman. 


S. Fuonx. 


LA CITADELLE DE DAMAS 


pan 
JEAN SAUVAGET 


Premier article 


hommage de raconnainance, 


En 1924, l'étude archéologique de lu citadelle ile Damas était un sujet en- 
tiérement nouveau : les travaux de van Berchem ( et de Sobernheim 3 inté- 
resssaient particuliérement l'épigraphie, el le monument lui-même n'était connu 
que par de rares photographies et de brèves descriptions, généralement an- 


ciennes. IL avait parn intéressant de combler celte lacune par des relevés 
détaillés. Ceux-ci purent être effectués dans des conditions particulièrement 
favorables, grâce à la belle initiative du général Marquet, qui s'était consacré 
à la remise en état de la citadelle ® et qui s’est prodigué, pendant près de deux 
ans, ave les officiors du 2 régiment mixte Syrien, pour mener à bien cette 


lourde tâche, malgré les moyens rudimentaires dont il disposait. L'intérêt que 


les uns et les autrès ont bien voulu apporter à mes recherches. lu spontanéité 


avec laquelle ils se sont ingéniés à les faciliter, ont été pour moi non seulement 


une aide matérielle consi 


rable, mais aussi un pri 
liens à les assurer lous iei de ma profonde gratitude. 

Depuis 1924, MM. Wabzinger et Wulzinger ont publié sur la 
Damas un travail étendu et intéressant 4. 1 était cependant possible d'up- 


ux € 


éouragement: je 


adelle de 


porter sur certains points un complément d'information, el ces matériaux al- 
és quand ils furent dispe ïs de Dan 


lors des € 


U) Vas Bincuvs, Inscriptions arabes de disparaissait par places sous plus de 2 m. de 
Syrie, dans Mémoires de l'iuslitut Égyplien, — décombres, 
4807. M Warusam et Wuikisuen, Damasus, 1 


tie antike Stat}, pp 54-36, et surtout IL (die 
AGG-A82, pl. 14 à AT at 


{81 Sourasuris, Die Inschrifien der. 
von Damaukus, dans Der lan, tX, 
U} Au début de 199%, le sol dé la ejtadelle pl. 60. 
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possible d'exécuter de nouveaux relevés. Leur publication, telle qu'on la trou- 
vera ici, ne saurait avoir qu'un caractère provisoire : un 


ue approfondie 
de la éitadelle de Damas devrait, en effel, être pour une bonne part fondée sur 
les textes historiques : ür 


ceux-ci sont st dispersés que leur dépouillement 


complet exigerait une lecture considérable, D'autre part, leur valeur est loin 
d'être la mème pour les diverses périodes : la grande figure de Saladin une 
fois disparue, les documents se font plus rates et plus schématiques, el il faut 


alleudre l'époque mamelouke pour retro: 


er des renseignements 
mais postérieurs de deux siècles environ à la eunstr 


Bien di 


des co) 


létaillés, 


ion du monument actuel. 
s points encore obseurs pourront donc être élucidés pur la suite, bien 
sclions S'imposerunt, mais il a paru utile de fournir le plus tôt possible 
des matériaux en vue d'une étude définitive, qui mériterait d'être entreprise. 
La citadelle de Dumas, en effet, est une 


des 


jeux conservées pari les 
grandes forteresses syriennes de l'époque des eroisades, 11 suffit de parcourir 
le Voyage en Syrie de Van Berchem pour se rendre compte de l'état de ruine 
dans lequel il a trouvé — il y à plus de 30 ans — la plupart dés dl 
a visité 


teaux qu'il 
quelques pans de murs; celle de 
Hama n'est plus représentée que par la butte qui lui servait d'assiette. La cita- 
delle d'Alep n'a poque ayyoubidé que sa grande mosquée et sa 
magnifique entr uceinte, qui s'écroule chaque jour davan 


. La citadelle de Homs est rédui 


conservé de 


ge, et qui 
date presque entiérement des environs de lu conquête otlomans, ne renferme 
plus guère qu'un t 
Marque ne lui 


ain vague, et il faut regretter que le beau geste du général 
pas suseit s la Syrie du Nord 1, — La 
ré lout particulier, paisqu'on y retrouve 
e du xur siècle, en bon état de conservation et à peine 
ments postérieurs. 


d'émuls dus 


dlle de Damus j 
une enceinte défe 


sente done un int 


altérée par les remani 


1H serait cependant imprudent de vouloir considérer la citadelle dé Damas 
comme le lype de la forteresse arabe du moyen âge. MM. Watringer ot 
Wubiniger ont parfaitement établi qu'elle a suceé 


à un ouvrage antique, dont 


(I Je 'ai pu me procurer ii les publica-  Baalhék, l'an et l'autre en bon état de con- 
ions relatives aux citadélles de Hogra et de servatiun. 
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les restes sont suffisants pour qu'on puisse se faire une idée de son onlon- 


nanee. ï correspond au plan ondinaire du eastrum romain, carré, avec 


lieu d 


une to) 
Nord-l 
(9 im. 60 x 6 m 


que auglé ét une porte au u chaque face. La tour d'angle 


A (ig. 1) est la mieux conservée : c'est un Snillant rect 


} dont les murs atteignent l'épaisseur de 
aillants pu 


30 dans œu 


1x des 


Les autres principaux vesligés conservés sont c légeaut la 


eptentrionale, L'un d'eux (E), qui sert aujourd'hui 


porte orientale él porte 


de cour entre le dergäh oriental et lu salle à cou- 
pole E, possède encore 3 étages percés chaeu 

sur la face Est, d'une archère sous une niche 
n 


par un blocage 


encore, le mu né il 


rectangulaire. L pa- 


remenls en grand app uni 
où abonde une sorte de ciment gris foncé, à 
épaisseur de 2 mn. Quant au suillant Ouest de lu 


porte Nord (0°), il se distingne par les fûts de 


une 


colonnes posés un parpaing au-dessous de l'ar- 


chère du premier élage. Ce dernier détail, joint 


aux nombreux fragments de seulptures remployés 


dans les vestiges de la citadelle primitive, permet 
de dater celle-ci d'une façon approximative : avant les Arabes, la Basse-An 


quilé connait déjà les fa 


lounes linisonnant la maçonnerie ( : e'est 
celte époque ou, au plus tard, aux premiers lemps dé la 


tion musulmane qu'il faut attribuer ces restes, succédant probablement 


sans aueun dout 


domin 
eux-mêmes à une forteresse plus ancienne. 


La 


sence du eastrum antique explique la situation de la citadelle par 
rapport au reste du système défensif de Damas (, dont elle occupe l'angle 
Nord-Ouest de Lelle sorte que sa surface se {ronve comprise à l' 


l'enceinte, 1l est difficile de juger de l'ori 


térieur de 


ginalité de ce dispositif, les villes 


syriennes ayant presque toutes pendu leurs r 


ainement au 


omparts PI. C 


1) On en trouve un bel exemple à Howwärin,  l'envelopl 
dans le soubassement du mur Sud. ainsi que depais le x 
(8 Voir les plans de Damas ans Wararvéen elle se trouvait à éhoval 
et Wuun part(lis Six, Durr (6d. Beyrouth), eh. v et 
1 À Ale, la éitadelte se Lrouve aujourd +4) comme la eltudelle de 3 
Lormer réduit à l'intériour de l'on 
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fait qu'elle a succédé à un établissement fortifié plus ancien que la citadelle 
doit la plus remarquable de ses partieula selle d'être bâtie de plain-pied 
avec Le reste de la ville, au lieu d'occuper le sommet d'un tertre, comme 
presque toutes les constructions mil 
mamélouke, le fait parais 


taires syriennes du Moyen Age. À l'époque 
il assez étrange pour être noté et provoquer une 
et de Baalbek 1, édifiées 
terrain plat. Le rapprochement ne manque pas de valeur 
ont, en effet, élé élevées dans les restes de monuments antiques, dont la pré- 
sence bien plus que l'absence dl 


comparaison avec les citadelles de Bo: 


lement en 


s deux forteresses 


iinence naturelle, qui aurait pu ètre corrigée 


par des travaux dé lerrassement 
nagement en 


; explique leur site et leur assiette, L'amé- 
delles d'édifices que leur masse et leur état de cons 


permettait d'utiliser dans un but défensif devait paraitre parfaitement rationnel 


rvation 


aux architectes musulmans du Moyen Age, habitués à employer comme car- 


rière les constructions ruinées ou démodées : ee procédé permettait de réaliser 
une économie appréciable de temps, de matériel et de muin-d'muvre. C'est 
ainsi qu’à Palmyre le temple de Bel a reçu à l'époque arabe une entrée fortifiée 
pere 

aux lemples ®; à Bosrä, le théâtre fut entouré d'u 
terre-plain fut er 


e dans un saillant ; à Baalbek, des courlines et des tours fureni 


adjointes 
nte, etun 


nur d'enc: 


en comblant l'orchestre et la scène 1. 
Le cas de la citadelle de Damas est moins elai 


nous fgnorons, en effet, dans 
quelle mesure l'ouvrage antique « été utilisé lors de la reconstruction du 
x siècle : ÿ a-Lil eu incorporation effective à la nouvelle forteresse du eus- 
seulement détes 


drum, où bien celui-ci ati miné le 


site el la configuration 
générale de celle-là? Le problème reste entier, on peut même dire insoluble, 
car nous ne connaissons pas l'état dans lequel se trouvait l'enceinte fortifiée 
au moment des premiers travaux d'al-Malik al-'Adil. Assurés ad- 
missible qu'un monument de fondation si ancienne ait pa demeurer des siècles 


ant, il est 


saus ré 


rations, et celles-éi peuvent avoir eu une importance qui nous 
échappe, par suite du manque de documents. C'est ainsi que ln « fondation » 


Li Gavorrnoy-Drmomnvss, La Syrie à l'épo- ipédie de l'Islam, art. « Banlbék », 
que des Mamelouks, pp. 35, 69 et 74. 

iAinsï à oms la battede lucitadelle est or Dosaseiwsut, Provineia 
méede matériauxrapportés;ñ Alep,unebantear Arabia, L. Ml, pp. 44 et suiv, 
rocheuse a 616 régulurisée de ln même façon. 
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de la citadelle par l'émir Seljoukide Atsiz 1 doit cacher des travaux d'une cer- 
ss plus tard, un majlis s'y lint 
ss bourides ÿ ont leur demeure, 
27 (1122), pur Sans al-Mulük Isml, du Palais de la Joie (Dér 
al-Masarra) et d'un bain ®, De même, si nous ignorons tout des travaux de 
Nür ad-Din, en dohors 
dant supposer qu'il ec 


laine ampleur, puisque, une cinquantaine d'anni 


dans la Coupole des Roses ®; les prine 


agrandie en 


de l'édification d’une grande mosquée, on peut capi 
sacra ses soins à la forteres 
dé Damas W, Pour les 
nous souunes mieux renseignés, grà 


se, comme aux autres MOnU- 


ments militaires d'Alep « 


pustructions de Saladin, 


à une inscriplion récemment étudiée par 
M. Wiel 5 : ee lexte, qui commémore la restauration d'une tour en 574 (1178- 
1179), est gravé sur un bloc qui présente une convexité accentuée, indiquant 
clairement qu'il était enenstré dans une tour ronde: la forteresse antique ne 
comportait que des saillants carrés L. Enfin, la cita 


delle comprenait alors un 
iwän 0, où le sultan tenait ses audiences solennelles et présidait le festin, et 
un jardin dans lequel se trouvait la « maison » où Saladin mourat et fut 
enterré 1. 

Toutes eus indications des historiens accusent un changement notable dans 
l'aspect de In forteresse, et on est en droit de se demander s'il restait du eus- 
trum, au début du x siècle, autre chose que ce que nous en voyons actuel- 
lement : le manque de cohésion et la rareté des fragments conservés téndraient 
à prouver qu'à l'époque de la reconstruction d'al-Malik al-Adil la citadelle 
antique avait disparu plus où moins complètement, soit à la suite d'un long 
abandon, ce qui est incompatible avec les faits historiques énoncés plus haut, 


soit à lu suite dé tranformations. Il resterait à expliquer pourquoi eus les ves- 
tiges antiques ont été conservés dans la nouvelle construction, à l'exclusion de 
toutes les réfections arabes ©, par exemple celles de Saladin, vieilles à peine 


L Sauvane, Description de Damas, dans 
Journal Asiatique, mai-juin 1806, p. 374. 

i tux Quuksist, Dayl Taïrih Dimaig (éd. 
Amodrue), pe 228. 

U Lx Qauxsist, pp. #30 et 230, 

Li Wine, Notes d'épigraphie syro-musul- 
mane, dans Syria, Vil, p. 48. 

8) Wier, Notes, Syria, VIL, pp. 48 et suiv. 

6) Cette inscription ayant été trouvée dans 
des déblais, derrière la courtine FG, on n'en 


peut rien conclure quant à l'emplacement de 
la tour restaurée par Saladin. 

Pau ina, Kitdh ar-Rawdatayn, dans His- 
toriens des Croisades, Orientaux, 1. V, p. 93 
et passim. 

U ax Énonkn, An-Nawädir as-Sulidni, 
dans Hist. Crois., Or., IL, p. 460. 

WI A l'exception d'une partie de l'entrée 
orientale. 
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ées. Comme on l'a dit plus haut, le problème parait inso- 
il faut se borner à enrogis- 


d'une trentaine d'ann 
luble dans l'état actuel de notre documentation, 
tadelle médiévale à une citadelle antique. 


tee la superposition d'une 

U'est sans doute à l'influence do cette dernière qu'il faut attribuer la dispo- 
sition générale de l'ensemble : comparée aux autres fortéresses arabes, la Ci- 
ldelles de Damas se distingue par le tracé parfaitement régulier de son en- 
ceinte W, établie sur plan rectangulaire. Cette forme seule témoignerait de la 
même influence antique que vau Berchem signalait dans certains fortins arabes 


carrés avee des tours aux angles, On a vu plus haut qu'il ne restait peut- 
être que bien peu de chose de la forteresse romaîne au début du xin siècle, 


inais on est auloris 
altéré la physionomie, ils avaient du moins dû s'en inspirer, et l'influence an- 
tique, sans agir directement, a pu se transmettre pur leur intermédiaire. 

Quoi qu'il en soit, lu Citadelle d'Al-Malik al-"Adil 6, avec sa ceinture forti- 
liée de 220 x mm, représente un élargissement notable de l'édifice antique, 
qui ne semblé pas avoir mesuré plus de 120 m. de côté. Le mur d'enceinte, 
qu'éntourait un fossé sec 5, était flanqué de 13 tours, dont 4 occupant ses 
six subsistent aujourd'hui dans leur état ancien. 


penser que si les remaniements postérieurs en avaient 


le front Sud de la Citadelle qui se présente comme la partie la plus 
complète et la plus homogène de l'encointe: l'état de conservation vraiment 
extraordinaire de sa courtine et de ses tours (pl. XIV, fig. 1), le peu d'importa 
des restaurations permettent d'y étudier avae précision les caractéristiques de 
la ceinture fortifiée bâtie par AL 
unique, dont on ne retrouve l'équivalent ni sur le front Ouest, « 


Adil. IL constitue à cet égard un document 


mplètement 


4 La déviation du coin Nord-Ouest est due 
à l'orientation du bras du Baradà qui sert de 
fossé à la fee Nord de l'encvinte. La eitadolls 
antique, moins proche du fleuve, ie la con- 


1 Warminoen ot Wousasen, pe #5. 

1) L'eau n'y était amenée qu'un ras de be- 
Soin; Desouuraes, Syrir, p. 3%; l'onven, Fine 
Years in Damaseus 1, p. 80. Ce fossé est aujour- 


naissait sans doute pas (plan Warztacen el 
Wozisrn). 

{si Voyage en Syrie, pp. L34 et 160, 

1 Pour l'histoire de ln reconstruction de Ja 
citadelle et ealle de ses réfeclions postérieures, 
ne peut que reuvoyer nue fois pour Loules 
à l'étude de M. War, déjà ellée, où l'on trou- 
vura Lous les documents utiles. 


'hui comblé et des usars ont 6l£ construits 
sue son emplacement ; ou en verra l'aspect 
pcimitit dans vox Over, Por Attleleer 
sum pérstschen Golf, 1, p. 64, D'Auvirux (Mé- 
moires, À. 1, p. 49) ui attribue 40 tuises de 
large sur 3 de profondeur; Knrawn | Tapogru 
phle von Damaskas, H, p. #2), 15 pieds de pro 
tondeur. 


SYRIA, 1960. 
PL XIV 
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ruiné, ni sur les fronts Nord et Est, qui 
nservé la d 


issent deux beaux exemples de 


sposition primitive de leur muraille. 


unes iles autres d'une trentaine de mètres), sont 


reliées entre elles par un mur épais de 1m. 40, qui comporte suivant la cou- 
tume, un noyau de blocage — moëllons et mortier — emprisonné entre deux 
des pierres (hauteur moyenne 


pürements apparcillés. Les dimensi s 5 


sisos: 0 m. 62) sont relativement consi 


rables, mais d 


bien peu supérieures 


De | : 
Ce el. | 
? 
me de | 


Faus 3. — Dial de mouriières je coupe ne le Abe M 
à celles que l'on note dans les autres monuments contemporains. L'aspect ro- 
buste de lu maçonnerie se trouve accentué par de forts bossages à la rustique, 
que l'on retrouve dans toute la citadelle, à l'exception des bâtiments occupant 
l'intérieur de l'enceinte (C, D, E, P, I, $, S): le centre des blocs de 
demeuré à l'état brut, forme une saillie qui atteint parfois plus de 50 cm. ; la 
protection contre la sape etle choc des projectiles était d'autant mieux assurée 
jusque dans les parties de la forteresse 


que tous les joïnts de la maçonnerie 
les moïns exposées aux coups ennemis, étaient recouverts d'un bourrelet de 


ciment d'une grande durété 1. 


W) Cette dimension est on rapport avec la ln défense, l'écartement des tours angmente . 
portéo de l'arhalète, une quarantaine de mêtres quelque peu, 
CGnoist, Hisloire de l'Architecture, p. 11, 50). 9 De mème, pour l'enceinte de Damas, à 
Sur le front Nord, où le Deuve contribuait à Bab as-Saläma (544). Je m'ai pas souvenir | 


Sr, — XI ” 
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La muraille est pourvue de 3 étages de défenses : au niveau du solintérieur 
de le Citadelle, chaque pan de on 


ine est percé de 5 me 


res ménagées 


sous dés niches (dimensions moyennes sndeur 3m. 30) 


geur dm. 60, pu 


voûtées par un borcé moëllons «lot les reins portent un chemin de 


rond gale 


Ce dernier passèile nt 5 archêres ; au-dessus, un parapet cré- 


lé, Les meurl 


s appartiennent les hes de 


4 types différents: os ni 


r du ré-de-chaussée sont généralement 


ogivales (fig. 2, a), mais quelques-unes ont 


reen une forme dévorative (fig. 2, bel c) 


qu'on retrouve à Alep et à Sayzar 1; celles 


du chemin de ronde sont de simples baies 


reclanguluires à lintes 


su ae sur la plate- 


b. 


d'être soulignée : elles se superposent & 


iment sue toute la hauteur de la court 


Cette disposition n'est pus sans entrainer de 
110 


de zones verticales de 


graves inconvénients: d'une part, la m 


présente une sér 


moindre résistance, où le choc des boulets 


de pierre devait être porticuliérement eff 


par 
s meurtrières des divers étages coincidant 


xactement 


illeurs, les surfaces battu 


ce; pur 


elles laissent entre elles des 


secteurs privés de projectiles. L'angle de 


de chaque archère est suffi 


saument ouvert avrir en partie celui de l'archère voisine à 


, mis des angles morts importants den 


nt 


dent, on chercha à obvier à ce double 


aconvénient en 
faisant chevaucher les meurtrières d'un étage à l'autre el en façonnant les 


fentes 


visées suivant nn talus incliné vers l'extérieur, 


agrandissait l'angle 


d'avoir obsers! 


détail da 


les autres for- les ares ont une clef, à une ou deux exceptions 


téresses arabes visitées. w 


Hi Les elavonux de l'arc de {ôte ont leurs Pi Vax Bencws, Voyage, Mg, M 
faces dressées, ét non 


Nes à bossnges ; Lous 


oodnoz of: paou SAUT “& 
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re élait ainsi 
À la Citadelle de 


u contraire, comme dans loutes les autres forteresses syriennes, la 


2 la surface battue d'une 


de tir dans le sens verti kr 


base du mur 


Slendue autant qu'il était possible vers 
Dana: 


plongée des archères est absolument nulle (fig. 
tours H, Let 
3 sont rigoureusement identique On se bornera donc à 
TOUR 1 (608 = 1290)choisie comme type: la tour H, 


A part d'infimes détails de construction 


les unes aux autre 


décrire une d'elles, 


Lsubi 2 restaurations successives, el 


adelle, a on ef 


la plus ancienne se la « 


son utilisation comme magasin en 


tour 


rend l'examen plus maluisé. L 


d 


vices, n'a pas conservé toutes les 


également pur des sur- 


forn 
re, la trace 


défenses de su pl porte, 


dans sa partio sup 


Sqadum. En L au 
v 
F aucun addition 


dés travaux del 


contraire, l'étude avrage n'est 


coutrariée p 


heureuse qu'il ne semble pas, 
manié el 
que son couronnement erénelé 1 
euré absolument in- 


prime abord, avoir été r 


mème est ile 


let, si 
détachée des merlons. 

La tour forme un saillant barlong 
dont les dimensi 
entre elles comme 1 à 2, 


qu'une seule pierre soit 


coupe d'une bretéche d'angle, 


13m.)sont 


ur la courtine (S m.)est considérable, 


Cig. 3) est occupé par 4 salles superposées (20 m. 3 
d'arête 


intérieur de l'ouvra, 5 
* 6m. 40), voñtées chacune pa 
pur 3 berceaux tri 


e forn 


3 lray 


légèrement bom 
us. Ces voûles sont toutes 


s où 


berceau péné 


bâties on une sorte de bloca s noyés dans du mortier : les 


consoles qui les reçoivent etles ares bandés entra les travées sont appareillé 


LU Exianr, Manuel d'archéologie française, L 11, p. 46% 
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L'épaisseurdes 


murs atteint 3m. 40. L'agencementintérieur des salles (pl. XIV 
fig. 2) se répète sur les 3 étages : 5 archères sont percées sous des défonce 
ments voûtés en berceau (largeur 3 


profondeur Lin. 05; hauteur 3 m.) 
répartis à raison de 3 sur la face Sud el un sur chacun des petits côtés. La 
face Nord possède 2niches aveugles encadrant la porte d'entrée 1; dans l'angle 
Nord-Est, des latrines, voûtées et éclairées par une lueurne, sont ménagées 
dans l'épaisseur de la magonnerie : leur présence semble indiquer que les tours 
ent habituellement utilisées pour le logement des troupes. 

s les secteurs de courtine, les niches de tir des divers étages 


Comme 


nt placées exactement les unes au-dessus des autres ; ici du moins les incon- 
nieuts résultant pour la défense de cette disposition défectueuse sont en partie 


currigés par la présence des archères latérales, dont le tir oblique réduisait 
les angles morts etinterdisait l'approc 


ganisation de la plate-forme (fig 


es tours voisines, et surtout par l'or- 
Setpl. XV, fige 1). Lu terrasse, élevée ile 48m. 
au-dessus du sul de la cour, est entourée 
épais de 2m. 40 el haut de 2 m. 7: 
lequel sont ménagé 


Ê ses côtés, par un mur, 
qui supporte le parapel crénelé et dans 
es meurtrières et l'entrée des 


bretèches à mâchicoulis. 


cru 


La gorge n'est 
dizaine de cent 


que pur an seuil, large de 0 m. 90 et haut d'une 


tres, suffisant pour éviter une chute 


ns lu vide, mais 


capable dé protéger efficacement les assaillants qui aur: 
et leuté de s'y retrancher, Les archères r 
geur 1 m. Si 


ngulaires (hauteur Lin. 77 


largeur de la fente de visée 0 m. 11) sont réparties à raison 
d'une sur chaque face latérale (tr oblique) &t dé 3 sur le grand côté. Distri- 
buées suivant les mêmes plans verticaux que les archéres des salles voñtées, 
elles issent entre ll 


sles mêmes a 


morts, mais on remarquera que les 
trumeaux sont occupés par des bretèches à mâchicoulis & qui battent précisé- 
ment le surface où n'alteignent pas les proj 


les lancés des meurtrières. On 
ne peut vraiment considérer celle coïncidence comme le produit du hasard : 
si le désir de protéger la base du mur contre des attaques rapprochées est 
l'origine des mâchicoulis. on peut logiquement supposer que les architectes 


W) Au rex 


mussée seulement; aux ces brelèéhes: pour leur description, se re 

étages, ln position de la porte varie mécessal- © porter à son Foyage en Syrie, p. Hs, ; pour 

remeul, à cause de l'escalier, le détail de leur agencement, v. ici-même 
M Van Brueuvs n longuement insisté sur fig. 4. 
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du x siècle, dont les qualités nous sont connues par ailleurs, les avaient ré- 
partis sur les points où les arahères ne pouvaient assurer cette protection. La 


situation des bretèches a s des lours de la citadelle 


angles et sur les 


lconsciente ; ces bre- 


continues de 


serait done le fruit d'ane volonté réfléchie et part 


tèches isolées seraient en même temps l'origine des galeries 
lionnement de 


mächicoulis et non, comme le pensait van Berchem, un porfé 
cù dispositif, Pour éclairer In question, nous ne disposons malheureusement 
que de rares documents, presque toutes les constructions militaires syriennes 


étant aujourd'hui découron- y ï 
nées. Parmi ceux que nous" 


avons pu étudie 


galerivs continues consti- see H 


luent une exception ; on n 
peut ajouter aux 3 exemple 


ur 13 détail du pars 


réunis par van Berchem que la tour d'as-Salih Ayyüb, aù coin Nord-Est 
de l'enceinte de Damas, Dans les autrus eus, les 1 


hes isolées sont la règle 


et ne se trouvent jamais situées que I où la dé 
s'exercer par d'aut 


use rapprochée ne peut 
« moyens : angles des tours. pussage des portes, intervalles 
entre les meurtrières, Elles no pouvaiont cependant remplacer complètement 
culle 
éloigné de La base du mur 1, 

Le parapel erénelé (hauteur des merlons: 2 m. 20 
st po 


ci, eur leur dir devenait inefficace dès qu'il s'agissait d'atteindre un point 


épaisseur: 0m. 03, 


lg. 
larg. Lin. 40) pour l'accès aux 15 meurtrières per ées dans les merlons : celles 


sur le premier étage de défenses, qui sort do chemin de ronde 


qui oceupont les faces latérales de la tour sont disposées pour le lir oblique. 
Une comparaison avec les étages inférieurs fait immédiatement ressortir 


AU) Gun au-tén (728.0), voir Gaunive, daus d'époque. mamelouke). 

Syria, AT, pe 302 8, Paluyre : eutrée du @ Chaque bretoheest munie d'une arcbère 
Lemple de Bât (x as : Bb Jäbiyn {et même de deux aux angles des tours) mala 
(60 = 4465), 1. Sagie (Nur ol-Din) Citadelle. celle-ci est de dimensions si réduites, la posi- 
“Sarqi (2 446), 8. al-Faraj intérieure Lion du tireur qui aueuit vontu l'utiliser si 
(63 — 4241), D. Salämn (641 M), Lour incommode, que son netion semble avoir Eté 
d'as-Salil (04 4), 1. Farddis et mur lrès limitée: elle devait plutôt servir à lobe 
d'enceinte Évnt-xu» s), Alep: Citadelle, B.  sorvation el au réglage du Lr des mâchioou: 
Qisnasrin, B. Anfäkiya, B. alQuuë (lous lis. 
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l'importance de la plate-forme dans l'économie générale de la tour: alors que 


les 1 sulles voñtées ne pussè 


ent que 15 archères, on en trouve ici 20, auxqué 


les il faut ajouter les 18 mâchicoulis des breti e done com 


hes. On s'explig 


ment il suffisait de découronner une citadelle pour n'avoir plus rien à en 


eraindrell: la disparition des plates-formes privait une forteresse comme celle 
de D: 


En fait, In perte était enc 


as de la moitié de sus moyens défensif 


re plus grave, c 


s des ouvrages provisoires en 


venaient, en cas de siège, s'ajouter aux défenses permanentes en pierre. 


Bus — Tour + détail du piller du premier ét. 


Bien que leur emploi n'ait jamais, à ina connaissa 


ce, élé signalé chez les 
Arabes, on ne sauraitle meltre en doute 


n remarque, en effot, dlans 


de la our 1 des boulins eu forme de lrous 
régulièrement sous les er 


rés de 10 em. de € 
aux par groupes de d 
nerie sur louté son épaisseur. On les retrouve également aux tours ÎL et J 
partout où le couronner ur | 


neaux, leurs [is 


lé, disposés 


x, et traversant lu maçon- 
el 
once exclusive dans les 


nt est conservé. Li 


parapels, leur répartition par rapport aux er 


bles dimensions 


ne permettent pus d'y voir lu trace des échafaudages ayant servi à la construc- 
tion : la seule hypothèse satisfaisante est celle d'un hourdage en bois, ace 
par les € 

Il serait d'u at de pouvoir fixer lu date exacte de € 
accessoires, mais il est malh 


ible 


éneuux, ét soutenu 


r des poutres engagées dans 


s trous 4, 


s défenses 


ureusement difficile de la 


e de près. On 


W) Wiwr, Noles, p. 82-83. 
1#iSue un lisposii sermblalile à 


voir Cnoisr, Histoire de Architect 
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l'œuvre d'a 


pourrait y + Malik al-"Adit, puisque la Lour ne porte aucun texte 


de restauration et 4 ronnement di 


on 


s quelque peu de éclui du 


lant H, refait en 680 ( 


281), On ne voit pas cependant pour quel motif 
l'ouvrage L aurait échappé à la dévastation générale de la citadelle par les 


Mougols : dus sibilité où lon se trouve de 


la quasi-impos 
discerner & coup sûr, en l'absei 


ee d'un texte épigraphique, 


les remaniements de Baybars et de Qaltwan, d 


d'al-Malik al 'Adil, il paraîtra plus sage d'all 


lravaux 


hou 


ges à la seconde moitié du xinr siècle. 


Les lours communiquaient aisément avec les ouv 


lapidaires 


avoisinants : le rez-de-cl 


ant sur le chemin de ronde, Li 


chacun te porte c s deux étages supérieurs 


étaient desservis par un escalier, ménagé dans l'épaisseur du mur Nord 


et du mur Ouest, el couvert soit par un 
he at lt aies — berceau tampant en pierre d'appareil soit 
par un plafond dé dalles de 
La tour Ie 


nt une 
série de décrochemen 


pré 
sente un exemple particulièrement beau 
Gig. 6 : détail du palier du premier étage) 


ture du construc- 


où l'on rétrouve la sig 


leur : son nom, “Ali, est 


ien net, à 


surnom, gravé à la pointe sur un pare 


sommäirement dressé, se laisse malaisé: 


on peut songe 
iginnire de Bas 


à al-Busrani, 


La même 


Lure, 
r O 19, 
Les tours du front Sud communiquaient directement avec les courtines par 


réduite an nom de ‘Ali, se renconti 


encore à l'escalier de la toi 


1 Par aillours, les signes lapidaires sout  Ladelle que sur celle de la ville: une tre 
peu nombreux dans la éitadelle de Dumas: le dé Lypex différents, auxquels il faut ajouter 
a la forme d'un W on trouve Bautressignes gravés sur l'enclos d 


un demi-cerele, el 2lét-  akHlusnyn. À Qal'at al-Mudiy, une rapide ex- 
datent pont 
ie mumelouke: voir f 


tres arabes qui 


tre que do ln eursion a fourni 14 signes, pour la plupart 
7. A Alep a des leitres grocques, indice certain d'un rom- 
icherons sont bone ploi des matériaux d'Apamén. 

L sur l'enceinte de la Ci- 


v 
contraire, les marques d 
dnntes et variéos U 
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2 escaliers construits perpendiculsirement à leurs fa 


s Est et Ouest (fig. 8) et 


dont le dégagement s'effectue 
de le tour, pour l'autr 


pour l'un dans l'es 


alier desservant les étages 


dans un couloir voûté, ména s la maçonnerie du 


mur Nord et 


alier des étages. On pouvait ainsi, lout en restant 


à convert des coups conemis, circuler d'un bout à l'autre du frond Sud sans 


Lraverser les salles des saillants. 


Lesrouns F, 1H, d'et Q 


produisent tel quel l'amén 


sement de la tour 1, qui 
vient 4 


décrit. Celle dernière présente cependant un dé 


il qui lui est 


Pia 0 — Tour Là pureté da rordé-chanesie {à gauche) ut pocte du promiee étage (à droite) 


eulier: sur sa face Sud, la meurtrière centrale dn premier élage est rem- 
re rectangulaire munie d'une forte grille de fe 


es d'alvé 


par une Fr 


u-dessus 
es soutiennent un ais monolithe en forme de 
semblablement une œuvre antique remplo 
existe tant dans la cildelle. La présence de ce d 
Situation de la tour au milieu du front sud. 
D'autre part, la plate-forme de la tour Ha ses müchicoulis dess 
une galerie vontée, identique à cells de la to 


de lu baie, 2 


conque il, vr %, comme il un 


or peut s'expliquer par ln 


vis par 
A (fig. 10), qui permettait aux 


0 Damashus, 1, pl. A7, fige 11 sow 


6 EL ane niche du théâtre de Bosri, Baux fig 


Désiswset, Provineia Arabia, LAN, 
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uté avons-nous là un perfectionnement 


La run A (606-1200) se distingue des autres par su masse plus considé- 


rable 
int 


qu'elle doit 


couverte par S travées d'arètes 


dans 


lequel une pelite cellule, voûlée en 


be 


au, a élé 
Celu 
éclairé que les autres : 
d 
e sous un are brisé p 


énagée au dernier 


mieux 


Clg. 11) 


égards pe 


cés dans la voûte et, dns le mur Est, 


une feni 


mettent à la Inière d'y pénétrer la 


gem servant les 


nt. Les galeries 
bretèches, et le couronnement eré- 


nelé ne diffèrent de ceux de la tour 


que pare qu'ils ne sont pas inter- 


rompus à 


gorge. La face Est de la 


lour porte linscriy 


éro 


filacc 


aluë, dessine un 


à l'intersection des courbes de l'are, des faux joints 


su forme à peu près carrée (21 x 
eur est simple et se répète sur les 3 


sant sur les parois et sur 1 


M, dont le cadre, une riche mn 
: trilobé surmontantun décor géo! 


23 m.). L'aménagement 


étages (lg. 10): éhaque salle est 


gros pilier, 


us 10. — Tour À + éour Ex-Ouést. 


étrique (fig. 12) ; 
avés au trait simulent 


un elaveau triangulaire, identique à ceux de l'antrée Nord (lour O, e) (9. Au- 


dessus du cadre mouluré, des alvéol 


ubid 


ou des } 


eroit reconnaitre 2 demi-coupolettes à stal 


zinger pensent que là tour À devait jon 


emiers Mamelouks, formaient une sorte dé dais 


le rô 


que leur forme permet de duter des 
à L'on 
s (, MM. Watringer et Wul- 


un donjon; celte hypothé 


ne parait nullement ehoquante : elle expliquerait assez bien la masse considé- 


{0H est à noter que colle inscription n'oc- 
épée pas le smilieu du mur, sans doute par 
suite de rer 
1 Vax Brncs 
D. ST. 
8) Voir lu photographie dans Sonsnausist, 
L 


Sr — XL 


M et Sruevaowskt, Amida, 


Ni) An milien des atvéoles est oncastré tn 
lou passant : 11 rappelle si étroitement ceux 
de linseription n° 33 qu'on doit le tenir pour 
ane atjonction post 

{el était déjà l'avis de Powran, Five Years, 
Lips 


10 
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rable du saillant, dont l'as 


agement intérieur rappelle dans uné certaine 


mes 


lui du donjon de Sayzar 


La our G est aujourd'hui le seul exemple, dans la citadelle de Damas, d'un 


type de saillant qu'on retrouvait autrefi 


lu tour K. le de 


n'a lnissé que des 


vesti suifints, mais qu remontent 


le IL: malgré les réf 


au vus si lions dont 


elle a été l'objet — et que révélé immé- 


diatement le bandeau de basalte, formé de 


matériaux divers, qui la ceinture à mi- 


hauteur — la tour G parait bien ave 


rebälie sur les mêmes fondations el avoir 


conservé sa disposition primitive : c'est à ce 


litre qu'elle doit être éludis 


nméme te 


aps 


que les autres constmaetions ayyou 


Fans 11, — Tour A pan lu second lag. 


La porte, qui n'a pas été remaniée, est un 


are fiers-point dont les claves 


ax, longs de 


on reçu une taille décorative à refends el à hossages, Ces derniers 


sont à faibile saill : ce type 
est très usité dans les constructions Cranques de 


is non à la citadelle de Damas, dont 


les pierres sont toujours laillées « à la rustique » 


et dun les ares ont leurs claveaux soigneusement 
dressés, Le saillant se eu 


aposé de 2 salles à ar- 


chères 


volées en ber 


u, accolées suivant un 


le droit et communiquant entre elles par une 
porte ogivale et un passage surhaïssé. La res 
des deux voûtes détermine une tra 


leur point d'intersoction. À 


His. 12. — Tour À (inser, n° A1: 
‘décor giomätrique 


e d'arètes à 


essus de ch 


ne 


des baies, un be 


u dunt le son 


met est sur le même plan horizontal que 
celui de la niche, ma 


notablement plus bas que celui du berceuu qui voûte 
la salle, vient pénétr 


6 dernier perpendieuluire 


nent à son axe : les sections 


MIVAx Brncuvu, Foyage, fig. 10864107 
Bi Par 


p.180, Beneuew, Voyage, fig. 86, p. 40 et Hg, 160, 
hyün: Van pe 272 


aple à Jebeyl el à Sa 
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gulaires de berceau ainsi obtenues vertical, 
point : l’une d'elles est 


ur battre Le foss 


agent la niche dans le 


Les défenses sont représi 
décalée par rapport 
tour 


< par S meurtrières lie 


axe ile la salle, Les étages de la 


nt été rem 


La eitadelle a 2 portes qui la font co 
(lour D) et 6 


amuniqu 


r d’une part avec l'extérieur 


autre paravee la ville (tour B) : une longue galerie D réunit les halls 


P et C, sur lesquels ouvrent les 2 entrées et permel ainsi de Lraverser de part 


en part la forteresse, depuis l'exté 


rieur jusqu'à l'intérieur de l'enceinte 


q € la ville 


pré 


Esruée Non. — La tour 0, qui 
protégeait l'entrée Nord, est assez 
mal con < Non et 


sables 


rvée : les fai 


Est n'en sont plus rec 
aujourd'hui que par leurs aflleure- 


ments au niveau du sol : seul, le mur 


L de la dispe 


ages, identique 


vume à l'entrée orientale, 


at comporte # meurtrières Frs. 13, — Pin de l'entrèe Nord. 


sur son front principal, au lieu de 


3 "com 


e les autres tours 


où renfo 


si la protection de la porte, 


point délicat où doivent S'accumuler les défenses et les obstac 
< lue 


ele disposition. permettai 


La baie 


Gig. 13, 4) 1 est percée dans une 


les du saill 


lement au mur : 


entrée, en 
davantage à la vue 
d el 
devait former un angle droit pr 


l'ennemi, d'échapper facilement aux alleintes 


projectiles, r déboucher 


ssige. po 


e à briser 


classique de l'entrée en baïonnetle assurait des avant 


sérieux à la 


sléfense, aussi le retrouve 


as la plupart des beaux ouvrages militaires 


1 n'y u pas lieu de tenir compte dela verra plus 
porte a dans l'étude de 


comment expliquer sa pré- 


lrée primitive: on sence. 
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d'Alep, ous du x siècle WA Damas, il fait au contraire complètement 


+ volé normal à la 


défaut : les portes de la ville ne comportent qu'un passag 


cour ion dans le fait qu'elles 


on doit peut-ôtre en che 


he l'explic 
at 4 dent 


elles # conservent env 


ont succélé à des portes antiques, 4 


des restes plus ou moins complets. L'entrée Nord a recu un 


org 


tion défensive beaucoup plus développée que la porte orientale, plus abrit 


par sa Situation à l'intérieur de l'encsinte, contre les lentatives ennemies. 


Bic: 4 — Enteé Nord: coupe NoriSud (a-3): niveu du so! actuel. — 1, détai dla coupole, 
2, blason de l'inscription n°1. 


passage ne dessine pas moins d 


coudes entre l'exlé 


ur et le hall voûté P 


a il débouche: on 
le d'Alep, 


mächicoulis ménagés dans les voiles, el même sa ram 


sous led 


wait Là le dispositif qui a re 


du si célèbre 


l'entrée de la citadl 


is celle dernière, avec ses 3 portes d 


offre 


en de 


me d'obstacles qu'on chercherail vainement à Damas: ici, | 


n'avait d'autre effet que de retarder dans sa marche en avant un nssaillant 


1 Vax Brncuru, Voyage, p. 208, avec de 
nombreux uxeraples, el p 213, n° 7 


Bb Sarqi, B. Tunt, B, Jhiya 0 D, Sa- 
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ayant forcé la partie extérieure, sans l'obliger — comme à Alep — à demeurer 


exposé aux coups de la défense, pendant le temps nécessaire pour fraasser les 


vantaux intérieurs. Il 


rosé pas moins vi 


que cet ouvrage constitue un 
coudées si fréquentes dans les constructions mili- 


bel exemple de ess entrées 
Wires des pays musulmans. 

L'aménagement intérieur est également intéressant par ses détails: de la 
tour O, voûtée par une {ravé on accède à la salle & par nn grand arc 
brisé (largeur : 7 m. 15) de part et d'autre duquel sont ménagées deux petites 
niches ogivales (2 m. 30 X 1 m. 35): l'écrasement de cel arc a été évité au 
moyen de 2 assises inclinées, formant dos d'âne, noyées dans le mur du pre- 
mierétage (pl. XV. fig. 2): le poids de la maçonnerie supérieure se trouve aînsi 
reporté latéralement. La salle 4 est voütée par uné travée d'arètes dans le som 


met de laquelle s’encastre un puits vertical carré, couvert par une coupolelte 
formant lanternon (fig. 14). Des niches d'angles transforment le carré initial 
en oclogone ; la coupole elle-même est asst 


sur un lambour oclogonal, percé 
de 8 fenêtres et dont les angles sont posés sur le centre des eû 
infé 


de l'octogone 
eur, l'espace demeuré vide entre les polygones étant rempli par de petits 
Cette coupole, en brique (fig. 14. détail 1. pl. XV. fig. 2) présente le mode 
de rachat du carré habituel à Damas, etla réduction du nombre des côtés à 
(au lieu dle 16), dans le tambour supérieur, n'a sans doute d' 
le faible diamètre de l'espace à couvrir: un plus grand nombre de faces n'au- 
rait pas permis de percer 
pole en l'inerust 


utre cause que 


fenêtres. Par contre, ee parti d'asseoir une cou- 


1 dans le sommet d'une voûte constitue, tant à Damas qu'à 
Alep. une anomalie remarquable. 
La travée Ouest est couverte, de nu 


me que la tra 
eeaux de la voûte d'arêtes centrale, qui se prolonge jusqu'à la paroï ; au-dessus 


Est. par un des bér- 


des ouvertures des murs Nord et Sul. un béreeau perpendiculaire. de hauteur 
moinilre, en pénètre la surface. Deux portes donnent accès l'une à la gall 
voûtée NO, l'autre au terre-p 
abrite en ele tombeau d'A 


ie 
än, à travers la lour antique 0°. La travée Est 
d-Dardà 1 
mihrab et d'un mimbar dans la travée ce 
cette salle une des mosqu 


joint à la présence d'un 
tale, pousserait à reconnaitre dans 
de la citadelle, qui portait le nom du sahdbi (9. 


Li Appelé aujourd'hui ANG d-Dendér, par (83. As., mareavril 1865, p. 288, et sep 
un beau phénomène d'étymologie populaire. lembre-octobre, p.266 ; mai-juin 4806, p. 396. 
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Mais le silence des textes ne semble pas favoralile à cette identification, eur ils 
n'auraient sans doute pas manqué, dans le cas où elle corn 
lité, de nous signaler dans l'entrée Nord la prése 


spondrait à la réa- 
d'un ss le 
seul oraloire mentionné comme étant situé dans le dergäh se retrouve dans la 


porle orientale, L'examen de la salle elle-même conduit à des col 
logues : le caractère moderne du 


ions ana 


dihral et du lombeau (dont les inscriptions 
en vers emphatiques dénués de tout int 
xvur siècle) pourrait être attribué 


Une remontent pas au delà du 
lions lardives, mais le plan de 1 
localiser une mosquée. Môme réduite aux dimen- 
sions des plus modestes oratoires. elle ne peut trouver pluce dans la n 
ur Si 


s ré 


süllene permet nullement 


he dut 
d, profonde seulement de 4 m. 0 4, ni dns les deux travées du centre 
et du L'Est, servant au dégagement de l'entrée : leur sol, 


ntinuelle 
par le passage des hommes et iles chevaux, ne pouvait être consil 
riluellement pur. Quant à la travée Ou anciennes indiquent 
suffisamment, qu'elle servait, ell ge. En ré 
d'être + tete d'un sanetuaire à cette place, aux épuq 
où mamelouke, est inad 


deux poi 
aussi, de lieu de pu 


umé, loin 


ie, l'es 


ss ayyoubite 


ble. La salle d, couverte pur 2 voites d'arêtes, 


dont l'une est portée par 2 berécaux surbaiss 
l'enceinte par le po 


s, donne aceës à l'intés 
nter la porte N 


eur de 


ail #, q 
antique: on remarquera qu'il est 


parait ropn ed de la citadelle 
itué sensiblement à égale distar 
suillants 0° et 0, et qu'il présente, par rapport à l'axe de l'en 
obliquité que ces derniers. On doit cependant le considérer comme une ay n 
proprement arabe (fig. 15), tantil comporte pou de matériaux antiques. La ni 
dont la hauteur sous clef devait atteindre pri 
de 3m. dans sa part 


des deux 


. la m 


étivement 7 m. 406, est large 


inférieure, mais l'ouverture est rétrécie, exactement à 
la moitié de la huteur (3m, 70) par un ressaut des pieds-droils. L'are (rilobé 
qui couvre la niche est lg 


ment outrepassé : ses claveaux ont reçu une taille 
décorative particulièrement fréquenté dans les monuments du x 
et les points d'intersection des 


cle, 
ments de courbes snt occupés par des clefs 


Sur Ab d-Durdà, voir Bneyelopédie de l'Hlam, 
Lip 94 

10 C'est dans celle niche qu'est ménngé le mesures prises sur les meurtrières et les purtes 
mihral: ses dimensions, nolwment sa pro indiquent une hauteur de À i, 30 à restituer 
Lundeur, qui n'exeble pas 40 em., ne lui ont au-lessous du niveau actuel 
pas permis de figurer sur le plun. 
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iriangulaires en bas 


lie auxquelles quelque artifice d'appureillage ÿ 


tenir en place. Le {yimpan est oceupé par un ail de bœuf qu'entoure 1 
lion n° 6. 


IL faut reconnaitre d 


textes hi 
nom, qui se retrouve dans ITR 
d'autres villes syriennes, D 

déjà à une Î 
» la citudelle, 


s'appli 


porte 


lérieure à la construction 
d'alMalik aL'Adil, qui A (LS 
se lo suit sur Le fr 
Nord de M 
documentatic 


einte 19, L 


n fourni 


par les historios 


peut 
EE 
ïen qu'elle Ï 
soit peu abondante 


servir de base à 


identilicati 


les 
gées à l'épo- 


We 
jus 
ke ont été BE 


copiées, suivant le pro- 


notices rédi; 


que mamek 


cédé cher aux compila- 


d'alos 


tes nl Fin. 18, — Entrée Nord + lu porte Intérieure 2. 
document antérieur, en 
l'espèce l'Histoire d'lbn ‘Asakir@, mais l'une d'elles, celle d'Abu-Sükir, 


renferme cependant un renseignement intéressan 


A la suite de la précédente 


Li In Quixni 
Asia 


pe 8 à 7, 47, 147 
Taÿrih Diag (Ed. Bedrän), 1 p. 
J- A8, 1895, nov.lée., pe 


ul le Baradà. C'est par Bûb at-Haiid 4 
Saladin rentre à la citadelle, lors de sa der- 
avec mention nière soctie à cheval : Ant £ Fini, 
Grois., Or, 1 pe 68-69. J. As. 


do « pont de Räb al-Hadid : » à première vue, 

ce iérnier poureait être simplement né voûte v 

icléesur le fossé de la forteresse, mais counme (3 lnx *Asixin, L, pe 262. Description de 
Îl est en relation avec in place « sous la cita- Damas, dans J. As., mai 314 
delle 0, dont la situation est bien éonnue, il Ant £-Hagi, Nu:l, p, % 


ue peut être question 


an pont fr 


80 SYRIA 


CB, al-Faraj) vient B al-adid. Actuellement, elle est spéciale à la citadelle, 
qui fut construite sous ln ri des Tures… Quand al Adil reconstruisit li 
es de Bab al‘ hinära disparurent, et B. al Hadid se trouou à 


l'intérieur de tour, comme elle l'est maintenant. 


citadelle, les vesti 


Colle mise à jour de l'ancien 
texte, qui ne cadrait plus complétement avec k 


lieux au xv si 


est parti 
ate 
‘Asäkir, mort en 571 H., done une trentaine d'années 
avant les travaux d'AL'Adil, n'a pu connaitre la porte actuelle; sa notice so 
rapporte done à l'entrée primitive, On a vu que lors des travaux de 60% l'en- 
ceiale se trouva reportée plus au Nord: il fallut done ouvrir une nouvelle porte, 
dont on reconnait encore les trac et le Bab at-Hadid primitif, 
celui d'Ibu Qalänisi et d'Ibn 'Asäkir, js « à l'intérieur de la 
lour ». en e, Quant à la porte a, que surmonte un texte de Nayriüz al-Hatizi 1, 
un examen attentif de la construction montre qu'il S'agitnon pus d'une entrée 
ayyoubide remise en état, mais d'une œuvre ontiérement mamelouke, dont lo 
lu date de l'inseription : on peut dès 
lors penser que son ouverture était comprise, pour un motif qui nous échappe, 
dans Le planes Lravaux offe inte 
dde la citadelle avec Bab at-Hadid permet 
de retrouver l'emplacement de la férima. À la vérité, 1 
quantla situation di 
Ash, 616-624 


culièrement précieuse el son interp 
avec le monument. Ibn © 


ation est aisée dès qu'on la eunfi 


we s'accorde parfaitement ave 


(TT 


par Naweiz dans colle partie do Ve 


No 


L'identilication de la porto 


le seul texte prévis indi- 
Aleci estfourni pur la Description Damas: « UAÇal Mazet 
218-1227) bätit le ro dt de Damas et la rotonde (fdrima) 
qui surmonte la porte appelée Bb al-adid Pi, » Un rensoignement aussi isolé 
d'aurait pas grande valeur s'il n'était recoupé par d'autres Lextes permettant 
d'en contrôler partiellement l'exactitude, en situant tous, d'une façon plus ou 

ile, cote « rotonde » dus la partie septentrionale de la citadelle, 
dominant le Süq al-Hayt 0. 


moius exp} 


So A2, Wivr, Noos, p 608. LV, pe 182 Hayars répare 


A fra qui 
(11 on séra question: 


est sur le marché aux Chevaux +: Hot ute 


Pi J. An, seplembre-octobre 1404, p. 480. Wagiydé (M. Caire), t 1, p.90, et J, A, mab 

4) Af-AGraf et al Mu‘agzum assistent de la juin 1804, p. 49, n. 244, En 897 = 1424, la 
Lérima (appélée ei tayydra +. Dosy, Supplé-…— Aôte du md Tanibak nl-Hajia est suspendue 
ment aux dictionnaüres arabes, sv.) un dé n 


seplembre-oelobre 
filé militaire qui a Lieu « sous la citadelle » 1805, p. 287, u. 40. Celle exposition devait 


Dayl ar-hadatayn, dans Hist. Groie., Or, avoir lieu dans un endroit très fréquenté : 11 
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Si la localisation de la tärima sur le front Nord peut ütre ace) 
objection sérieuse, il n'en va pas de 
de la toi 


ne de sa situation à la partie supérieure 
: elle passe, en effet, pour avoir abrité le trône royal, et on a fait 
remarquer à juste litre que it être « dans la grande salle 
d'audience, el non sur la terrasse du palais (1) ». Celle hésitation provient 
d'une indication de la Zubdu d'ag-Zähiri : « Damas est une ville extrèmement 
belle, munie de remparts solides et d'une citadelle bien construite, dans laquelle 
se trouve une Jérima qui domine la ville et qui renforme le trône de la pro- 
vince: ee dernier est couvert, et on ne le découvre que lorsque le sultan vient 
s'y asseoir El, » On peut se demander si ee passage n'est pus à revoir: une 
variante fournie par le manuserit d'Oxford ® note simplement: « C'est une ville 
très belle, qui renferme le trône... » Peut-être y a-til liou de corriger en ce 
sens la premiére version . En tous cas, le sens du mot fdrima (semblerait 
justifier l'emplacement proposé pour elle. À l'époque qui nous oceupe, la signi- 
fication de « dais, baldaquin » parait avoir disparu, et on ne trouve plus guère 
eu mot que pour désigner une loggia ou un édicule de boïs couvert par une cou- 
pole. Le souverain ne venait pas y prendre place pour rendre In justice, mu 
pour contempler les défilés militaires 1, suivre les évolutions des cavaliers dans 
l'hippodrome M, ou regarder le paysage W. Si tel était vraiment son but, 
on ne doit pas hésiter à la placer à la partie supérieure d'une tour : on 
peut mème supposer qu'elle offrait l'apparence d'une loggia, comme 


r dev 


était naturet d'utiliser La drbma, dominant le 
Süa al-Hayl, particulièrement anlané (+. Abd 


le Au Ji Le Ga (gts) 


Lelluok, pe 62 sv., et J, As, mai-juin 4896, En 

p 449 sv). 1 La correction à apporter n'est pas consi- 
10 Gaumernor-Dsounres, Syrie, p.36, n3.  dérmble: il suffit de déplacer In conjonction 
# ra qui précède les mots hd fdrima et de In 
Re renvoyer devant hd laht almamtaka. 

2 5 Ge sy dt 81 Bibliographie dans Wivr, Syria, VIl, 


É NE é p.130, n.3. 
Le A Je ie bles Un PS ou areatae, te: cie 


ji Se 5) Maui, aisse, Ti he, 
ee BY TV ee LU 3 £ 1 Mac (OR amie apres 
de Li #1 Inx Hauvôs, dans Dors, Suppl. aux diet. 
; 8. v. La citadelle de Kerak avait anssl une {é- 
rima à eôté de laquelle fut emprisonné Barqüq 
ns His, Tarih Misr., 1, pe 277 et 280. 
Srau. — XI, u 


1 Hanruass, Geographiichen Nachrichten 
fber Palästina und Syrien, p. 49, n. 4: 23 
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cette autre fdrima qui fut élevée à Jérusalem, 250 ans plus tard, à la Madrasa 
Agratiya (1, 

ge de la tour À est mallieureus. 
défectueux : il n'en reste guêre que les 3 niches aveugles du mur Su 
arehère de la face Ouest, L'escali 


Lans un état de conservation très 


el uni 


€ qui donnait a 
n'a conservé qu'une fénêtre ouverte vers lu 


ës au second étage (dont on 
de la citadelle) est couvert 
par un berceau incliné en pierre d'appareil: le couloir d'entrée a une travé 
d'arétes en pierre, très snlique à celle dt 
elle du nom de “Al (fig. 
Le portail e donne a 


née, 


lu tour E, ot signée con 


). 
s dans un grand hall P, dont les votes d'arètes 
retombent sur des piliers carrés, el qui communique avec l'entrée orientale par: 
la longue salle D, La fagon dont il se raccorde avec 


ae dernibreest impossible 
à établir avec certitude dans l'état actuel des lieux: certaines parties sont ruinée 
d'autres sont tellement défigurées par des remanienr 


als modernes qu'il serait 
chimérique de vouloir restituer le plan d'une manière définitiv 


Cette Jacuné 
est assurément regrettable, car nous avons là une nouvelle analogie avoe ln 
citadelle d'Alep, dont l'entrée coudée débouche également sous un hall voût 
On aimerait pouvoir pousser la comparais 
el se rendre 


on plus loin que los lignes générales, 
smple, de ln fagon dont le hall était relié aux 
défenses entourant la tour Q: la communication se fait aujourd'hui par un mur 
crevé (en f) et en y pur une brèche ouverte dans le fond d'une niche ogivale. 
Le mur, en cet endroit, n'a pas moins de 5 m. 60 d'éj 
de magonnerieest particulière 


compo, pur 0 


isseur : une Lelle masse 
ientanormale, ot ilestussez délicat d'oxpliquer sa 
présence, Le parement Nord présente tousles earactères do la construction ayyou- 
bide, mais le parement Sud 


St dissimulé par des enduits qui ne laissent pas 
étudier l'appareillage. On peut songer à un reste du mur d'enceinte de la 
delle antique, qui aurait él 


arobé, où aecolé à un nouvel ouvrage lors des 
travaux d'al-'Adil, mais cette hypothèse aurait besoin d'être sérieusement 
établie, ete fait que celte construction réunit les deux tours antiques A ot 0!” 
ne lui donne pas toute lu solidité dés: 

L'exmêk onexrae (610-1213) est porcée dans la tour D ot protégée par 2 
saillants très rapprochés, comme à la citadelle d'Alap ot à Qal'at al-Mudiq. 


rable. 


U Van Biuours, G, 1, A, Jérusalem, {, p.45 et pl, XL (logglu strmoutant l'entrée do 
la citadelle). 
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Moins exposée que ln Porte Nord, elle à reçu une organisation défensive beau- 
coup moins développée (un seul coude an lieu de 5), Par contre, elle à été 


drée avec un soin particulier, circonstance qui s'explique aisément : tour- 
née vers la 


elle était en quelque sorte la porte du palnis royal, celle par 
laquelle pénétraient tous ceux qui se présentaient, pour un motif quelconque, 
à ln cour du sultan, celle par laquelle 


€ dernier sortait lorsque ses devoirs ile 


XX 5 
FN 


SIDE 
NIK 


» du portail 
0) est voñtée par uns demi-coupole sur stalactites (fig. 16 
. D), 
et surbnissé 


4m 


des plus belles que nous ait laissés Le x siècle : lu 


‘st creusée dé 41 cannelures el son are de tête 


comporte deux archivoltes riques, l'un et l'autre extradossées, Cette 
olé, dunt il importe dé remarquer le diuri apportaux 


dimensions de In niche, est assise sur 4 rangées de larges ulvéole: 


re considérable pa 


lentes en hauteur et en largeur, qui dissi 


A0) Le fait est din 
de Qalfwün (Quarn 


Ua, pe 143, où IL b, pe 4: ce pot raciolar le curré, et u'écéupent en conséquauce 
comme sur tant d'autres, le cérémonial devait qu'une purtion miuime de la surface di por 
être resté à peu de chou près le mêun tait, Par la suite, eeltaintelligence de La cou 

proportion suffit, en position se pued + sent 


apres 
Dans 


ent uù eu toute la niche, e la culotte est pro- 
avossivement réduite à une potite conque, ile 


profondeur à jeu près nulle. 


promi 
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rieur surmonte directement une moulure qui se termine sur chaque pied-droit 
ens'enroulantautour d'une figure géométrique simple (ig, 17, &) selle comprend 
deux alvéoles or 


birar 


vs d'un motif floral (lg. 17, 0) et deux niches d'une forme 


(pl. AVI, fig, 1, à gauche) qui sé retrouve 


ù Damas dans un mausolé 


än, où elle décore les défoncements du tambour (maus. d'Abà “Abd 
Ali al-Hasan b, Salämu, 610), La porte d'entrée proprement dite 


contempor 


encadrée 


de bâtons rompus formant une mouluré « attique » (2 gorges et un boudin) 
qui descendait autrefois 
jusqu'au sol; les ela- 
veaux de l'arc de dé- 
charge sont découpés 
suivant une su 


sion 


d'angles et de domi- 


En franchissant la 


porte, on ace à une 


salle cou obtenue 


pur l'adjonetion d'une 


iravée d'arôtes au plan 


Fi, 17, — Hintrée vriontale: détail du portal. normal d'uno lour, légè- 
rement modifié : les 
4 lravées habituelles ont été réduites à deux, et la grande face du suillant a 


e que l'étage d, Les voûtes en petits 


recu une archère supplémentaire, de mél 


ons noyés dans le mo 


ro les doubleaux appure 
ont rocouvorts d'un enduit 


és qui séparent les 
& qui ne nous est mal 


» plâtre 


reu- 


al parvent que dans un état très frgmentaire. Lo décor de I vante figure 


sur éluque arète deux rubans qui s'entrecroisent et auxquels sont aceolées des 


séries de demi-cercles. Des combi 


sons analogues suivent l'entrelacs plus 


riche qui couvre ls doubleaux (fig. 18 0), On trouvera un exemple moins in- 
smontation dans le bâti 


complet de ce genre 4 


nt la voûte ot l un de lu niche h, sous 


Cawei (DO — 02 


ABOLAAE), 
comporte pas lu travées 


Vi Ge derniun 
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la travée Nord, sont bien couservés. La composition en est très simple (fig. 19) 
et ne témoigne pas de beaucoup de recherche, surtout dans l'ornement de la 
voûte, qui se répète par réflexion de part et d'autre de deux axes perpendie 
laires, cependant le caractère profondément original de ces stues s'affirme im- 
médiatement: la forme étrange des fleurons axiaux, mal équilibrés, l'aspect 
tourmenté de lours détails intérieurs saisissent encore plus que la physionomie 
inaccoutumée de leurs terminaisons asymétriques. Il parait diflcile d'assigner 


une date précise à ce décor: la 
la simplicité de la st 


largeur du dessin, 
non moins que la façon de trailer les vrilles, paraîs- 
sent les roporter au x siècle ou aux pre: 
par ailleurs, la place accordée au modolé 
ments asymétriques, les grands fleurons 
est absolument étrangère à l'art ayyoubidi 
récente. 


à mais, 
érieur, la surabondaneu des élé- 
aux de la voûte, dont la composition 
feraient attribuer à une date plus 
Cette incertitude s'aceroit par suite du manque de points de comp 
raison : c'est à poine si quelques détails peuvent être rapprochés des stues de 
Märistän Qaymari, bâti de 646 (1248) à 656 (1258): en attendant mieux, on 
considéréra ce décor comme contemporain de la tour B (610). 


86 SYRIA 


Contrairement à ce qu 


ne trentaine de centimit 


nement à € 


EC 


pi 172 
ANS DURE 


9. — Entrée ortontalo, afchu 6 + décor 


de la voêl {ldveloppé) et du Lyrpan 


WI 1 n'a pus 6 


eprodt au de sait 
W La Déseriplion de Damas Huique 
sieurs orsloires dans la citadelle: (n 
d'eux ne peut être identifié pvee cel 
liste des mosquées do Dh 
His, on flot, a été 


atteril 
qui court 


e duus laquelle il à été seulpté 


e 0.185) sont domeurés engagés dans les piods-dro 


s'était généralisé dans les monuments syri 


, le band 


aplique, 


dessou 


0 n'apporte aucun ren- 


ayant coufé 


aux card un asp 


eulve loute physio- 


L gras et 


mou qui le 


ue. Pur eont 


neur (Coran, IX, 18) explique 


nomie curaeli 


ence d'un décor aussi riche 


la pr 


duns l'entrée d'une forteresse, Ce 
versot se trouve ordinairement sur 
les mu 


des sanetuaires : cette 


niche omée de ste roprésente 


e de 
dont Le 


dans 


de la mos 
l'entrée orientale (#1, 


hrub nous à été e4 


profond de 
qui oceu Sud 


de la travée Ouost 


"mt 


1 présente 
nominal d'un demi-cylin- 
ax. volé 
Chanteur 
fondeur 0, 


en eul-de-four 
80; largeur LUN : pu 


5). Les colunnettes 


ont disparu, mais les chapiteaux 


ns au cours de li Basso-An- 


ludulle possédait dat 
T du plan die an to 


son uratotre, on 


vos 
itadelle dtait pourvue ile meurtrièe 
Unis, CL À Méroalemdlle, p, À 

me este eus à Damas pour 
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tiquité. Les deux chapiteaux de ln citadelle ne semblent cependant pas provenir 
d'un remploi: Alep conserve, dans ses monuments de la fin du xu siècle et du 


début du xur siè 


le, des 


modèles analogues. où les fouilles, traitées en simple 


épannelage, ne fort 


Lplus qu'une musse brute: deux d'entre eux au moins 


semblent h 
On v 


de facture tonsulinane, 


uve dans éclle même travée Ouest un détail de décoration auquel 
son caractère archaïque donne une valeur importante : il s'agit on l'espèce, de 
lu ele de l'are de décharge qui soulage l'énorme Hinteau de la porte par laquelle 
on gagne la salle E, à travers lu tour antique E!, Cette 
clef est une bande de pierre noire, large du 10 em. 
environ, lnerustée verticaloment au sommet de l'are. 
On expose ailleurs que ce lype de clef constitue à 
Damas la première manifestation de cette poly- 
vie de l'appareil qui tiendra une place de 
plus en plus grande dans la décoration extérieure 
des monuments : c'est dans les premières années 
du au siècle qu'il apparait (503, mosquée des 
Omeyyades, puis: 575, Rayläniya ; 877, Hi a: 877, Farruhsähiya, ele), 


mais en 610 il était déjà remplacé par des silhouettes plus compliquées, La 
survivance en 


Mie, Su, — Entrée uriontate 
chapitoiu du mibrab. 


le place d'un genre de décoration aussi périmé s'explique 
aisément si l'on observe que la baie est pereée dans la face latérale d'un des 
saillants antiques qui protégeaient l'entréo Est et que sa largeur (2 m.) est 
considérable par rapport à son rôle actuel :on doit conclure du rapprochement 
de cos divers indices que nous sommes en présence de la porte orientale de 
lu citadelle primitive, conservée (comme Büb at-Un 
lion du xur siècle : le 1ype de l'incrustation de pi 
temps de Saluin. 


d) lors de la roconstruc- 


& noire la reporterait au 


La saut CU constitue un grand hall qui sert de dégagement à l'entt 
orientale et qui permet de gagner soit le terre-plein à l'intérieur de l'enceint 
soil 


«xtérieur de la ville, au moyen de la galerie D par laquelle il communique 


avec Bb al-Hadid. La salle (20,50 x 18) est voûtée pur huit travées d'arètes 


distribuées autour d'une coupole centrale reposant sur 4 grosses colonnes 


0 Plan dans Damnaskas, 1, Hg, 87 
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(diam. 1 m.) dont l'origine antique ne fait aucun doute, Leurs chapiteaux, qui 
relvent de deux types différents de corinthien (pl. XVIL, fig. 1), peuvent être 
datés approximativementdesderniers temps 


l'époque impériale tl, Pour Kre- 
mer, ces colonnes se trouvent encore in site ; MM, Watzinger et Wuinger 
pensent qu 


alles provicanent d'un monument antique situé à l'intérieur du eus- 
tram primitif, mais que leur érection duns le À 


Il de l'entrée orientale ne remon- 


térait qu'à la Basse-Antiquité, où mémeà l' 


poque proto-arabe M, En réalité 
problème est délicat à résoudre : les ba 


s, qui auraient pu fournir une indica- 
tion, sont dissimulées par le dallage actuel. et fasituation de ce dernier par rap- 
portau niveaudu terre-plein(—2in.) s'explique uniquement par l'énorme masse 
de délais et d'ordures qui 


lit accumulée dans la cour à la suite d'une longue 
avant les travaux de 1928, on retrouvait presque partout une déni- 


ineui 
vellation à peu près équivalente. Rien ne s'oppose à ce que es colonnes 
aient été dressées à cet endroït lors de la reconstruction du x siéele, et leur 
masse méme ne serait pas un argument contre cette hypothèse (: rien n'au- 
torise à conclure dans un sens ou dans un autre. 

Par contre, les parois de la salle et les voûtes ne sauraient dater que de la 
période musulmane, et plus particulièrement du xu siècle. Les travées 
d'arètes ne se distinguent par aucun caractère spécial ; lu coupole, au contraire, 
est fort intéressante. La calotte elle-même s'est effondrée ; il ne reste plus au- 
jourd'hui qu'un double tambour dodécagonal, dont le poids est réparti sur les 


colonnes au moyen de # arcs liers-point. Le carré est racheté par 4 glacis, 
brisés suivant Jes diagonales du quadrilatère à couvrir : on sait que ce mode de 
passage au cercle, très rare à Damas, doit être considéré comme un procédé 


de construction strictement alépin. La première zone polygonale est ornée 
d'alvéules réparties sur deux étages (pl. XVI, fig. 2) : une rangée inférieure, à 
forte saillie, et une rangée supérieure, plus plate, comprenant sur chaque face 
du tambour quatre petites niches côtelées. L'espace demeuré libre entre ces 


U) Damaskus, 1, pe 53. 


poids, que ces colonnes sont situées exncte- 
&) Topographie, U, p.23. 


ment dans l'axe de l'ancienne porte (tour ') 
3 Damaskas, 1, 85, et U, 478, et nôn dans celui de l'entrée dé G10 11, mais 

1) Sue ane pierre dé 5 m. de long au some nos habitudis de symétrie sont générlement 
met de la citadelle de Bosra, v- ne Vouuf, si étrangères aux constructeurs musulmans 
dans Bnepxow el Domasrewst, II, 46, Ou qu'il cat difficile de décider ai l'argument peut 
pourrait faire valoir, avec heancoup plus de être décisif. 


SYRIA, 1980, PI XVII 


LA CITADELLE DE DAMAS 89 


dernières et la corniche est oceupé par des ornements en plâtre, aujourd'hui 
assez indistincts, où l'on roconnait des liges chargées de feuilles et une sorte 
de hourrelet, formé de globules juxtaposés. épousant lu courbe des alvéoles, 
Ges stues semblent postérieurs aux alvéoles elles-mêmes — qu'il faut attribuer 
à l'époque ayyoubide W) — car une des niches de la zone supérieure est en 
partie dissimulée par un ornement floral rapporté sur ses cannelures, La dif- 
féreneo de date entre les deux décors ne saurait toutefois être considérable, et 
ils se situent l'un et l'autro dans les limites du xu* siècle, Au-dessus de. 
véoles, dont elle est séparée par une corniche vigoureusement profil 
seconde zone polygonale n'est plus représentée que par une assise de pierre. 
Les angles sont occupés par les bases de 12 colonnettes qui pouvaient s'élever 
jusqu'à lu naissance de la calotte ou recevoir des ares décoratifs encadrant les 
12 fonêtres du tambour. Bien qu'aucune trace n'en demeure visible, l'existence 
dé ces ouvertures ne saurait être mise en doute : d'Arvieux, bon observateur, 
dléorit celte coupole comme « un dôme assez vaste et tout ouvert » soutenu 
par quatre piliers « si gros qu'ils porteraient la coupole de Saint-Pierre de 
Romo » %, Une pareille affirmation semble contredire toutes les données 
fouraies par l'analyse des monuments, puisque c'est seulement à l'époque 
mamelouke que l'on trouve des salles largement éclairées par de nombreuses 
fenêtres hautes, ménagées dans les tambours à raison de une pour chaque 
face 1. Mais la superposition de deux zones polygonales dans une coupole sur. 
glacis est elle-même absolument insolite et ne s'explique que par le désir de 
procurer une lumière plus abondante au moyen d'un second tambour porcé de 
fenètres: l'existence de deux coupole-lanternes analogues dans l'entrée Non 
{our 0) et dans la salle E fournit de fortes présomptions en faveur de cotte 
hypothèse. 

La sus D, longue galerie voûtée en arêtes, perc: 
tiers-point et de rares fenêtres hautes 1, n'a pu être étui 
raison de son utilisation comme prison. 


de quelques portes 
e sérieusement, en 


La réunion des deux tours antiques A! ét E’, au moyen d'un mur recevant 


1 Par comparaison avec les monoments  soléé de Tawrixi (825 143), éte. 
énumérés plas oïn. 1 L'éclairage est assuré principalement par 
19) Mémaires, 1, 450. les regards poroés dans la voûle, 
0 Hünagéh Yannsiya (184 = 1382), mau- 
Ses. — x. nm 
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les voûtes de ln galerie de tir AB, a donné naissance à la longue sai E, qui 
conserve la maçonnerie antique sur trois de ses faces. Des piliers simplement 
aceolés aux parois supportent les trois travées d'arètes et la coupole centrale 
sur glacis, aujourd'hui effondrée. Comme à la salle C, des colnnettes, dont il 
ne reste que des vestiges, occupent les angles du double tambour dodécagonal : 
la restitution d'une coupole-lanterne s'iny 
de toute baie pouvant servir à l'éclairage. 


e ici sans restriction, en l'absonco 


Jean SAUVAGET, 


(A suivre.) 


LES COLLECTIONS DU VIEUX SERAÏ A STAMBOUL 


PAR 


HALIL EDHEM BEY ET GASTON MIGEON 


La disparition du sulianat et plus tard du khalifat a rendu les palais-du vieux Sera 
Clopkapou), à Stamboul, propriété nationale. Ils sont donc entrés dans le groupe des 
monuments historiques de la Turquie, et rattachés à la Direction Générale des musées de 
Stamboul depuis le 3 avril 1924. Le directeur actuel Halil Edhem bey les a pris sous 
son administration et son cantrôle,et les a organisés pour Les rendre accessibles au public 
cerins jours de la semaine, à l'exception de quelques bâtiments qui ne pourront l'être 
qu'après une restauration nécessaire, tels le Harem. 11 ÿ a apporté toute sou activité et 
son goût, et dans le but de satisfaire la légitime curiosité des visiteurs, il a rédigé à leur 
intention un guide sommaire, qui, anticipant sur les catalogues futurs, rend les plus 
grands services. C'est à ce guide surtout que nous nous référons dans les quelques pages 
qui vont suivre, et dont il est juste de rapporter presque lout l'intérêt à l'éminent 
directeur des musées ottomans. M. 


Les Palais de Topkapou, appelés « vieux Seraï » par les étrangers, sont 
silués sur l'emplacement de l'Acropole de l'ancienne Byzance, antérieure à 
l'époque chrétienne, sur une vaste plate-forme cblongue, s'avançant en triangle 
ot en cap vers le Bosphore qu’ âte des eaux de la Corne d'or, séparée de 
la ville pur le Mur Terrestre, de ce edté de la mer par des murailles 
maritimes anciennes, La par te de l'encvinte était occupéeà l'époque 
byrautine par des Églises, dont la plusimportante, Sainte-frène, aujour- 
d'hui musée des armes, existe encore, Quand Mohammed eut conquis Constan- 
tinople en S57 (1453). sur le dernier des Basileï de Byzance, il avait d'abord fait 
construire l'année suivante nn Pal lacement du Séraskérat, trans- 
foriné aujourd n Université. Ce n'est que dix ans plus lard en 869 (1462) 
qu'il entreprit ls construction du Seraï, qui dut être terminé entre 1472 et 
1478, si l'on s'en rapporte aux inseriplions qui seules datent deux des bâti- 
ments qui en font encore partie, le Tehi chk (877/1472) aujourd'hui 
musée d'arts musulmans, at le Babi Uumayun (S83/1478). Mais ni le Con- 
quérant, ni ses deux successeurs n'y avaient installé d'habitations privées 
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pour la Cour: ce n'est que Suleïman Le qui y ajouta les appartements pour 
les femme érablément agrandis par la suite, 


dit le Harem, consi 


Les historiens lures et les anciens voyageurs européens, m'ont jamais 


appelé les palais que « Yeni Seraï » ou nouveau palais ; et l'appellation mo- 
dlerne de « Topkapou » (porte du Canon) vient d'une porte qui se trouvait à la 
pointe des murailles, à cause des canons qui y étaient braqués. 

Ce fut I pendant quatre siècles la résidence magnifique des sultaus 
oltowans, qui dans la première moitié du xa* siècle l'abandonnérent, pour 
aller se tixer dans les palais modernes sur les rives du Bosphore, depuis 
qu'Abdul Mejid en 1833 eut décidé la construction de Dolma-Bagtché, dévelop- 
pant le long du Bosphore rive d'Europe, sur un quai de marbre de plus de 
500 mètres, ses porupeuses façades à l'italienne et ses portiques, dont l'oxes. 
sive décoration accuse encore plus ln pauvreté architecturale. 

Celle innovation d'un grand palais à corps unique, était absolument op- 
posée à la conception des palais du vieux Seraï cou 
édifices de dimensions variées, dispo 


par de nombreux 
és au milieu où sur les cotés des cours et 
. Ces « Keuek » où pavillons se répartissent dun 


quatre grandes 
les on accède par trois portes monumentale et un passage, rangs 
Ar Un me axe, 

Quand on a fras 
l'église Sainte 


ï la première Cour, la place des Parades, que bordent 
e, sertaat aujourd'hui de nn 
fiques collections d'armes anciennes 
un portail de pic 


e de l'arin 
l'hôtel des Moun 
monumental, flanqué de di 
L entre eux des cré 


e, avec sos Inagni- 


. on à duvant soi 
x lours massives de forme 
eaux à mâchicoulis. Une grande et 
lourde porte en fer forgé porte le nou de l'artisan « Isa Mohammed » ct la date 
931 (1528) sous le règn & Soleiman Le, à son 
du milieu, que personne, sauf le sultan, nf 
ot qu'a 


que rel 


but, C'est l'Orta Kapou, porte 
avait le droit de franchir à cheval, 
du côté intérieur une vaste Loiture en au 
marbre. Cette des 
de 130 mètres envi 


1 soutenue par dix 
ve vaste cour, longue dé 160 mètres, et large 
ire dès l'abord de douces [0 ns de calme et 
2 au milieu la voie directe, 
au fond à la 3 porte, est bone de chaque côté d'une ligne de cyprès 
Sigantesques qui In donnent un aspect triomphal: le chemin de 
aux cuisines rangées sur le long côté droit, derrière 


colonnes d 


droite mène 
arcades, sous vingt 
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pelites coupoles surmont 


de cheminées; les deux chemins de he « 
duisont à la salle du Divan, où se 


nt les ministres, aux délilh 


ions 


desquels le sultan assistait derrière la fenèt 


grillée d'une petite le 
us aussi par le grand vizir les umbussadeurs étr 


&, et où 


du Harom. 
Dans celte vaste cour, quand on oppose à sa solitude mélancolique et gran- 


diose, l'animation et la vie qui y régnaient du temps des Sultans, aussitôt € 


Mo: 1: — Deuxième cour; l'allée des cyprès. 


évoquée entre ces murs farouches, la véri 


able ville impériale enchantée mais 
où si souvent l'Amour et la Mort ont alterné lours pé 
un des plus beaux dlécors du mont 


mystérious 


éipétios duns 
Les services du Seraï étaient, en effet, des 


ux, 0 


plus compliqués, ot pour chacun 4 


istaïent des « Odjak » ou corporations, 
vivant en chambrées où en chambres, Elles avaient chacune leurs traditions 
L L'éduca 


ads soins, chaque 


el lours règlements rigoureus 


nt observés, dans un ordre pau 
nel était l'obj 


Emorale du p 


ayant ses maitres d 


et d'exerc 


s corporels : on y eullivait 


ts et la musique, Chaque corporation avait une bibliothègq 


un 


mosquée 
étun bain, et presque tous les c 


xs de métiers ÿ étaient représentés. Parmi 
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eux on complait un certain nombre de savants, de calligraphes et d'artistes 
p 
hautes. 

En déhor 
maires, chambel 


ntres, el certains membres accédaient parfois aux fonctions d'État les plus 


de ces corporations le Seraï comprenait de nombreux fonction- 


es el faucon 


ns, écuyors, médecins, architectes, 1» 


les services d'eunuques noirs et blancs, 
Rien de tout cela n'existe plus : mais à la place règnent ln solitude, le 


silence et l'oubli 


€ 
d'audience entourée d'une arcade d'un beau st 


st dans la 3° cour que se trouvent les bâtiments principaux : la salle 


dans laquelle les an 


sultans recevaient les a 
de l' 
daquin. I est daté de 1005 ( 


ibassadeurs, les princes étrangers, les hauts dignitairos 


Etat. Dans un angle le trône est sur une large estrade surmontée d'un bal- 
uG). 


En face est un édifi 


bre blanc, la Bibliothèque du Serai fondés par 
Ahmed 1 en 1131 (1719), Elle est riche de plusieurs milliers de manuscrits 
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orientaux; un certain nombre orné de miniatures. Quelques gros recueils 


(mourakkas) dé miniatures réunies, provenant de livres disloqués dont on a 


judis sauvé les épaves avec soin, mais sans aucun ordre, sont dignes d'une 


patiente étud 
Shah Namehs, persans-mongols du xive siècle, el sont parfois des œuvres d'un 


Les plus intéressantes de ces miniatures proviennent de grands 


grand art, d'une puissante imagination, d'un émouvant caractère sauvage, d'un 
très beau dessin. I est indispensable que soit dressé au plus tôt un inventaire 
siléra 


de cos livres si précieux, précédant nn catalogue méthodique qui né 
un lrès long travail basé sur ane profonde connaissance de cet art merveilleux 


de l'illustration du livre persan. 
Un vaste bâtiment à droite est précédé d'un portique à colonnes en vert 
antique. Deux immenses sulles oblongues voñtées out reçu une énorme collec- 


tion de porcelaines dé Chine, depuis les céladons de la dynastie des Song, et 


les potiches leus-blanches de la dynastie Ming, jusqu'aux porcelnines du térnps 
de Kang-Hli, famille verte et famille rose, Des services entiers accompagnaient 
les sultans dans leurs sorties, el même aussi dans leurs campagnes guerrières. 
D'autres faisaient partie des services de table couramment employés. C'est une 
collection d'une richesse et d'une variété extrèmes. 


Un pou plus loin et derrière un portique un bâtiment renfermait jadis le 
« Trésor du Seraï ». IL n'était point fneile d'y être admis, si ce n'est aecom- 
pagné de surveillants, et précédé d'un fonctionnaire qui dévérouillait devant 
vous du lourdes portes à serrures massives, Aujourd'hui l'entrée est à pou près 
publique, du moins certains jours de la semaine, et l'on y peut admirer ce que 
depuis plusieurs sideles les sultans ÿ avaient accumulé de richesses. On y voit 
le trône d'or, étincelant de rubis, d'émeraudes ct de picrreries que le sultan 


Sélim en 1514 avait conquis sur lo Shah de Perse vaineu, Dans des vitrines 
sont abrités de grands vases d'or, de cristal, d'onyx parfois incrustés de pierres 
précieuses, comme est tout un service de toilette en lapis-lazuli; des coupes 
sont pleines de rubis et d'émeraudes on vrac, d'antres renferment des monnaies 
d'or anciennes ; des armes magnifiques sont niellées d'or, avec leurs poignées 
enrichies de pierres précieuses. 


Une des plus grandes euriosités est la collection des costumes d'apparat 
des sultans, drapés sur les mannequins, et alignés dans trois immonses vitrines. 
Ils sont tous là, depuis Mohammed Il le Conquérant, jusqu'à Mahmoud le ré 
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formateur, dans leurs caflans de brocarts lissés dans les atelices fameux de 


Brousse ou d'A 
de leurs énormes lurbans blancs hérissés d'aigrettes de pie: 


sie Minçuro, aux grands dessins floraux d'esprit persan, coilfés 
portant à 
leurs ceintures de soie de riches poñgnards à pommeaux inerustés dé ruhis et de 
perles. Voici Mohanmed I, q 
lois grosses émoraudes : après lui Bajazét 11 à la robe prodigiouse de richesse 
décorative (1481-1512) avecses grandes anémonés rouges et or sur fond noïsette- 
verdätre (pl. XVI); puis Soliman qui prit Belgrade porte uù loue turbun 
puis Mourad, qui prit Bagdail, coitfé d'un 
et serré iluns une cotte de mailles étinculante de pierreries, et lous 
sseurs les Selim, les Achmed, les Mustapha, tous venant évoquer 


Byzance, dont le kandjar porté au porameau 


cerelé d'une torsade de rubi 


que 


empanach 
leurs suc 


une Turquie d'autrefois guérr 
fastueux. 


el magnifique, fantômes d'un passé cruel et 


Dans d'autres vitrines voisinent quelques objets admirables, retrouvés 


parmi eos collections du Sorai, et aujourd'hui bien mis en évidence, pour 
attirer, retenir et exalter l'admiration des connaisseurs. Metions à part deux 
objets vraiment extraordinaires, qui, k notre connaissance, n'ont jan 
publiés, et qui eh 
artis 


ï dans leur série oceupent une place archéologi 
ique éminente : e'est un miroir à main, on fer incrusté d'or, 
lampe à piol en verre émaillé. 


et c'est une 


Ce miroir est d'une forme rare, avec son manche à main, 0 m, 46, din- 
mètre 0,22 (pl, NIX) et d'une matière infiniment rare, le fer étant, pour la 
technique de l'incrustation des fouilles d'argent, d'une nature bien plus rebelle 


que le cuivre, Un seul miroir à manche, en fer, est mentionné par Roinaud, 
Cabinet du due de Blacas, W, p. 398, note 
et sans figures. Une large bande circulaire axté 
fermant los s 


avee une inscriplion coranique 
eure porte 12 médaillons ren- 
gnes du Zodiaque. C'est done le type purfait des miroirs astro- 
logiques et peut-être magiques, analogue à celui qu'a si bien décrit Reina, 
Cabinet du due de Blacus, 1, p. 404 et suiv., pl XIX. Etil pont être d'un très 
vif intérêt de confronter sur les deux miroirs les entations zodiacales on 
leurs légères variantes nous parlons, à gauche, du signe de l'E 
nous l'y trouvons associé au c au 
Soleil. La Viorge ici tient el alors que souvent apparait Mer- 
cure en moissonneur. Vénus, richement vélue à l'arientale, tient de chaque 


isse, 


issunt lunaire ; le Lion ensuite est asso 
mème les épi 
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SYRIA, 4050. 
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main un plateau de la balance, Mars casqué b 


dit la Scorpion et le frappe 
de | 


Le Sagittaire sur ce miroir est particulièrement magnifique, lé buste 
ain se prolongeant en un corps de pauthère, la queue terminée par une 
lété de dragon. Sur le Capricorne vst assis Saturne, armé du pie et de Ja lan 
Encore Saturne avec le Verseau, à ses pieds une gargoulette. Jupiter est figuré 
en pacha, as 


hu 


ocié aux poissons. Sur le Bélier est as 
tenant uno téte de la main gau 


is Murs brandissant V 


he. Le Taureau porte Vénus somptueusement 
vêtue et jouant de la guitare. Enfin, les Gémeaux sont sÿmbolisés par deux 
fours que lient un personnage à turban qui doit étre Morcur 
daillon central est formé d'une inscription rayonnante où l'on pourrait imaginer 
une figuration du Soleil, alors que dans l'entrelacemont des filets ronfermant 
une course d'animaux, dans les quatre signos en hélices, on tendrait à voir la 
Lane on ses quatre époques de lunaison (voir Dussaun, Notes de mythologie 
syrienne, p. 6 et 00). Les lettres (alif) de cette inscription se concentrent 
autour d'un petit rod dans lequel où lit: « fait Alu cddin pour » peut-être le nom 
du via mentionné dans le texte. L'inscription elle-même commence par 
donner le nom de l'ouvrier: « (e'est) 


Le grand mé- 


l'auvre du maitre Muhammed », Ensuite 
le mot de « vizir » puis, « son excellence » avec une dizaine de relatifs du titre. 
Le mot « pour » est à domi effacé, et 


agmentaire, Parmi los relatifs du 
titre on lit aussi celui de « Giyathi », e'esti-dire celui qui délivr 
court, Peut-être est-ce ne allusion au vi: 
travaillait. 


où qui s0- 
r pour lequel le maitre Muhamimed 


Le manche a huitfaces, avec des inscriptions inerustéi 
ni date, 


où argent sans nom 
ce des titulatures qui ne donnent pas plus de rensoignements. 
ion se pose, celle de l'origine de ee bel ol 


Une qu n'est pus douteux 
que la petite frise qu'entoure l'inscription avec sa course d'ani 
suivant, et les douze médaillons qui l'entourent cireula 
que l'art dus artistes do Mossoul s'est 


loin de ses origines, comme le prouvent tant 


Maux sû pour- 
ment sont d'esprit 


n: il est vr 


nettement mésopoti 


fréquemment répandu tr 
d'inscriptions mobilières syrionnes, égyptiennes où rassoulidés, mais nous 
pouvons aflirmer ieï que ce travail magnifique par sa sûreté de dessin, sa 
vigueur d'incrus 
et par la beauté de son style, n° 
Mossoul du xu siècle que nous connaissions, le miroir du € 


lion, sa richesse décorative d'une stupéfiante conservation, 


Légalé dans aucun des cuivres incrustés de 
binet de Blacas, 
ns 


Sr, — XL 


%8 


portant d'ailleurs une 


xt siècle. 
La lampe de verre est. 
ya une quarantaine d'ann 


Vis, 3, — Volours 


un très beau verre 
dé: 
vient d'établir le 


si cons e des verres 


atalogue 
Quelques admirables 


illé du xrv* siècle 
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cription au nom d'un prines Ortokide d'Hisn-Kaifa du 


elle aussi, un objet extraordinaire qui fut retrouvé, il 
, dans le tombeau de Bayezid 1"à Brousse (1389- 
1402) et transporté 


au lrésor (pl. X 
D'uboni elle 
lée sur un haut pied, 


mon- 


comme une grande 
eoupe droite, ce qui 
est lout à fait insolite, 
et elle est de couleur 
vert clair, ce qui né 


l'est pas moins, on 


peut dire unique. La 
haute inseription 


eulaire dé la coupe, 
imaillée en violet fon- 
cé,est en gros caraë- 
tère 
louk 
en deux cartouches 


« nashi mam- 


elle est div 


séparés par 
duillous. Elle dit seu- 
lement que « (eot üb- 


mé 


jet) à été fait pour 
son « Excellence » 
sans donner de nom, 


avec simplement deux 
relatifs du titre 


est 
ptien, à ajouter à la liste déja. 
abe du Caire, dont Gaston Wiet 


arabes du musée a! 


pis de soie persans sont dignes aussi d'être signalés. 
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AO 


Ÿ 


« 


LAMPE DE VERRE TROUVÉE DANS LE TOMBEAU DE BAYEZID 1er, 
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Al en est deux tendus dans le fond d'une grande vitrine, avec des inseriptions 

à versets du Coran, qui sont dans un état de conservation snrprenant, véritable- 
ment à l'état dé neuf: ils ont dû être apportés par une ambassade persané, 
olferts au sullan, puis roulés et jamais mis en service snger, C'est merveille 
que es mites les aient respectés; il est vrai qu'ils sont le soie lisse fs d'ar- 
gent. Ian est un autre tendu sure mur, encadré, que Le omps a moins épargné : 
à est à Fond grenat traversé de fils d'or où d'argent (pl, XXD. La rosaco cen- 
Arale à rinoeaux est sut un Fond seu de tehis, ou nuages persans. La bordure 
comporte des enrlouches à inseriptions, qui comme les (his sont noirs sur fond 
erème: elles sont divisées on dix eartouches d'écriture lalik, composés chacun 
d'un vers du Divan de Hafñix à l'éloge du vin, de In rose, du rossignol et de 
d'amour. Le nom dé Hañiz se lt dans le dornier Vars. 

Ce tapis ne peut done étre un lapis de prière. 1 rentre dans une série de 
tapis de Perse du xw, lès paécioux de matière, dont d'admirables exemplaires 
€ rencontrent dans les grands musées, Victoria and Albert Museum, musée des 
arts décoratifs de Paris, musée des Gobelins, collection Edmond de Roths- 
child, ete. 

Un déficieux fragment de lis persan du avr sfècle,à fils d'or, a des mi 
duillons à diverses représentations de personnages exéeutés sur fond de 
velours grenat (fig. 4). 

Les collections comportent encore un {ris grand nombre de pièces d'arneu- 
lement: canapés, fauteuils, chaises, commode, consoles, pendules, lustres, 
tapis, qui garmissaient Les appartements, et dont Les jus intéressants vont 
être exposés, Il ne sont malheureusement, sauf de {rès rares exceptions, que 
de styles du sv siècle français, étant sortis des atolicrs d'éhénistes du temps 
de Napoléon LL, où le style Bulle était redvenu un favour. Beaucoup de 
meubles du vu et du xvnt siècle, de mème que ln décoration de bien des 
salles de pavillons sont de mains itationnes. Cast ce que l'on constalera sur- 
Aautdans Les appartements du Harem, qui vont re 1rès prochainement ouverts 
au publie, visite qui sera du plus vi intérôt. 


Plus on avance dans cette visite du Seraï, plus on se rapproche des points 
extrémes du triungle dont les pentes vont s'abaisser vers la mer. Déjà par des 
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s vues deviennent 


he la Corne d'or 
qu'à son fond qu » d'Eyoub, de: ji le Bosphore et 
lu côte d'Asie avec Soutu 


deli par ces 


Fin 4 — Kouchk de Hagilad, 16 


prévision de symétrie 


le kiosque de Mustapha Pacha avec sa fine décoration 
de boisuries d'un charmant style 


coco {ur 


nferme encore ut magnifique 


“mangal » braséro, en bronze do 


qui porte la signature « Duplessis 


in al ex : Paris » du grand ofèvr 
Louis XV au sultan Mahmoud Ier à 


adeau par 


1152 (174; 
Du jardin dos tulipes qui l'entoure, on 


onte à uno terra 
1 feu le Kiosque de Bagdad et lo Pavillon d'f 
IV après lu W'Ë 


van au Caucase en 1045 (1635), Les mu- 


"Publié par Anna me Sanissan ds la Gureite des fe 
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tailles intérieures por Une grand ter- 


rasse de ma carré: m8 d 


au kivsq 
à e droit. C'est le joyau des kiosques du Sera (fig. 4 et 5) 
Il a été construit par Mourad IV, dud en 1048 
). De plan vel 


ual, il est surmont 


es murs 


rs sunt revêlus, au socle, de mal 


plus 


et de pierre 


iences k lins décors. L eur est div 


. orientées vers les points cardinaux, Les ba 


Fio. 3. — lutériour du Keuchà dé Hagdad. 


murs el les 


armoires sont on ébène inerusté d'ivoire, d 


x de faïences 


ares sont lapissés jusqu'au départ de la € par des 


or for 


d'une de « ux inépuisables 


d'une éblouissante polychre 


e d'inseriplions « 


elles sont coupées très haut par une miques 


fantaisies 


en fai 


ent, lettres blanches sur fond b 


Les plafonds des nich 


sont en bois, avec des dessins ét coloriés d'un exquis 


la vue sur Stamboul, Galata et Eyoub, 


vail, EU quand on sort sur la 


jusqu'au fond de la Corne d'or, est un enchantement dont on à peine à 


s'arracher. 
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‘elles sont les merveilles que la visite du Seraï réserve désormais aux visi- 
teurs. Joïntes aux beaux jardins s'étendant sur les pentes qui s'abaissent 
jusqu'à la mer, el devenus promenade publique, ainsi qu'aux trois musées, 
antique, asiatique, él d'arts musulmans qui sont groupés un peu plus bas 
autour d'une vaste esplanude, lout cet ensemble de curiosités artistiques fait 
désormais de Stamboul un centre d'attractions qui n'a rien à envier à ceux 


qu'offrent les autres grandes cités anciennes du bassin de la À 
nous n'avons pas di un mot de Sainte-Sophie, ni des nombreuses églises hyzan- 
lines, ou des mosquées, pas plus que de la ceinture des murailles byzantines qui 
font du front de lerre de Constantinople une des promenades les plus émou- 
vantes qui soient. 


rranée, Et 


Haun Evies nes. 
Gasrox Miceox. 
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Hevti Gavrwen. — Dictionnaire des 
noms géographiques contenus dans les 
textes hiéroglyphiques, lome VI. Un 
vol.in-i® de 156 pages. Le Caire, Société 
royale de géographie d'Égypte, 1929. 


L'œuvre süchève avoc rapidité. LL ne 
reste plus qu'à donner Le tome contenant 
l'index. 

D'une manière générale M. Gauthier 
reste très prudent dans les rapproche- 
ments entre graphies divergentes, Cepen- 
dant il faut tenir compte de la diffieulté 
à rendre les vocables étrangers, surtout 
quand ils étaient peu connus. Autant le 
nom de Sidon, par exemple, est correcle- 
ment transerit, autant tel autre à visible- 
ment reçu une Vocalisation fantaisiste, 
Pour passer à un exemple Lypiqus nous 
n'hésitons guère à identifier dargu-el 
Cp. #4) avec dgar-el (p. 101) au prix d'une 


mélathèse. Nous avons montré (Syrie, 


VAL, p. 29) que très régulièrement ce v0- 
cable était conservé sous la forme Tara'el 
daus le Talmud, à placer dans le voisi- 
nage de Beisan, et déformé probablement 
en Zerra‘a (ibid, pe 18) 

Page 44, si £rmnn est en Syrie, on peut 
songer à Tourmanin. — l'age 69, le rap- 
prochement entre le nom des Takar, 
Zakkura où Zukkalu et Le roi Takar-Bal 
= Zakar-Baal est insoutenable, et par 


suite aussi la combinaison topographique 
qu'on en déduit. — P. 73, duns la notice 
sur founzaour (exemple de déplorable 
vocalisation des suribes égyptiens, ce qui 
justifie Burchardt de ne retenir que les 
consonnes), il faut bilfer les mots: « à 
Lort, très probablement », car l'identifi- 
cation de W. Max Müller est incontes- 
table et appuyée par celle de Burchardt 
avec Zi-in-za-ar des tablettes d'el-A 
voir le groupement de localités dans 
notre Topographie hist., p. 10. Le fait 
qu'on rencontre une autre graphie S. 
(Gauthier, p. 78) ne s'y oppose pas. — 
P. 107, l'explication de Burchardt pour 
Zarbasana ou Zi-ri-ba-sha-ni est très dou 
teuse. Nous avons proposé, Topogr. hist. 
p. Ski, d'identifier « Ziri de Basan » avec 
Ezra’ dont la forme arabe ancienne est 
Zour où Zourra. — P. 18, le fait que 
lesmontagnes d'Alasa(Alasi) sont riches 
en minerais de cuivre et d'argent est n 
raison de plus pour renoncer à les pla 
en Syrie dans là w 
comme le proposait Maspero. L'identifi- 
cation avec Chypre n'est pasdouteuse bien 
qu'ellesoit encore combattue Al'oc 
— P, 150 (ad tome IV, p. 189) on notera 
ceque dit M. Gauthier qu'il faut traduire 
Khliou n dch par « les terrasses du sapin n 
est non les échelles du sapin », 
RD. 


CETTE 
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Louis Caron, — Sanctuaire punique 
découvert à Carthage. Un vol. in-4 de 
35 pages et VI pl. Paris, laut Geuthuer, 
120. 


Ge mémoire groupe uno série d'objets 
découverts sur Le sol de Carthage aux 
uboris de la gare de Salammbo, Le docteur 
Louis Carton a exploré en ce point ue 
nécropole et, au-dessous, une sorte de 
cela dont il eût été ntile d'avoir un plan. 

La salle rectangulaire portait, dans le 
fond, une riche décoration, on plâtre 
Stuqué peint, qui formait une colonnade 
dorique. À l'intérieur ont été trouvés de 
brâle-patfums en forme de 1ête de 
femme. En face de la baie latérale, entre 
elles elle cuntre de la pièce : deux grandes 
têtes de femmes, coiffées de la haute 
liare, un lion en Lerre cuite, un Silène, 
duux busles de guerriers et un socle de 
candélabre, En face de La porte et à l'in- 
térieur. un grand masque punique tune 
tête de Méduse, 

Le curaclère apotropaïque du masque 
panique (haut. : 0m. 43) est souligné, 
si l'on peut dire, par son Voisinnge avec 
lu tête de Méduse. 

Ce sanctuaire détruit en LAB av, 1-0. 
ait succédé à un monument antérieur, 
Mis tard il fut recouvert par nue nécro 
pole romaine, 


LA 


P. V, G, Baun et ML Rosrovrauvr. — 
The excavations at Dura-Europos con 
ducted by Yale University and the 
French Academy oflnscriptions and let- 
ters— PréliminaryreportofFirst Season 
of Work, Spring 1098, Un vol. in-8 de 
x el 77 pages, New Haven, Yale Uni. 


versity Press et Londres, Humphrey 
Milford, 1029. 


Go premior ot fort intéressant rapport 
compronid une préface du président de 
Yale University, M. James R. Angell, 
une moto introductive des éditer 
rapport général par M, Pillet, chargé de 
diciger les fouilles, la publication des 
textes grecs et latins par M, Hostoytxeft — 
qui a été l'âme do cette roprise des fouil- 
les do Dour, — de deux insoriptious pal: 
myréaionnes par M, Torres, du commen 
aire du relief de Némésis par M. Cumont 
et d'un tesson de céramique musulmans 
par M, IL. Roechlin, enfin l'étude du ro- 
lief d'Horeule par M. Baur, 

Que, si peu de temps après la publica- 
lion d'ensemble de M. Cumont, on ait 
trouvéune matière suffisante pour publier 
cet opuseule, cela souligne la réussite des 
nouvelles rechecches entreprises à Doura- 
pos. Toute une ville subsiste aur co 
que l'isolement a remarquablement 
conservée. La remise au jour est un 
Aravail do longue haleine, de patience et 
de science. Nous nous (élicitans de 
sollaborur PUniversité de Yale ob L'Aca- 
démie des Inscriptions à vette grandu 
Uéh, dont toute l'importance nu s0 me 
sure que dans quelques aunëés, 

Après la brillante découvorte des fran 
ques par M Brvasted, los fouilles frue- 
Uieuses, mais localisles, du corps expé- 
ditionunire français et de M, Gumont, on 
abord ln troisiümo étape, selle des fouil- 
les exhaustives dans losqueltes l'habileté 
et l'oxpérience tchniques et aréhéolo- 
giques do M. Pillet s'aflirmeront uno fois 
de plus. 

M. Pillot a donné Lo plan complet dt lu 
porte dité de Palmyre, trûs beau reste 


su 
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d'architectuce militaire, dont Les parois 
étaient couvertes d'inscriptions grecques 
1 latines que fait connaftre M. Rostovt- 
zeif d'après les copios qu'il a prises sur 
leslieux et aussi celles de M. Johnson, 11 
en ire un tableau de l'histoire de Doura- 
Europos. 

En passant, le savant professeur de 
Yale so rencontre {p. 59) avec son collègue 
le professeur Torrey (p. 63) pour donner 
la bonne lecture d'un texte que le P, Mou- 
terde a publié ici (Syria, VI, p. 243) pour 
la première fois et que M. Vollgraf avait 
repris à son tour (ibid, VII, p. 283), 
Soudaia n'est pas un nom de village, mais 
celui du « policeman n qui a tué le per- 
Sonnage dont on conserve l'épitaphe au 
palais Axem à Damas, 

Les deux textes publiés par M. Torrey 
sont la dédicuce palmyrénierne au Gad 
Ge Doura) et une dédicace grecque et 
palmyrénienne à Némésis datée de 228- 
220 après J.-C. 

RD. 


Orro Cuxtz, — Itineraria Romana. Vo- 
lumen prius : Jineraria Antonini Au- 
austi et Burdigalense. Un Vol. gr. in-8* 
de vu ot 13 pages et une carte. Lei 
paig, Teubner, 1920. 


Le premier des itinéraires repris par 
M. 0. Cuntx était ditlicile à se proourer, 
la durnière édition étant cetlode Parthey et 
Pinder (Berlin, 1848). La publication nou 
elle se présente sous inc forme prati- 
que; d'est ainsi qu'on trouvera dans 
l'index, à la fin du volume, les identif- 
cations des toponymes anciens avec les 
noms modernes. 

En ée qui concerne tout au moins 


Sr. xt 


les Loponymes de Syrie, on s'en tient 1rop 
aux vieux errements, Ainsi Germanicia 
est mal placée ; les documents orientaux, 
dontil faudrait pourtant tenir compte. 
laissent aucun doute sur son idontifica- 
ion avec Marush. D'ailleurs, cette posi- 
tion permet seule d'établir un système 
routier correct, Si la éarte que l'auteur 
a jointe à son ouvrage était moins som- 
maire, il s'en serait aperçu, Cette carte 
est d'ailleurs limitée à l'est par 1 
de l'Euphrate, ce qui supprime bien des 
difficultés. 

Puisque l'auteur n'y à pris garde, nous 
lui signalerous que nous avons identifié 
Sicos Busilisses (184,3 et 188,8) entre 
Germanicia (Mar'ash) et Doliché ('Aintab) 
avec Sakishé-Geuzu bien connu depuis 
Les fouilles de M. Garstang. 1 faut prendre 
garde de ne pas confondre Sicos Ba- 
Silisses avec Sochoi où exmpa Darius, que 
nous avons retrouvé à Darb-Sak et cette 
dernière localité ne doit pas être non plus 
confondue, comme les historiens n'y 
mañquent copendant pas, à la suite de 
Droysen, avec Onchae, autro campement 
de Darius, qui est'Amq, immédiatement 
au nord du lac d'Autioche. Le mouve- 
ment des armées eunemies, aussi biou du 
cbté grec que du côté perse, avait et après 
la bataille d'Issus, s'explique alôrs beau 
coup mieux (+). 

A partie de Zeugma (*) ou Zeugma-Sé 
leucie sur l'Euphrate, qui n'est pas Biro- 
djik, mais Halkis, un pou on amont, 


1) Pour lous ces points nous renvoyons à 
notre Topographie hislorique de ln Syrie an 
lique et médiévale. 

M. Cuntz n'a pas connu Ia bonne ideonti- 
fication de celte localité avec Balkis proposée 
par. Fr. Cumont ; ef, notre Topographie, 
D: 449 et suiv. 


“ 
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doux chemins ménent à Édesse (). Le 
premier : 
1854 Zeugma, 
2 Hemmaris. 
4 Eee, 
Le second : 
180,8 et 2 Zengonn, 


3 Gaunaba, 
4 ln Medio, 
5 Edessa. 


Dès lors, IL apparall qu'un roisièmo 
itinéraire + 
1002 Zeugmn. 
3 Bemmari Cauna, 
4 Dathenns Merl. 
5 Ædiss, 


L'est qu'une combinaison des deux pré- 
cédents compliquée d'une mauvaise gra- 
vie. Dans cette hypothèse, il faut sup- 
primer Bathènas qui représente dans ce 
cas Seroudj(#)et n'a pus sa place ici, étant 
Situé au sud de la route vavisagée. 11 eût 
été bon de clarifier ainsi le texte pour le 
rendre utilisable, ce qui est sans doute le 
but de la nouvelle édition (). 

On wa pas encore identifié, que nous 
hions, lu localité Musana (188) rotibe 
directement par une voie à Barbulissus 
sur l'Euphrate (Eski Meskonë que viennent 
de fouiller MM, E, de Lorey et G, Salles), 


su 


D 4TB-470, 
de na pas pr 
Hotinn ot Hatlinae-Seroud, 
On s'étonne de ne pan trouver Hnitiquées 
les Hentitications d'Arotusn avec er-Restan ut 
de Lars aveo Slclzar, On s'accorde k placor 
Nisus (1. Cesu) à Koisoun ; nous avons 
proposé de situer Catabunn à Boughdin, De 
même, Ninccuba serait Seloucobolus ; Ca. 
perluei sorait le Kofr el Temmeliso (1, Tone 
Meniso) st certainement Tell Mantns, 


ile qu'il y a 


Nous proposerons de la placer à Mozan 
entre Alep et Bab, sur ln grande toute 
d'Alep à Hiérapolis (Menbidj) ot l'En- 
phate. La route Barbalissus-Muzana était 
une voie transversale. 

11 est impossiblo du roportr sur la carte 
le réseau routior de la Haute Syrio,ai l'on 
n'obnarve pas que Gnlecome ou Callecomn 
CE et 44) est simplement un faubourg 
d'Alep (Beroa). Précisiment, ln distance 
entre l'un et l'antre do des points et 
Cluloïs (Qinnesrin) est la même : m 
pe XVIIL (HU, Lot 105,5). 

Nous avons été emburrassé, dans notre 
Topographie, pou situer Hanunea (108,8), 
la Chaonia de Piolémée, Pourdes raisons 
topographiques, troplongues à développer 
ici, nous pensons aujourd'hui qu'il faut 
la placor à Rawandan, position impor 
tante, ou dans les environs immédiats. 

Dans l'Htinéraire du Pélerin de Bor- 
deaux, il n'y à pas lieu de corriger Buc- 
caias (582,3) en Bacataialis, car l'arabe 
eansorve la formé antique Bakas. 


h. D, 


E. Buocukr, — Les Peintures orientales 
de la collection Pozzi. Bulletin de la 
Société française de reproduction de 
manuscrits à peintures, In-4, loxte 
Aüpages e156 planches en photogravure, 
12 année, 1028. 


Nouvelle contribution à l'étude de la 
minlature porsane et indo-persuno do 
l'Inde, Deux pages, dont le texte est He 
lustré do compositions par bandes para. 
les, proviennont d'un livre des rols dé 
Firdousi, daté de 1206, ot exécuté dans au 
atelier de li Perse occidentale (pl. Let 11), 
trois autres, avec des compositions de 
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format plus grand, provieanent d'un 
, iustré vers 1310, sans 
doute À Tauris, À ln fin du ebgne de 
Mahmoud Ghazan. 

Ge sont Ià de bulles scènes, souvent 
ouvantés, importantes pour l'étude de 
d'art d'illustrer le Vivre un Porse du temps 
de la domination mongole (pl. 1-V). 
Quelques autres pages (pl. VI-VII) sont 
eatuetéristiques de l'école de Hero 
au milieu du xv siècle. Suivent quote 
ques charmantes pointures des écoles 
Safévides aux avi et xvn siècles, db une 
trentaine de miniatures des écoles de 
l'inde, 

Le commontaire critiqué est fourni 
par M. E. Blochet, avec les ressources 
d'une {rés abondante lecture, 
dition étendue, mais toujours avec la 
même absence de méthode et la plus acea- 
blante confusion. 

En aunéxe, toutefois, est donné nn très 
précieus index qui sera du moins un 
utile conducteur parmi les pages des 
quatre mémoires autériours du même 
savant, Ge répertoire des noms propres 
permettra de «'y retrouver, 

Gasrox Miütox 


d'une Grue 


Rexi Gnousser. — Les civilisations de 
l'Orient, tome 1. L'Orient, grand in-8* 
462 pages, 202 figures on simill. Paris, 
ädition Grès, 1020. 


Got important ouvrage do vulgarisn- 
Lion est destiné à supplér sn grand one 
vrage paru précédemment sur les Arts de 
Asie, aujourd'hui épuisé, Heomprendea 
le socond (très prochain) sera 
é à l'Inde, le 4 à la Chine et à 
d'Asie centrale, Le A au Japon 
prémier volume traite de l'Oriont 


eonsa 


propre, fran compris, ave ses promières 
civilisations, même le néolithique, puis 
les civilisations égyptienne, chaldéo-as- 
syrienne, perse archéménide ét sussa- 
aïde, et enlin musulmane (plus de là se- 
coude moitié du volume). 

Le principe de l'illustration est surtout 
l'abondance, plus que la qualité: elle est 
eu simili-gravure duns le texto où en 
pleine page. J'estima qu'elle doitromplir 
plus de la moitié du volume. Elle ne se 
lient pas dans le plus parfait équilibre 
avec l'importance des sujets historiques 
où archéologiques qu'elle doit illustrer. 

Le texte d'une parfaite intelligence ot 
compréhension des matériaux si copieux 
et si riches que estle vaste histoire 4 
fournis, est écrit d'une plume alerte, avec 
un bel entrain, et reste d'une lecture lu 
cile et attrayante, L'information est Lrès 
sûre. Et je ne doute pas que le publie 
leurs et cultivé, qui s'intéresse de plus en 
plus À ces questions, n'y trouve sou 
compte. 


Gasrox Miozox, 


Cans Jonas Lau. — Mittelalterliche 
Glaeser und Steinschnittarbeiten aus 
deu mahen Osten, Lome LL, planches 
int. Berlin, D, Reimer et E. Volsen, 
1929, 


La publication de M, Lan sur la ver 
serie orientalocomprendradeux volumes, 
dont le second, les planches, parait 
d'abont, Le premier, Le Loxte, nous étant 
romis pour dans quelques mois. 

L'ouvrage, à on jugor par les plancher 
diendra tout ée que l'on pouvait espérer 
de l'auteur, Co jeune savant suédoi: 
aprbsavoirpublié pouls Kaiser Friodrich 
Musoum les verreries trouvées par la 
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us avons 
tendu compte ici même de ce bou livre), 
est parti à la recherohe de tout ce qui 
reste de la verrerie orientale et il à pa 
éouru, À cel effet, les in d'Europe, 
d'Asie, d'Afriqueetd'Ainérique, déssinant 
où photographiant jusqu'aux moindres 
fragments, C'était assurément la bonne 
méthode ot les planches. qui nous sont 
présentées au nombre du 2 
sant plusieurs milliors d'objets, forment 
vraiment une somme de lu verrerie de 
l'Orient méditerrané 
qui s'imuginaiqnt connaitre la matière, 
trouveront 1 d'innombrables inédits, 
souvent imprévus et d'un intérêt capital, 
Nous nous réservons d'étudier l'ouvrage 
quand il set complet, mais ce nous est un 
agréable devoir de signaler dès main 
tenant l'apparition des planches ; l'exé- 
cation en st très soignée, 


Les érudits même 


Havsoan Kux 


sn. 


En-Nafhat el-Miskiya fis-sifarat et- 
tourkiya. Hehtion d'une ambussade 
maraine en Furquie (1589-1501) par 
#r-Tamenours, traduite ot annoté par 
Hrsax pe Cusrins, Un vol, in-8e de 


avi et 130 pages, Paris, Paul Gouthaor, 
1020, 


L'objet de l'ambassade n'eût pas man- 
dué d'intérêt, mais il nous échappe coun- 
Plèlement: 1 nest question que d'ap- 
porter des présents. L'auteur s'informe 
et nous reuscigne sue les pays étrangers 
AU'I traverse jusqu'à Tripoli de Barburio 
d'où il gague Modon, puis Constanti- 
nople. H s'étend quelque pe 
compare Sainte-Sophie 
décrit le cérémoniat 
grande capitale turque. 


lu ville, 
1 la Soléimaniya, 
verain de la 


L'introduction de M, Henry de Castrios 
fournit quelques renselgnements sue lat 
teur et sur les écrivains auxquols 11 à 
emprunté les descriptions et les vers, car 
Le plagiat st lû monnaie courante de cette 
litérature, 


RD, 


PÉRIODIQUES 


Répertoire d'épigraphie sémitique publid 
pat la Commission du Gorpus nicrip= 
tionum Semiticarum (Acad. des fnscript. 
et B.-L.) sous la direction du 3.-1, Cua- 
vor, monbredo l'Académie, — loue V, 
rédigé pur G. Rvexmans, auxiliaire de 
la commission. 1% live. (2624-2721), 
Un fase. de Lxxxri ot 04 pages. Paris, 
G, Klineksiock, 1928, 


Sans otlendre la fin du tome IV, 
commence uvec ce fascicule une série de 
embrasse loute l'épigraphie 
«ot méltra À jour ce dlo- 
maine important. L'auteur dé ce travail 
considérable est M. G, Ryokmans, chargé 
d'un cours d'épigraphie sémitique à l'Uni- 
versité de Louvain, 

La plus gunnde partis du fascioulte est 
consacrée À ane bibliographie complbte 
du sujets rangée par ordrachronologique. 
On y à inséré non seulement tes études 
épigraphiques, mais aussi « quelques out 
vrages qui, sans être strictement épigra- 
phiques, apportent une sérieuse contri- 
bution à ln connaissance des dialectes, de 
l'histoire, de la géographie, de l'ethno- 
graphie de l'Arabie méridionale et dus 
colonies minéo-sabéennes k, Souvent un 
mot précise le sujet de l'étude ou renvoie 
aux comples rendus de l'ouvrage, Cette 
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bibliographie rend donc de grands sor- 
vices. Quant aux différentes inscriptions 
elles sont transoriles el commentées par 
un excellent spécialiste dans la forme 
brève qui est la règle du Répertoire, 
RD. 


The British Museum Quarterly, vol. 1, 
2, 3,4. — Londres, Humphroy Milford, 
128-1020. 


Trois cylindres dont deux présargont- 
ques sont reproduits pl. XXL. D'un in- 
térét particulier est une sorte d'ange en 
pierre qui proviendrait du Warqu (Erueh). 
@t auralt servi, à l'époque sumérienne 
présargonique, pour abreuver les Lou 
peaux sacrés d'un temple, Elle porto de 
remarquables sculptures : animaux sor- 
taut dé l'étuble, variante du relier d'al- 
nous dit-on, peut-être plus 
À landmark ia/lhe history of 
art. » Elle mesure 0 1,06 sur 0 m, 45, 

Dans un lot de potits objets égyptiens 
ün distingue — dou de sir Robert Mond 
—un pendentif Bgurant une tête de veau 
eu lapis-uruli avec monture d'or consis- 
tant où doux ureï placés de part et 
d'autre, le tout sur une fleur dé lotus 
pl. XXULL, a). Gette tête probablement des 
XIX-XX® dynasties n'est pas de travail 
égyptien, mais plutôt de la Syrie du nord 
où même de Mésopotamie; elle aurait été 
trouvée À Duhshour. 

Le fascicule 3 donne quelques indiea- 
ions sur la répartition des trouvailles 
faites à Ur par M. Woolley qu'on ne peut 
comparer qu'à celles de Schliemann à 
Mycènes ou à celles de M. Carter dans la 
tombe de Toutankhamon. On trouver 
dans les planches XXXHI-XAXVIE un 
intéressant complément d'illustration. 


Signalons edcore quelques vases de Ni- 
havand_ (Perse), un 
Suse (pl. XXXIN). un beau vase de Ragga 
Cp. XUID) qui amène l'auteur de la notice 
CR L, IL.) à déplorer que des fouilles 
systématiques n'aient pu y être entre- 
prises : en 107-8, MM. Saree et Herafeld 
se sont vu interdire les recherches qu'ils 
se proposuient d'effectuer ; 
dant le bon moment. Les planches Let 
LL reproduisent un lot de bronzes pro 
venant de la Russie méridionale, classés 
cumimne objets seylhes. 


c'était cepeu- 


hi D 


The British Museum Quarterly, LV, n° 1. 
Un fase. In-4, de 28 pages et XIV 
planches, Londres, Humphrey Milfond, 
juin d 
Signalons dans ce fascicule uno petite 

botte en où à amulette de travail phéni- 

cien reproduisant encore au ven siècle 
avant notre dré, où un peu plus lard, le 
cartouche royal de Thoutmès 11. Une 
paire de thylons, provenant du l'Arabie 
méridionale avec décoration en 
et tête de taureau en terre cuite rouge, 
remontérait à l'âge du bronze, ce qui sur- 
prénd un pou s'il s'agit d'un produit local. 

Où voudrait connattre lu provenance 
du cylindre dit hittite (pl IV, ej et savoir 

s'il ne vient pas de la Syrie du nord. Le 

département des antiquités égyptiennes 

et assyriennes a acquis un lot important 
de céramique dite de Nihavand dans la 

Perse occidentale. De même provenance 

sont deux longs poignards dont le plus 

long n 36 em. 7 de long. On les attribue à 

l'ancien âge du bronze, ce qui parail une 

date trop ancienne. Dans notre Note addi- 
tonnelle au rapport de M. Schucffer 

(Syria, X, p. 299) nous avons indiqué 
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qu'il laut les placer dans la seconde 
moitié du 1° millénaire. 

IL est sigaalé (p. T) que les Musées Na- 
tionaus de France ont mis au British 
Museum, en dépôt illimité, toute une sérié 
de céramiques de Suse d'époque isla- 
mique ancienne. 

À propos de la seconde édition du petit 
manuel: Hour Lo observe in Archaelogy, 
où remarque que, si comme il est dési- 
rable, des entreprises archéologiques doi 
vent être poursuivies en Turquie à it is 
almost ésseatial that Turkey should come 
into line with Egypt, Syria, Palestine 
and frag », c'est-b-dire qu les institutions 
qui entreprenneat les fouilles 
part des découvertes. 


Orientalistiche Literaturzeitung, 1120, 
2. — US, Nruené étudie In publica: 
Mon par Micugeaxoeuo Gui, La lotta 
tr Islam e il Manicheismo, le Es du 
maltre d'un traité d'at- 
Qasin réfutant le livre d'Tbn al-Muqatta 
contre le Coran. Ou y trouve un exposé 

# la doctrine manichéenne, car [bu al- 
Muqaffa” est considéré par al-Qusim 
comme un redoutable continuateur de 
Mani, ayant entrainé nombro de musut- 
mans dans l'erreur, Il avait curieuseinent 
démurqué le Coran et remplacé aussi la 
formule : « Au nom de Dieu clément et 
miséricordieux n. par: « Au nom de lu 
Lumière (bi-s/mi Enoûr) clémente et misé- 
Heordieuse ». 1 n'est pas aisé de rétablir 
à l'aide des l'ragments conservés Loute la 
doctrine d'lbn al-Muqaifa; muis elle 
apparaît comme une polémique maui- 
chéeane violente contre l'islam. — Han 
senr MW, Duna expose le grand intérêt de 
la réforme de l'écriture en Turquie. Nous 


avons pu, nous-même, juger récemment 
de l'effort considérable déployé à cet elfe 
par une élite intellectuelle sous l'impul- 
Nous avons visité à Ankara 
(Angora) les presses dit journal Méllijet, 
qui a si activement soutenu la réforme, 
el ÿ avons trouvé l'installation la plus 
moderne. 11 ÿ a lieu de mentionner les 
premiers six membres de la commission 
chargée de régler toutes les questions que 
soulèvent un changement si profond : 
Abmed Govad, Ragib Hulust, Rosen 
Escef, Falil Rifai, Ibrahim Grandi, Fadil 
Ale, auxquels furent ensuite adjoints 
Mehmed Emin, directeur de la Pédagogie 
au ministère de l'instruction publique, 
Ilsan, Jaqbu Qadri, D'autres savants ou 
littérateurs ont êté encore adjoints à ee 
premier groupe pour rédiger un grand 
dictionnaire. notamment “Avuÿ, Hasan 
Late. et le turcologuehongroïs Mez- 
zaros, conservateur du musée d'Ankara. 
Ismet Pacha à recommandé à castle com- 
mission de renoncer aux mots arabes et 
persins empruntés par le Lure et de les 
remplacer par le mot correspondant Lure 
ancien, — Comptes rendus de F. Houx, 
G. Hüsine et Fa. W, Kônte, Corpus ins- 
criptionum elamicarum, par P. JENSE : 
— de HR. Haux, La seulptare babylo= 
nienne et assyrienne au British Museum, 
par W. Axbnae; — de IL 1. vos men 
Osrex, Explurutions in Hittite Asia Minor, 
par Vasxris Mu, qui remarque que 
lu publication des fouilles de Boghaz- 
Kouï reste inachovée ; — P, denses, Der 
aramäische BeschoGrungstect in spatbu: 
Uylonischer Keilschrif, par E. Lurraanx 
— Tunviuur-Purae, Researches in pre- 
historie Galilee, 1925-29, par G, Dausas ; 
— de N. Ruoookasats, Altsabaische 
Teste, À par JU. Mouvrsaxt; — E, 


sion du Gr 
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Heureuv, Die Malercien von Samarra, 
par À. Gnomaxx avec d'intéressants com 
pléments. 

Dans le numéro de juillet, Tu, Faanke 
compare l'arabe midat et l'hébreu me'od 
et Au, Srenurs étudie Das Alphabet der 
Septuaginta-Vorlage. — Comptes rendus 
de A. Weisen, Religion and Sittlichkeït 
der Genesis, par 3. Mrusaxs ; — P. Vour, 
Der Prophet Jeremia, par L. ROULE ; — 
Traduction d'Eusèbe, The Ecclesiastical 
History and the Martyrs of Palestine, due 
à HI. J. Laweon et J. E. L. OuLros, par 
Pere Tnomsexi — Jenvnantos, Les 
Églises rupestres de Cappadoce, par H. 
Guüex; — H. Denexnoune, Les Manus- 
crits arabes de l'Eseurial, L IN (révision de 
Lévy-Provençal), par G. BnOckSLMaxs : 
— À, Worsurouren, Musées et collections 
archéologiques de l'Algérie et de la Tunisie. 
Musée d'Alger, supplément, par H. Daa- 
cxxnonrr. 


Important compte rendu de P. Jexsex 
sur R. G. Tmowrsos, The Epic of Git- 
gamish. — P. Rirssuen rend hommage à 
la scionce et à l'ingéniosité de l'égypto- 
logue À. S. Yanvos dans son ouvrage 
Die Sprache des Pentateuch in ihren 
Beziehungen zum Aeyyptischen, mais ac 
compagne son éloge de réserves qui sont 
plus nettement formulées encore par le 
Père Dhorme, Revue Biblique, 1929, p. F1 
et suiv. — E. Paôssren rend compte de 
R Gacogrnor-Denounrsss, L'Œuvre 
française en matière d'enseignement au 
Maroc, — Hamon GLoex signale la re- 
marquable étade de Raruoso Korean, 
Les Céramiques musulmanes de Suse au 
Musée du Louvre(Mémoires de la Mission 
archéol. de Perse, XIX) dont un résumé 
avait paru dans Syria, 1928, p. 40 sous 


le même titre. — Orro Erssreuor étudie 
le problème du judaïsme tardif (col. 731) 
et fait grand cas de l'ouvrage du pro- 
fesseur à l'Université d'Harvard Geoncr 
Foor Moon, Judaism in the first centu- 
ries of the Christian era, The age of the 
Tannaim. — Aumecur Gœrzr rend 
compte (col 747) de Auraas, De quelques 
vestiges probables méconnus jusqu'ici du 
lexique méditerranéen dans le sémitique 
d'Asie Mineure et notamment de Canaan, 
paru dans le Journal asiatique. 1 remar- 
que qu'on a depuis longtemps relevé des 
lermes communs au grec el au sémiti- 
que, sans en tirer de conséquence sur la 
parenté primitive des peuples. Ces mots 
appartiennent généralement au lexique 
religieux ou sont des termes de commerce 
et toujours des substantifs. M. Autran 
entreprend la même démonstration pour 
les verbes, ce qui aurait évidemment des 
conséquences Lout autres, car il no pour- 
rait s'agir d'un simple emprunt. M. Gütre 
fait d'expresses réserves sur les résultats 
obtenus et observe qu'il est bien connu 
que la comparaison des vocabulaires de 
deux langues pérmel presque toujours de 
conclure à une parenté, 11 se deiande 
d'ailleurs ce qu'il faut entendre par « le 
Sémitique d'Asie Mineure 
at que les sources du 1* millé 
connaissent pas de Hittites on Cansan. — 
Vazrsrix Mezuen annonce la publication 
Les Antiquités orientales. Sumer, Baby- 
lonie, Élam, par G. Coxresa, el Sr. 
Pazewonsat, sigale le Supplément aux 
éléments de bibliographie hittite du même 
auteur. — Important compte rendu de 
1. Rrvxa sur les deux volumes dans les- 
quels Aurmus Gux donne la traduction 
des pobmes de Hañiz. 

Husn. Suaeren, Bildhorizont in einem 
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agyptischen Literaturwerke um 1100 v. 
Ch., discute un passage du voyage de 
Unamün à Byblos, où ce porsounage ra- 
conte qu'au matin on le conduisit e cn 
haut 0, « dans la forteresse » où so pra 
liquait le sacrifice divin et qui domine 
la mer, Unamün trouva le roi de Byblos 
dans sa « chambre haute », le dos à la 
fenêtre et u les vagues dé la grande mer 
de Syrie lui battant la nuque, M, Schäfer 
explique qu'en réalité Le roi devait tourner 
le dos à une fresque Agurant lu mer, Si 
au lieu dé s'abstraira dans dés considé- 
rations esthétiques, M, Solifer avait vi- 
sit l'acropole de Hyblos, telle qu'elle 
a été dégagée pur les ellorts succossifs de 
MM. Moutet et Dunand, au cours de huit 
campagnes do fouilles, il eût comprisque 
lu description de Unamän était prise sur 
le vif et d'un réalisme frappant dans ses 
détails topographiques, ot que l'hypothèse 
qu'il avance, si ingénieuse soit-ello, est 
pour le moins inutile. — Waurin Was- 
#Ssxt publie avec trois planches Zivei 
saitische Terrakotta-Gruppen (cul, 840), 11 
s'agit do deux terres-cuites trouvées l'un 
par M Datessy, en 1001, dans une maison 
de Tanis d'époque saïte ot la seconde ae 

quise par le Louvre, No faut-il pas los 
rapprochor des sobnes de banque chy- 
privles? — Mas Prxven, Zum Problem der 
kretischen Kunst (col. 823) où il est 
nolaniment {raité de la spirale et où l'on 
trouvera une longue note critique (col, 896 
nl) sur l'ouvrage de l'oulsen, Der Orient 
und die frühgriechisehe Kunst, qu'il ne 
tient pas für so ergebnisreieh qu'on à 
coutume, — Aumnecur Gt, Zur 


Schlacht von Qades, juge du soul potat de 
vue de la documentation Mittite que la 
bataille fut, en réalité, une défaite 
pour Ramsès IL. Non seulement Muws- 
tallis aurait remporté un plein succès, 
mais il aurait poursuivi les Égyp- 
Liens jusque sur le terrain qui était placé 
sous leur suzéraineté, IL ne faudrait pas 
cependant qu'après avoir Lrop ajouté foi 
aux textes égyptiens, on arrivât à ne plus 
en lenir compte du tout, Lo texte hittite 
d'où M, Gütre tire sos conclusions se 
rapporte-t-il à la bataille de Qadesh à Ce 
n'est pas certain, Le parallélisme qui est 
établi dans ce morceau entre les conquêtes 
du roi d'Égypte dans Le pays de Hurri et 
celle du roi hittite dans lo pays de Aba, 
nous paraît l'exclure. En effet, Hurri 
vise l'extrôme nord do la Syrie, tandis 
due Aba où Ub n'est ps Limité À la 
région de Damas, mais s'étond jusque 
vers lo sud d'Alep, — Compte rendu fa 
vorable par K. Hanrmans (col. 873) de la 
Hraduëtion pur Gaunkraox-Denounrars, 
de ln partie Afrique moins l'Égypte du 
Masalik el-Absar, — Compio rondu de 
Macuxn, Trois conférences sur l'Arménie, 
pur Maker (cul, RAS). 


0 Neveumaurn, Zur Frage der astro 
nomischen Fisierung der. babylonischen 
Chronologie explique les résultats aux 
duels sont parvenus Langdon, Fottierin- 
Slam et Sclioch on unissant fours diverses 
compétences, — If, Focus rend compte 
d'Evnsour, Orient et Occident ; R, Hanr- 
Masx de sir Tomas W. AnoL, Painting 
in Islam, BR D. 


Le Gérant : Pavr Grovaxen. 
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lo Annaëer ot Ge, 


UN SPÉt 


MEN DES PEINTURES ASSYRIENNES 
DE TIL-BARSIB 


van 


FIL THUREAU-DANGIN, 


Dans un précédent article (Syrie, X, pe 8% ot suive), jai 
nous savions de Tell Abmar (l'ancien Til-Harsi 
eu site, en compagri 
le Musée du Louvre, Ces fouill 


mé ee que 
avant d'entreprendre sur 


de M. Maurice Dunand, les fouilles dont m'avait chargé 


qu 


nt duré pendant tout l'automne 1020, 
décoré de peintures. 

presque rien. Qualques 
rares fragmonts, publiés par Place 1, Layard # et Andrae #, on atlestaient 
l'existence. Mais on ne connaissait encore aucune composition peinte, com- 
parable aux ensembles s 


out mis au jour un palais assy 


De la pointure assyricnne, nous ne savions ju 


ulptés que les découvertes do Khorsabud, Nimroud et 
ant, dans lé récit de ses fouilles à Nimroud, 
aclques-unes des chambres du palais Nont- 
Ouest, c'esti-dire du palais d'Assurntsirapal, étaient décorées de peintures : 
« The subjects of the paintings appeared to be gs 
le king was represented fallowed by his eunuche and attendant warriors (0. 
De ces peintures, d'a rien publié. 1 n'a même pas poursuivi la fouille d 
chambres qui en élaiont décorés 


Ninive nous ont révé 
Layant signale briève 


rally processions, in which 


lui donnaient pas «he 


promise of he diseovery of something Lo carry away 

A Ti-Barsib, tout Le palais était intérieure 
d'environ deux mètres, de frises polychromes. Sous ces frises. dans les 
pièces principales, on voit, pour employer l'expression du prophète Exéchiel, 
«des hommes peints sur les murs 


ent décoré, à ane hautour 


». Daus les embrasures des portes sont 


2 1 s'agit du gulis proprement dit, à Fe 
clusion des communs, où nous d'avous jus 
Arouvé trou de pit. 

1 11 s'agit dans ce passage 
. des painis « chaldéens », d'estime abylo- 
Sr — Xt ol 


B\Die furbige Keranik aus Auur, pl. AA 4. 
1H) Nineveh md ia Remmains, 1, 
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figurés des génies sous forme humaine où animale. Ces peintures, mnculées 
par le contact de ln terre, sont d'une lecture souvent difficile. La photo- 
graphie n'en peut donner qu'une image bien imparfaite. Fort heureusement 
un excellent artiste, M. Lucien Cavro, architecte attaché à l'institut français 
et d'art musulmans à voulu nous donner son 
précieux ones la fin de décembre, il 
avait déjà relevé es aquante mètres de peintures (0. IL est depuis 
relourné à Tell Amar vers la fin de janvier et a pu exécuter une nouvelle 
et importante sé 
du printemps. Ses admirabl exéeutées à l'échulle de l'or 
seront, dans un avenir prochain, exposées au Musée du Louvre, dans le grand 
escalier assyrien. M. Dunand en publiera un spécimen en couleurs. En atten- 
dant, je voudrais donner aux lecteurs de Syria la primeur de l'une des 
grandes peintures, copiées par l'habile pinceau de notre collaborateur. 

Celte peinture orne une salle, dont on trouvera à ln page suivante un plan 
que j'extrais du plan général levé par M. Dunand, 

Cette salle mesure près de 8 mètres de l'Est à l'Ouest ét plus de 20 mètres 
du Nord au Sud. Sa longueur exaclo est inconnue, le mur qui Ja Timitait au 
ud s'étant écroulé dans l'Euphrate, avec toute la partie du palais qui était 
a bordure du fleuve. Elle communiquait à l'Ouest par deux portes À et B 
avec la cour intérieure du palais et à l'Est par uno porte € avec une chambre 
qui servait probablement de chambre à coucher; en outre, un passage D 
donnait à l'Est accès à un couloir, ménagé dans l'épaisseur du mur et 
conduisant au Nord à un cabinet de toilette et au Sud à la chambre à coucher 
qui vient d'être mentionnée. L'ensemble formait un appartement complet 
dont la salle qui nous oceupe était la salle de réception. 

Contre le mur Ouest, entre les deux portes À et B, repose sur le sol une 
dalle en caleaire, mesurant 2 m.61 sur 4m. 60: elle est légèrement concave et 
traversée de s en diagonale, destin 
l'eau vers ut trale de #5 


«s à fncilitur l'écoulement de 
n. de diamètre et 4 à 5 em, de profon- 
dleur, qui permettait de l'épuiser facilement. Sur les bords sont réservées des 


miens. Au Lecps d'Eséchiel les palais sssyriene sur les pointures nou enéore copiées, une 
avaient êté déjà livrés aux flammes, couche protectrice de terre. 
Nous avons eu soin en par 
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bandes de 8 à 9 em. de largeur et 1 em. 1/2 de haute 
est engagée dans le 
se remarque un dallag 


a bande Ouest 
à égale distance des murs Est et Ouest 
rectangulaire en pitrre caleaire, mesurant 7an. 49 sur 


mur. À peut prè 


gueur de deux rainures parallèl 
43.11 y à certainement une 


3m. 11 et traversé 
larges de 3 em. et séparées par un 
relation étroite entre ce dallage et la dalle à cavité centrale, précédemment 
que chose de lout à fait semblable dans une autre 


décrite. On retrouve qu 
partie du palais (grande salle dallée au Nord de la cour), dans le palais 
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d'Arslan Tash (salle XXVI), dans le palais supérieur d 
le palais d'Adad-nariei UE à Nimroud ©, On n'en a encore donné aucune 
explication. Je serais assez porté à eroire que le dallage servait de table à 
manger el que la dallo à cavité centrale servait de Jarabo pour les ablutions qui 
brécédaient et suivaient Je repas. ÎLest vrai que certains relicfs de Khorsabud, 
figurant un festin, représentent les convives assis à de petites tnbles sur dé 
hauts labourots (voir les reliefs des salles I ot VI, registre supérieur 0). 


Mais il s'agit là d'un fostin de gala, 1 n'est pas impussitile 
les Assyriens prissent leurs ropl 


de la vi 


c'es encore l'usage aujourd'hui das 
Les murs son 
paille ha 
sœur, La surface dos murs est rovétu 
les briques et d'une épaisse 
sommairument aplani, est appli 
ot fuit d'une argile également mél 
et présentant une couleur grise, due 
Sur cite couche grise, assez soigne 
plusiours voi 


en b 


ces briques 


moyenne 1/2 mm, ef approche rare 


qu 
le nom de proc 


mployaient gui 


enduit d 


Li Awgrabungen in Semiichirtl, p. 184 et 
pl, XXL. 


Lavann, Nineneh ad lé Hemains, 11, 
p 14 (plan) ot p. 45 (teseription) 

0 On peut rappeler aussi le Gite ls. 
rollef qui roprésente Assnebanipal pressant 
avr la reine nue collation dans un jardin, Le 
roi esi élondu sur un Hit, la reine est nésise 
aur un due (voir Parensos, Assyrinn Seulp- 
Lure, pi. LX), 

PM Civro me signale que te maçons ia 


à la colle ou en détrempe, 
La base dos murs, jusqu'à une hauteur de 60 
sphalle appliqué sur le badigeon 


dans l'habitude 
+ areroupis par lerre, comme 


tout l'Orient, 
es cries, faites 
surent de 38 à 


une argile compacte, mélangée do 
em. au carré et 13 cm, d'épais- 


d'un enduit de même composition que 
de 3 à 4 em, en moyenne 
second 


ée de pull 


Sur eu premier enduit 
épais d'environ 4 em. 
is plus fine, plus épuréo 


dit, 


peut-étee à une forte addition de cendre (0, 


nt lissée, est étendu on deux ou 


ua hadigeon de chaux dont l'épaisseur ne dépasse guère on 


nent de mm. Celle surface blane 
que le tomps à jaunie, forme le fond des pus 


lures, exécutées par un procédé 
el auquel nous donnons anjuurd'hui 


est protégée par un 
e ehaux ot formant comme une 


maquis emplolont pour certaine ruvétoments 
un mélauge de chaux ot de contre dé han 
ma, Cet emploi de In cendre parait très nn 
cleunemont aïe. AL. Cavro on canvnlt dés 
exemples À la mosquée den Onyyades de 
Damas (aus des reprises de innçonerie, par- 
nt encor un revélement de mosaique du 
vin). Un esewple Heancoup plus nneleu 
été autretoïs relevé par Taylor à un tour à 
étages de Monghoir L/RAS, XV, 961). 
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plinthe noire tout autour de la salle et dans les embrasures des portes. Une 


rangée de eercles concentriques b 


entre deux bandes rou 


us, surmonte 
ivure dos grandes peintures qui dé- 
coraient ln salle ; elle mesure environ 10 em, die hauteur et est sépar 
espace de 1 


colle plinthe noire. C'est lu bordure inf 


6 pr un 
30 de La bordure supérieure, formée pur une bande bleus. On 
voit que le champ, laissé libre pour Les peintu 
ot2 mm, audi 


était compris entre 70 em. 


sus lu s0l, par con 


quent à bonne hauteur pour la vue, Là ne 
tion des murs, IE roste des traces de po 
une hauteur de 4m, 80 dans l'angle Nord-Ouest et dl 
Cette partie de la décoration est mal conservée, mais, 
de motifs qui se répétent, elle pout être reconstituée 
dlussus du sol, s 


s'arrélait pus ln décor 


dec jusqu'à 
m, 70 sue lu mur Est, 


pme elle sû compose 


. À 2 mm, 70 environ au 


veloppait une fr 


e mesurant, avec les dleux bandes rouges 
qui da bondhient, prés de 80 em, de hautour ot composée de taureaux ailés à 
tte humaine, alternant probablement avoue un motif géométrique: les 
taureaux, coiffés d'une tiaro surmontée d'un disque 64 munis d'ailes aux 
pennes all 
el étaient 


ativement rouges et bleues, se détachaient on blanc sur fond bleu 
ss douti sui 


sivemont adossés et affrontés 0, L'espace compris 
entre cette frise et los peintures dont il a été question ci-dossus élait occupé 
pur uno décoration qu'on peut app 
surtout de motil 
finiment répété 


ergéométrique, 
d'origine végétale, Ges motifs, lon 


ion qu'elle soit composée 


ment stylisés, sont indé 


on rangées horizontales, chaque rangée étant séparée de la 
rangée voisine par une bande bleus, On distingue six rangées, respoctivement 

omposdes, en suivant l'ordre duscendunt, de marguorites, cercles concen- 
tiques, marguorites, grenades, murguoriles, pulmet 
pulinet 


s, Les grenades et les 


sont pendantes. Les mêmes motifs étaient répétés au-dussus 
de da frise dos taureaux, mais dans l'ordre inve 


se, les grenndes atlés palmettes 
es au lieu d'être pondantes. Celle décoration devait s'élever 
jusqu'à une hauteur d'environ 4m. 20, Elle se poursuivait dunsles embrusures 
des putes, où elle était urrètéo par une bande verticale de couleur bleue. 
Dans le qussage D, elle continuait jusqu'au couloir (qui était décoré d'une 
friso différente). 


étant dress 


(De cette frise 1 ne subsiste qu'un tau- le panueau Nord, à 21 6m, le I porte at, sur 
run, Louené vers a gauche. le pannoan Sud, à 85 em 
18 Gonsiatable 4 M porte À, üf elle est, sut 
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On voit dans quel cadre apparaissait l'élément principal de la décoration, 


constitué par les peintures dont il nous reste à parler. Ces 


peintures, qu'elles 
décorent les murs de la salle où les embrasures des portes, sont toutes au 
mème niveau, marqué par la bordure qué surmonté la plinthe usphaltée, 
Près des portes étaient peints les g 
de chose 


nes chargés de les gardor, I re 
deces peintures dans la partie du palais qui nous écupe, À la porté À, 
on distingue sur le panneau Nord un pied nu tourné vers l'Est, c'est-à-dh 
vers la salle M, et partie dé la silhouette d'une tunique longue, Au del de Ja 
porte, du eôté de la cour, subsistent sur le panneau Nond les vostiges d'un 
Profil barbu tourné vers la our , Du décor de lu porte D (h pau près com 
blétement ruinée) il no reste rien. La porte €. était ga par deux grands 
lions ailés, à lôte humaine, tournés vers l'Ouest. c'est-à-dire vers ln salle. 11 
subsiste sur les deux panneaux Nord et Sud quelques traces du corps du lion, 
en particulier l'extrémité des pattes (en bleu), dos vestigesdes niles (on bleu et 
rouge), de la barbe ét des cheveux (en noir), De l'autra côté de ln porte on 
relèvesur le panneau Nord les traces d'un génie à tte 4! 
SE aecosté d'un quadrupède (lionou taureau, en bleu etrouge), Dans 16 passage 
Don distingue sue le panneau Nord les restes d'un profil humain, barbu, 
tourné vers la salle, Il s'agit probablement d'un taureau aité à tôte humaine, 
car sur le panneau Sud, où le même sujet devait so répéter, on distingue 
ui sabot de taureau. 

Les gründes peintures de la salle sont heureuse 
‘ur le mur Ouest entre les portes A et B était représenté le roi sut son char, au 
milieu d'une nombreuse escorte. Le roi n'est plus visible, mais Le dessin du 
Sharet des chevaux esten majeure partis conservé, Le cortège vient do s'artéter. 
conduit pur un serviteur du palais, s'avance un petit groupe 
souniers. Chaque indigène est moné par un solat qui le suit, 
entre la porte G éLli passage D, était occupé par une scène de 
Massuere. Des sollats assyriens décapitent, sous les youx u rof, des indigônes 
‘ésarmés ; à leurs pieds s'amoncellent les 1étes coupées. Admirable compo 
tion, malheureusement fragmentaire, 


le pe 


igle tourné vers l'Est 


nt mieux conserve 


Le mur Est, 


Ron eu À 98 em. of l'extednité du des races du décor géométrique {palmelles) à 
Bi à 20 em, do l'angle du mur, Au. 82 aut-lossns du si, 
1) Sur le panneuu Sud, 1} resto seulement 
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De la décoration du mur Est, au Sud dé ln porte €, il ne reste que d’infimes 
vestiges (voir le dessin de char reproduit ci 


après, p. 124, fig. 3). 


C'est au Nord de la porte À et du passage D que 


trouve la gr 


ture que reproduit la pl 
sou cadre (fi 
de 


XXI, Voici uns photographie qui ln montr, 


Elle occupait {rois panneaux contigus, le premi 


le longu 


: le second au Nord, dé 7 m. 84; le troisième à l'Est, de 


2 m. 97 0, L'ensemble de ln composition mesurait done un peu plus de 
12m. 50 de longu 


Le roi, de profil à droite, 6 le lu tiare et drapé dans le grand châle à 
abeau, I tient de 


etion, un long bâton, et de ln 


franges, est assis sur un trône surélevé, les pieds sur un 


la main droite, qui fait le geste de la b 


main gauche une fige de lotus à triple fleur, Sur le dossier du trône est posé 


1 Ces différentes 


ures ont été prises à la base du mur, à hautour du sol de 1 


hambre, 
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un chle plié . Derrière Le roi, deux eunuques ésquissent le geste dé main- 
tenir le {rône sur lequel il vient de s'asseoir, Plus loin deux « armigoti », l'un 
derrière l'autre, portent les arines royales, 


masses d'armes, carquois 
garnis de flèches, Vient ensuite l'escurte, composée de huit sollats : les quatre 
premiers soul groupés deux à deux, les quatre autres se suivent on file. Ils 
portent lous un carquois. Les quatre premiers et les deux dérniers sont armée 
de l'épée « 


de la masse d'armes ; les deux autres sont armés de la lance 2 et 
du bouclier. L'un des deux premiers et l'avant-derier font, comme le roi ut 
lion qui est ici un geste de bon accus 

et de salutation, Ge salut s'adresse aux personnes adtuises à se présenter devant 
le roi, Au pied du trône se lient un person ai 
ceint sa chevelure indique suffisamment le Haut rang ; 'est probablement le 
tartdu, le premier personnage de l'État après le roi, La la imain gauche posée 
sur le pommeau de son é 


les « armigeri », le geste de lu bés 


e«lont le diadème à fanons 


pée et tient la main droite levée, In paume en dedans, 
comme s'il voulait cacher son visage, dans un sentiment dé crainté respec- 
tueuse. À droîle et un peu en arr 


du tartine, un autre dignitairo assyrien 
faille même geste de Ia main droite et tent la main gauche abui 
fermée. I est imberbe ot porte un 


et 


qui, contrairement à l'usuge général, 
S'élargit d'avant en arrière, Ce but dignitaire, souvent représenté à côté du 
tartdn ®, est peut-être le grand eunuque. Entre le trtän et le grand eunuque, 
un personnage est prosterné, Cl 


ne peut étre un Assyrien. Jamnis les Assÿ- 
riens. ne sont représentés iléchissant Le genou on encore moins se prosternunt 
devant la roi. Mais les monurques assyriens exis 
leur puissance des marqu 
sent pas avoir demandé 


aient des étrangers soumis à 
S de respect et presque d'adoration qu'ils ne parais- 
s à lours sujets. Le person 


ment un tributaire venu pour pré 


ge prosterné est certaine 


* hommage. Sans doute apportait-il des 


) Chile tenu à lu disposition du rof, pour 

le êus où 1 éprouverait le besoin de se cou 

Yi davantage: Lorsque le roi es sis sur nu pan énulté dé Khorsabnl (Pix, Mine 

Siège sans dossier ou est debout, co chute pllé el l'Assyrle, IL, pl, 38) 

est parfois représenté sur l'épaule de l'un es 1 Voirles roliefs du palais d'Assurnhyirapat, 

or qe ridan losphlaïlonr de Duty, ut À 613, pl XIX de l'élan ds Haies 16e 

es elfe du palais d'Assuradstenpal (pl. KXX roues de Halawat (par exemple mile 11 

9 XV où es bronxes de Hulawal(bules LV, rogitre supériour) et 1e ral f ds palais de 

2,195, rogistro Hufériour). Téglith-plalsar, pu 
7 On remarquera l'appondies (guré à l'ex men 


Lrétuité du bois de 1n lance, du ct8 apposé au 
fer. Comparer Là Jance représentée sue un 


par Laraue, Mon 
9f Nineveh, 1, jt. 59, 
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présents dont 
de deux off 


ant de se prosterner, ilsemble s'être déchargé entre les mains 
de la maison royale, qui sont figurés un peu en arrière, 
tenant entre les mains des coupes à pied. Derrière le groupe que nous venons 
de décrire, l'artiste a roprésenté la suite du chef étranger, conduite par un ser- 
viteur du palais. imberbe, probablement un eunuque. qui lient le bras gauche 
levé pour indiquer le chemin aux indigènes qui le suivent, Ceux-ei ont les 
cheveux et la barbe moins longs que les Assyriens. Îls sont vêtus d'une tunique 
demi-longue, sur laquelle est drapé un châle, bordé 
bande de couleur. Ils portent des sandalés 


omme la tunique, d'une 


s lalonnières, maintenues par 
des sous-pieds attachés au-dessous de la cheville. Le premier fait, des deux 
mains tendues, le geste de l'oblation; il offre au roi un enfant qui était figuré 
lé de lui et était peut-être le fils aîné du chef + « IL me livra son fils ainé, 
avec des cadeaux et présents +, lisons-nous dans une inscription assyrienr 
(Huitiôme Camp. de Sargon, 1. 54). Le deuxième cl le troisième portent des poi- 
gnurds dans leur gaine; le quatrième et le cinquième des anneaux de métal 
précieux (or ou argent) (, le sixième et le septième des eoupes, le hui 
une outre de vin, les trois dérniers des pièces de drap où de toile. Les quatre 
premiers paraîs 


eut plus petits que les: sui 
Îléchissent déjà le genou. 


ls, sans doute parce qu'ils 


En général les « armigeri » sont des eunuques. 11 semble bien que l'ur- 
tiste ait commencé par représenter des eunuquesetqu'ensuite, pour une raison 
inconnue, il les ait transformés en soldats barbus, Sous la barbe ajouté après 
coup et qui est maintenant en partie tombée, on distingue le profil du menton 
glabre primitivement dessiné #. En ce qui concerne le second « armiger », 
nous avons retrouvé une partie du dessin primitif, masqué par l'artiste sous 
une couche de badigeon. Deux photographies, prises par M. Dunand et repro- 
duites planche XXI, n° 1 et 2, montrent deux temps de cette opération. On 
voit comment, en graltant la couche superfi 


elle dé ehaux. on fait réappu- 
raitre le costume de l'eunuque. L'artiste a laissé subsister certains traits qui 
n'appartiennent qu'à l'eunuque, l'embonpoint, l'absence de museles saillants, 
et mème la partie de la ceinture que le châle de l'eunuque, drapé d'une façon 


1) Ou sait que l'nsnge de ronserver les mé 6 


à est moins évident pour Le premier 
taux précieux sons ln forme d'anmeaux était à aemiger n que pour le second, mais cepeu- 
général dans l'ancien Orient, dan, eruyous-nous, certain. 

Su xt 1 
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assez lâche, laissait visible el qui se raccorde mal, dans le dessin définitif, 
avec le ceinluron du soldat. 


Le cas des deux eunuq 
exemple de repes 


s, transformés en soldats, n'est pas Le seul 
dont témoigne celte composition. M. Cavro a constaté que 
l'artiste avait modifié la forme des pendants d'oreille, 1 définitif, 
ces pendants (sauf ceux du roi qui sont piriformes el ne paraissent pas avoir 

é Mais ils nt 416 dessinés sur 
ève ve badigeon, on voit appa- 
4, M. Dunand a photographié les doux 


le dessit 


été changés) ont la forme de croissants simples. 
une couche de badigeon rapport 
railre Le dessin primitif, qui est deute] 
eunuques avant ét aprè 


Si on en 


enlèvement de la couche rapportée. On notera sur 
ces deux photographies qui sont reproduites pl. XXII, ne 3 ot 4, les balufres 
qui lraversent les yeux et les nee : c'est un exemple des mutilations que, par 
esprit de vengeance, les indigènes ont fait subir ces peintures, après le départ 
des Assyrien: 


onstatations out 


térét de nous montrer les méthodes de travail de 
l'artiste. IL est manifeste qu'il ne travaillait pas d'après un modèle, mais com 
it en travaillant. IL Ju $ de ne pas calculer juste ses mesures. La 
figure du cinquième tributaire, qui se trouve près de l'angle dela salle, est un 

il iste ne s'était pas ménagé la place nécessaire pour lui donner 
ses proportions naturelles, 

Les seulplures assyriennes offrent maint exemple de la représentation d'ime 
audience royale. C'est ua sujet fréquemment figuré sur les murs du paluis 
d'Assurnäsirapal ou sur les portes de Balawat, sans parler d'exemples plus 
récents. Dans sa compusition, le peintre de Til-Barsib était soutenu par uno 
trail à interprétée avec sou tempérament. Un des morceaux les 
mieux venus ést le groupe des soldats. Cette petite troupe a la liberté d'allures 
naturelle à une troupe en campagne. Elle fait contraste avec le groupe des 
fonctionnaires, iumobilis 


és dans l'attitude que Jeur imposait l'étiquette de lu 
cour. Aueun détail dans cette composition parfaitement ordonnée n'est indif- 
férent où oiseux. L'e 
la formel 
mé daus 


estremarquable, La maitrise de l'artiste se 
in qui n'exp 
eur et d'accent. 


!'° La cople de M. Cavro reproduit, dans au cas, Le dessiu primitit (voir le second + aermiger »). 
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Nous avons parlé jusqu'ici d'un artiste, mais, comme M. ( 
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vre l'a justi- 


ment remarqué, il est cortain que deux artistes ont travaillé à cette compo 


ion, Le groupe des six derniers lributuires 


c'est-à-dire toute la partie de la 


composition qui so Lrauve eu retour d'angle à droite, est manifestement d'une 


autre main que le reste. 1 semble que doux artist 
ration de In salle. Celui nuquel nous devons la majeure partie de lu compos 


se soient partagé la 1 


tion que nous venons de décrire, parait avoir décor en outre tout le mur Est 


au Sud du passage D. À l'autre nous 


du mur Ouest entra les deux p 
reux et plus large 


qu'ils soient contemporains. 


De quelle 


late sont ces peintures? En l'absence de Lout 


devons, somble-til, lu grande peinture 
es À et B. Le premier a un styl 


plus vigou- 


de second. Mais nous n'avons aucune enison de douter 


oigange écrit, 


on peut conclure de divers indices qu'elles remontent au règne de Téglath- 
plalasur (1) Li, L'un des crtires les plus sûrs dont nous dispusions et nm 


éoupe de a chevelure, Chez les Assyriens, les cheveux élaient portés longe, 


ondulés et frisés pur le bout. Au 1x* siècle, ils sont rejetés en arrière el répo- 


sent obliquement sur le dos. Sur les peintures de Tit-Ba 


reliefs du pal 


sde Téglath-phalasar à Nimroud, ils s 


esib, comme sur les 


nt en moyenne plus 


ourts, mais conservent la méme direction oblique. À partir de Surgon, la 


chevelure tombe droit sur les épaules el 
en rangées horizontales. Rien dans la re 
identification avec Téghath-phalasar. La liare est ser 


temps d'Assu 


pas les dimensions qu'elle à pri 
de Surg 


tenant 


À les frisons qui la terminent s'êt 
présentation du roi ne contredit une 


Aucun rot, avant Téglath-phalusur, n'est représenté, comme i 
fleurs à la main 1, Plusieurs des urquois portés par les soldats 


gent 


ilement plus haute qu'au 


sirapal et de ses successours immédiats, mais elle n'atteint 


sides et parfois déjà nu temps 


de escorte royale sont couverts en haut par une étoife, qui retombe dé côté 


{0 Ca sont, sn gémbral, les mêmes ln 
qui nt pris À Ugo 'atrle  Tégath= 
aline los soulptures d'Arslun Th. Voir 
Wes exeullentes obmervations dns les doux 
opiseutes intitulés l'un Die Hetefa Tigtatle= 
Aars JE, aux Nimrud (pie 147) et l'autre Die 
ati Tiglatpitesers AL. ave Arslan Taseh 
Gpte 1025). 


E églathphaaaar est assez fréquemment 
roprésanté dans celle attitude ; voir les deux 
saliots du Betioh Museum publiés d'au pat 
tavanv, Monuments ef Nineueh, 1 pl 84 
autre pur Usa, Aralan Tasch, pe XAL, ainsi 
au le relief da Louvre publié pur Contenu 
Ant, Orient, 1, pts 8 (ur eo dernier relief 
nest conserve que d'extrémité de la Lg) 
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ebest ornée de houppes : on ne connait aueun exemple de cel nppendice avant 
Téglath-phalasar 0. Le char représenté sur le mur Ouest est muni de roues à 
huit vais; il en est de même d'un 


bar figuré surle mur Est, au Sud de ln porte 
D, comme on peut en juger pur le calque pris par M. Cavro, que nous repro- 
duisons (fig. 3), Or los premiers exemples de la roue à 8 rais datent du règne 
de Téglathphalasar , Le casque à pointe, si caractéristique de l'armement 
au lemps de Téglath-phalasar, est attesté à Vil-Barsib (voir par exemple, los 
cavaliers reproduits 


ciaprès p. 128), Au temps de Sargon ln pointe est sonsi- 


La , LX 
% V4 
AT / 


blement moins haute 0. L'attribution des peintures pu règne de Téglath- 
phalasar n'est pas seulement exigée par l'arc 
aux vraisemblances historiques, En plus d' 


éologie, elle est conforme aussi 
ù androit de ses inscriptions, Té- 
es (ekul maâab sarräti) dans 
des villes situées aux contins de son empire (Annales, IL. 0, 21, 225 5 tabl. 1. 44). 
Cette politique parait avoir &t 


glath-phulasar relata la crhation dé ré 


argon. 
La seule peinture du palais qui no puisse être attribuée au règne de Té- 
glath-phalasar est cuil qui décore ne 


qu'une grande estrade en pierre. 
désigne comme étant ln salle du trône, Elle roprésonte en demi-nature des 
chevaux de selle harnachés, 


groupés par paires et lents en main par des sof- 


Li) Exemples sue 
ne AU, 48, 45, 
ainsi que sur le relia 


» relief de Nimrond,  Ungun, Arstan Tarh, ph. 1. 
4 du catalogue d'Unger 1 CI, Unoun, Arstan Faseh, p, 45. 
Arslau Tash publié M Voie Harra, Monument de Ninive, pl. 164 
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égant, mais moîns 
vigoureux, certains détails de harnachement donnent l'impression que c 
peinture pou 


dats, L'emploi de teintes plus nuance 


s, le dessin plus 6 


dre contemporaine des derniers Sargonides, d'Assur 


par exemple. Voici une photographie de l'angle Nord-Est de ln salle du trône 
(fig. 4). cet angle qu 
tour de la salle, s'est particll 


est dan qui primitivement faisait tout le 


e. Sur le panneau qui est immé- 


ia. 4. — L'unaio Nord-Est da la dalle du trie 


et 
he de badigeon. En grattant le budigeon, nous avons fait 
à en no 


diatement à l'Est de l'estrade, elle recouvre une autre peinture, inacl 


masqué 


par uné couc 


re und 


ui roprésontuit six cavaliers, sur des chevaux au 
tres, Où trouvera sur la page suivante (fig 
dllente copie de M. Cuvro (les deux cavaliers de 
n'ont pas été 


en deux re 
une reproduction dé l'ex 
gauche, ne entièrement dé- 
gagés). Page 127, est reproduite une photographie prise au cours du travail 
de décapage (fig. 6). 


endomma, 


Nous ignorons pour quelle raison cette pointure n'a pas été 


chevée, L'état 
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chargés de In 
e dé travail, Is 


dernier es peinte 


décoration autre 


hoi 


commençaient par tracur en rouge des lignes de niveau lune première 


couleurs ët no peiganient qu'en 
fon noir. Bien souvent 


ébauche du dessin, ls étendaient ensuite 


dernier liou sur Fébauche en rouge le contour défi 


il subsiste de 


ils ne pronaïeut pas la peine d'effacer les lignes de nive 
nombreuses traces, 


Quelle que fat la méthode employée, les couleurs étai 


at toujours cornéus 


unais 


de noir aucun 


Li un principe absolu, qui ne soul xeuption. 


ux coulours voisines ne sont juxtaposies, elles sont toujours séparées par 
un {rail noir 


Les principales couleurs 


employées par les peintres qui, au lens de Té- 
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glathephalasur, out décoré le palais de Tildiursth étaient, en dehors du noir ot 
du blane, de rouge ele bleu. Le rouge est en règle générale un brun-rouge 
où Le ble a Bleu de lapis. Ge sont li les doux teintes dominantes, les seules 
qui soient employés dans la composition que reproduit ln planche XXHE, 
mais on rouve aussi un rose ebun bleu pale, Le blanc n'est le plus souvent 


que la couleur naturelle du badigeon de chaux qui servait de fond à la pein- 
en lentes plates, sont en général employéns 
pour réhausser le dessin noîe, Les choveux et 
e soul hujours ligurés en noir, L'emploi alteraé du bleu et du ronge 
sort à faire ressortie certains éléments du costume ot de l'armement, Cette 
ble du vétement que dans certains vas assez 
our, génies des portes, certains étrangers), En 
+ clinirs ne sont pas colorides; seuls les étrangers, duns 
«so distinguent quelquefois pur ln coloration de leur peus 
ration d'ailleurs tout à fait conventionnelle), Les animaux sont on général 
enti coloriôs: on trouve des chevaux roses, des luurenux rouges et 
bleus, 


ture, Los contours, pile 
fort dis 
lui bar 


étant ot sole 


décoration ne s'étent à Pense 


limités croi en 


rules 


ve puititit 


Le rouge est plus sulide et adhérent que to bleu, Gotte dornière couleur ust 
el tumbe sans parfois qu'ilen reste trace sur Ja sure 
alle n'est souventattestés que par les trainées bleuñtres 
qu'en glissuut off à laissées sur de mur, 

Nulle part, à Pihrsib, nous n'avons coustuté l'erploi du vertu du jaune, 
semblent vôtre que du bleu décomposé, I est à noter 
ol doux couleurs sont égilement absentes des pelituros qui décoraiont 
soit de palais de Taha Ninuela 1 près d'Assur 8, soit celui d'Assnrmsirapal 
à Kaale 0 suit celui Arlon Tash qui remonte probablement an temps de 
Téglathephalnsur HE Dans Nineeh and is Hemains, M, p.240, Layurd note que 
les svt amont af thé upper charubers at 
Nimrad » te dadenarari LD étaient « black, white, 
sa, nd blue +. Mais dans un autre passage du même ouvrage (IL, 10) iléerit, 
à propos des métes pointures, que e Die éolours found were blue, red, white, 


généralement pulvért 


ue qu'elle a à 


cs lraces 


muléurs + used fn the paatod à 


s durs Le palais ds 


4 Axunar, Die furbige Neramik ane Aesur, man reproduit pl, be, 
peau où pl # à à Voir laut Jos re 3 inuieh and Ül Rémains, 11, 12 et Mont 
manques d'Antrne 1 10) À propus din fenge  mente of Nineveh, 1, pl. 86 (bus). 


4 1 (SL " UNE AUDIENCE DE TÉGLATHPHALASAR HI — PEINTURE MURALE DU PALAIS DE TIL-RANSI 
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yellow, and black » et il ÿ a effectivement du jaune parmi les couleurs des 
fragments reproduits pl. 86 et 87 des Monuments of Niweeh. Ce qui complique 


a question, é’est que dans le palais d'Adad-narà 


HU, Layard a trouvé deux 
nous dit pas si les fragmi 
appartiennent à la première peinture ou à la seconde. Or il est 6 


peintures superposées U et qu'il ne 


ls reproduits 


ident que la 
première décoration est seule contemporaine d'Adad-naräri el que la seconde 
peut être beaucoup plus réce 
palais Sud-Est (probablement 
décorées de bandes horizontal 


6. Geurge Smith a trouvé à Nimroud, dans le 
onstruit par Salianasar 1), des chambres 


rouges, vert 
a toute chance de ne pas appartenir à lu décoration org 
Assyrian Discoreries, p, 77 $.). Le seul exemple de peinture 
m 


sel jaunes ; muis cette peinture 


ire du palais (voir 
ienne, exacte 
at daté, où apparaissent le jaune et le vert est le fragment, provenant du 
palais de Sargon à Klorsabud, publ 
Sur ce fragment, po 


par Place dans Ninire et l'Assyrie, 
L'on noir, rouge, vert el jaune, le bleu est ub- 
sent, Mais il faut sans doute le restituer. La reproduction donnée par Place 


présente en effet des blanes inexplicables : ces blanes étaient sans doute origi- 
ment bleus, maîs lu couleur bleue aura disparu pour la raison indiquée 
«lement, 


En résumé, il semble bien que pendant de longs siècles les peinl 
riens n'aient fait usage ni du vert ni du jaune 


DEN 


Lque l'emploi de ces 4 
leurs ne se soit introduit qu'au temps de Sargon. 


ux Cou 


Où sait que les sculptures assyriennes portent des traces de peinture, Les 
seules couleurs qu'on trouve sur les seulpturés antérieures à Sargon sont le 
noir, le blanc, le rouge et le bleu #. En ee qui concerne les sculptures de 
Khorsabad, les témoignages sont contradictoires, Flandin, l'habile dessinateur 
auquelnousdevons les belles planches du Monument de Ninire, à cru voir sur cos 
seulptures du bleu, du vert, du rouge, du jaune et du noir, D'après Layard 0, 
«at Khorsabud, green and yellow cuntinually occurred on the bas-reliefs ». 


1) Nineneh und is Rermains, 1, 15. Layari note he soutptures, 1 hava only 
131 Dans les fresques, les fonds sont géné found bluck, white ro, and blue, » (Vineneh 
ralement vers pour le sujet principal et amd ils Remnins, 1, 30) 
jaunes pour les accessoires. » (Pack, Ninire Mi Voir la Hevne des Das Mondes, À 
et l'Asyrie, 1, 952.) inillet 1845, p. 106. 
1 Partant de ses découvertes à Nimroud. É1 Nineneh ant its Hemains, 1,340, 


Sms. — XL 
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Mais le même Layard, citant un peu plus loin ! des exemples de l'emploi des 
différentes couleurs, ne mentionne aucun exemple de jaune et ne connait, 
comme exemple de vert, que les « flowers carried by the winged figures, green, 
with red flowers occasionally ». Il entend dire, je pense, que les tiges des 
lluurs étaient peintes en vert. Ur. qu'il s'agisse de lotus ou de pavots, les tiges 
tenues suit par des génies. soït par le roi. sont. dans 
riés que nous e peintés n 
ches 43,76, 75, 113, du Monument de Ninive et les originaux conservés au Louvre 
Qu 25, 26 et 27 du catalogue de M. Pottier). Botta, d'autre part, contredit net- 
tement Flandin et démontre que celui-ci, en croyant à l'existence d'u ton 
ocre jaunâtre étendu sur le fond et sur 


ous les exemples rolo- 
aissol 


n en vert, mais en rouge; voir les plu 


a ëté dupe d'une illusio 
. trouvé à Khorsahad, sur les seulplures. d'autres 
couleurs que le rouge, le Heu etle noir 8». Il est à noter que, soit sur les 
originaux conservés au Louvre, soil dans les 


Nous n'avons, écri 


mches de l'ouvrage de Botta et 
le de vert ou de jaune. Les fouilles 
nes des arbres ne sont pas vertes, maïs bleues, at les trones sont rouges 
{voir Monument de Ninire, pl. 110, 113 et 114). Je crois qu'on peut faire con- 
fiance à Botta, qui n'avançait rien à la 


aux trois couleurs qu'il 
énuinère (rouge, bleu et noir) il Faut joindre Le blanc #1 (que Flandin a, comme 
ui, oublié de mentionner). Le blanc était emplo: 


é pour peindre le globe de 


Lai ot faire ressortir la prunelle noire, comme on peut le constater sur plu- 


WP. 313, note 
Li Hevue des Deux Mondes du 4 ji 


AA5, pu 107. 

Bi Vüir Monument de Ninive, V, 
urest pas le seul css où Bolla ait controd 
collaborateur. démontre, par exemple, contre 
Flaudin, que les palnis assyriens étaient, nou 
que voblés, mais couverts d'au 
nument de Ninive, N, p.055. 
l'opinion émise sur céllé question par Fra: 
rs (dans la Revuedes Deus Moniles du 15 jai. 
135, pe 1000 <=) n été reprise par Piacr 
LVinive el l'Assyrie, L ps 38 ss. 

1 Noter l'observation de Botta : » J'ai in 
sistë pour qu'en restituant les façades on les 


efs de Khorsabad, conserve 


:s au Louvre (n* 17, 29, 30, 33 et 14), 


salles, on ne mit pas de couleur 1& où nous 
n'en avions pas vu. M. Frans aurait voula 
agir autrement. » (Monument de Ninive, V, 
p.118) 

Peut-êlro aussi le violel. Selon Puxce, 
«sur les las-reliofs année voit guère queiteux 
tintes : le bleu et le rouge vermillan: parfois, 
mais rarement, quelques traits d'une enuleur 
violette, peut-être la nuance dite Ayneinthe, 
meutionaée dans les livres saints a, (Ninive et 
Phssyrie, 1, pe 282 

#1 Voir aussi les observations de Lavann, 
Nineveh ant its Remaine, 1, p. 312, noie + et 
DEL 
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et le blanc sont encore 
le bleu a disparu P, sans doute parce qu'il était 
que nous trouvons à Til-Bursib. Selon Place #1, c'était 
une poudre dé lapis luzuli, associée à un eorps IL est à noter que les 
Assyriens donnaient evuleur le méme nom qu'au lapis lazuli (ubui). Le 


Sur les bus-reliefs du Louvre, le rouge, leu 
très nettement visibles, n 
pulvéralent, comme cel 


rouge est un brun-rouge, serablable à celui de nos peintures #. Place à trouvé 
un bloc de cette couleur, pesant une vinglaine de Kilogrammes : l'analyse 
aurait montré que c'était un oxyde de fer 1. 

Flandin pensait que la surface des bas-rel 


£s avait dû être en totalité cou- 
cture insoutenable. 


verte de peinture Fi. C'est là une eo: 


la seulplure assy- 
sienne empruntait les ressources des couleurs, elle n'en sait que très sobre- 
went. Place en a fait lu démonstration en des lermes qu'il est à propos de 
rappeler ici : « La présence actuelle et la vivae 
parties seulement, me font affirmer, 
totalité d'aucun 
les couleurs 


des couleurs, sur certaines 
qu'il n'y en a jamais eu sur la 


ulpture. Ou ne s'expliquerait pas, en effet, pourquoi, lorsque 


at été retrouvées si vives par places, elles n'auraient pas laissé 
le moindre vestige sur lé reste du suje 


Les couleurs, telles que nous les 
avons vues sur les lieux, n'étaient jamais le reste d'une teinte plus étendue 
que celle mème qui était sous nos veux. Jamais, par exemple 
une arme, une € 6 trouvaient partiellement coloriés + ou ils ne 
l'étui 4 
rounants restaient complètement dépourvus de couleur. » (Ninite et l'Assyrie, 
Hp. 82s.) 

La couleur, nous Favons vu, ne tenait pas beaucoup plus de place dans les 
iptures 
C'est par 
le dessin que les peintures de ce palais provincial soutiennent, parfois avec 


un ornement, 


wussure ne 


ls l'étaient en entier, ta les ol 


pas du tout. ou bi 


grandes compositions peintes qui. 


Barsib, remplaçaient les 
murales 1. C'est dans le dessin que s'aflirmait la maitrise de l'arti 


Li Daus le Catalogue de M. Porrun, seal le 


7 est signalé comme ayant porté des Lraces 
de bleu. Déjà au temps le Longpériee, e bleu 5 Ninive et CAssyrie, D, pe 35 
avait presque entiérement dispars. ss Revue des Deur Mondes, 1 juillet 1843, 
19 Nine ef l'Asyrie, IL, p, 22. On 
1 Flandia note que parfois Le rouge prouit Où ne trouve un plus large emploi de ln 
une nuance juunätee (el. Revue des Deus couleur que daus les peintures des embea- 


Mondes, 4er juillet 1845, p. 107). Le rougeem-  sares des portes el dans les frises hautes. 
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avantage, la comparaison avec les seulptures qui ornaient les palais des métro- 
poles assyrionnes, En seulpture, la réalisation des grands ensembles nécessitait 
l'emploi de nombreux auxiliaires. De là des inégalités et je ne sais quoi d'im- 
personnel dans l'exécution. La peinture échappait plus facilement à vetté cause 
de fuiblsse, Les grandes compositions de Til-Barsib ont été, cela est visible, 
exécutées rapidement, mais toujours par lu main d'artistes consommés, Qu'on 
les compare aux sculptures du même temps, à colles qui décoraient le palais 
de Téglath-phalasar à Kalah: que l'on mette, par exemple, en parallèle les 
cavaliers reproduits plus haut (p. 128), et ceux qui sontreprésentés sur le re 
de Nimroud, publié dans les Assyrien 


ulptures da P 
relief est loin d'être sans mérite, mais il vaut plus par la composition que par 
l'exécution, Entre l'œuvre du seulpteur et celle du peintre, il y a, du point de 
vue de l'exécution, toute la distance qui sépare le travail conséiencieux d'un 


bou praticien, d'une esquisse rapide, mais savoureuse où l'on sent lu main d'un 
maitre, 


Fu. Tuonrau-Daxüix. 


NOTES D'ARCHÉOLOGIE SYRIENN 


ET HITTITE 


WORSKI 


LES ENCENSOIRS DE LA SYRIE DU NORD ET LEURS 
PROTOTYPES ÉGYPTIENS 


Iesiste un nombre important de travaux ayant trait à la sculpture monumen- 
tale de la Syrie du de La Fin du Le et du début du lee mill 
Il manque, au contr 


sav. d 
re, une étude consacrée aux arts mineurs du ce pays, à 
l'époque où florissaient les villes royales de Karkémish, de 


al, de Margasi 
tainement, le livre de M. Frédérie Poulsen 4 
nous a fourni de riches matériaux à ce sujet, Ils sont pourtant groupés et dé- 


erits d'un point de vue spécial, ve qui nous empêche de nous former une 
idée nette de l'industrie art yrienné à l'époque signalé 
uent, Il 


. 1 parait, par 


andre la publiea que de ves 


ouvr 


souvent difficilement 1 
leur analyse, arrive 
ma 


sibles. On por 
à des préc 
sielle de la Syrie du 


. à l'aide de leur classement et 
as plus Formes sur les arts et sur ln culture 
Nord aux temps posthitlites ainsi que 
s qui ont con leur format 
garde, du reste, pour toutes les époques du pass 
importance primo 


ur les élé- 


ments étrange 


2elte dernière question 
de la Sy ière. son 
alé: eo pays, Silué entre l'Égypte, la Mésopotant 


publier des objets inédits du Musée du Louvre 
s'empresse de et de lu Coll. du Cléreg 

de remercier dans «on article pri & Der Orient und die frühgriechisehe Kunat, 
M. René Dussaud et M. le Comte Honei de 192. 

Moisgelia pour leur nimable permission de 
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l'Arménie etl'Anatolie, est un lérritoire de passage constamment souris à des 
influences variées venues des régions avoisinantes! 

Poursuivant ce programme, nous procédons à ln publication et à l'expli- 
cation de divers petits monui 


pros 
dans le présent arlicle, par un groupe d'objets, doi 
squ'à présent, assez ubseure. Voi 


nance syrienne el cotnmengons, 


la vraie signification 


sommaire #, 


A. Fovrurs : 


tout d'abord, leur catalogue 


Vouxous et Menus Kuawis, près de Djérablous (Katkémish), Fouilles du Bri- 
tish Museum on 1913. Cimelières aux corps brûlés de l'époque posthit- 
dite (env. 100-605 av. JC. Lale Hittite Period d'après l'ancisane 
terminologie de M. Woolley). British Museum (°) : 


le No 1 


000. Stéatite, vert-blen à surface brillante, Longueur) 10,9 om. 


AGiumètre) 6,7 cm. hauteur) 3,5 em. En bas de la coupe, la main droite 
sculptée eu haut relief. — Woouter, Liverpool Annals, VI, 1914, 06, 


pl XXVIL, 


M. Gaotre pl. AXLV, 13 ef, lg. 4j. 


% No. 116.001. Stéatite, foncé, presque noir, L, 12,%em., d.7,7em.. h. 2,1 em. 
En bas de relief d'un lotus stylisé {), — Woower, op, cit, pl, NXVII, 


M. 2 (notre pl. XIV, 2). 


1) Sans outiier, bien entendu, maintes In- 
fluences pénétrant en Syrie du OU Ia mer, 
de l'Égéie et,en particulier, l'ile de Chypre, 

1) L'auteur lient à exprimer ses remercie- 
ments à MA. C. J. Guild (Heish Musenr), 
3. Gurslans (Liverpool Moseum) E. T. Leeds 
LAshmoleau Museum), W. Andrse, D, Opitz 
el 0. Weber {Vorderssiatisehe Alllung), 
M. Sauerlandt (Hamburgisches Moseum (le 
Kunst und Gewerbe, qui lai ont obligeain- 
ment permis d'étudier où de reproduire plu- 
slvurs piéces inédites de lours collections et 
Jui ont donné les renseignements nu cours de 
sou travail. 

(8 Ges objets, comme tous ceux qui pruvien- 
nent des fouilles aux enviruns die Karkémish 
Ainsi que boaueugp d'autres, ne se Lrouvent pas 
mentlounés dans Le Guide lo {he Assyrian ant 
Lahytonlan Antiquilies, 192%4.— M. Wooutr, 
Liverpool Aunats, VI, 1944, p. 96, parle de plu- 
sicurs exemplaires de ce genre, recueillis aux 


environs de Karkémish durant La campagne de 
113. Je ue sais pas où Île ne trouvent actuelle. 
ment. Le Liverpoul Museum ne poste qui 
fragment, appartement, paraital, à un ohjot 
semblable {lettre de M. 

MM, Wooëuer, loc, it, remarque : » a fine 
lotus design showing strong ressemblance to 
Aie work of Later l'alace period at Knossus ». 
Je n'ai pas rouvé d'analogies crétoises parmi 
les monuments connus ; ef, entre autres, 
Wuur, Spirale und Volute, 1, 1944, possim, 
et Waranoun, Die grlechische Grabntete und 
der Orient Mirage de Genethliakon Wilhelin 
Schmid, Tbiager Belträge zur Allertumawis- 
senschaft, Heft 5), 1929, posé. 1 'agit.ipent- 
être, des antiquités de Cnosse, encore inédites. 
11 me semble, sa contraire, qu'il existe une 
certaine alfinilécatre Ia représentation de Lotus 
sur ces objets syriens et celle de la palme 
stylisée du relier de Sakjé-Geuru (vu a, av. 
12.) : Gausrase, Liverpool Annats, 1, 4908, 


YRIA, 1690. PL XXIV 


n° 116, 00/1 


Alep et Sandilié, As 
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Zexonmur. Fouilles du Deutsches Orient 


asiatische Abteilung : 


nuit. luédits (), Berlin, Vorder- 


3 No. $, 1130. Stéatite, rouge-brun. La coupe est en partie brisée et dépourvue 
de tube, LU em, d, 0.2 cm, h. 2,5 cm. Ornement sculpté en lotus 
stylisé identique à celui du n° 2. 

4 No, S. HOT. Stéatite, vertgris. Le tube manque. L. 7,8 cm, de 7,1 em. 
D 4 eu, Main gaucho au rovers de la coupe: gravure délicate de l'avant 
corps de Hion au milieu de la main. 

5 No. $, 1976, Sléatite, vert-grls. De l'objet 11 ne reste que Le Lube avec un 
morceau dé la coupe. L: 4 om. 11 résulte dé li comparaison avec 
d'autres pléces que le spécimen entier dépassait 11 em. 

Assoun, Fouilles de ln Deutsche Orient-Gesellschaft. Inédit ('). Berlin, Vi 
asiatisclie Abteitun; 

G No. Ass. 7621 = VA 3716, Stéutite, rouge-brun foucë, L, 12 em. d. 7,5 em 
M, Gom L'objet est brisé et mutité de plusieurs côtés. Au revers, le 
lotus siylisé entre deux sphinx féminins de style mixte syro-igyptisant. 
En dessus du tube, la moitié antérieure du lion accroupl el Lournë vers 
l'intérieur de la coupe (ef. n° à et 10). La crinière, le museau et les mous 
taches de l'animal sont traités de lu façon habituelle à l'art posthittite de 
la Syrie du Nord. Évidemment, c'est une importation de ce pays, comme 
maints autras objets de provenance syrienne de la même époque, Lrouvés 
à Assour, à Ninive, à Babylone et à Sippar C). 


der 


B, AcquisirioNs : 
Te Mantaur, Trouvé, paraît-il, avec neuf poiates de flèches (Hg. 1) dans un 
vase, découvert dans le champ de Manouk Maekrat à Mat'ash, Acheté en 
1880 pur le colonel Lundyvist, alors attaché au consulat russe d'Alep et 
chargé de mission en Syrie du Nord. Actuellement disparu (1), La matière, 
désignée par Lundqvist fautivement comme terre cuite, devait être, 
comme cher tous les spécimens de ce groupo, la stéatite. Les détails pré- 
cités ot le dessin (fig, 2) de la coupe furent communiqués par Lundyvist 
dns sa lettre du 19 décembre 180, dressée à la Société lmpériale Archéo- 
logique de Saint-Pétersbourg et reproduite fi éstenso par Tounstevr, 
Zapiski Imp, Aroh, Obiéestoa, XI, ANO1, 244 «6. [en russe) (9). — Les 


pe, Mssriscumiur, Oréentatitische Lité- 
ralur-Zeitung, XH, 1900, pl. 1,4; Lucian, Au 
grabungentuSendrehtrt,\V AU 472, fix 
Weusn, Melhitisohe Kana, 102, Mg 173 
Pornen, L'art Hitite, 1, 1026, pl VU, fig, 113. 

Li) Leur roproduetion est réservée pour la 
publication des fouilles. 

18 L'objet sera reproduit dans le comple 
rendu des fouilles de la Deutsche Orient-Gesell- 


schnft à Assonit. 

U Leur relevé complet ap. laesw 
Kio, XXII, 1950, 

1) Les détails concernant l'activité archéo- 
logique du colonel Lundgvist à Mar'ash pen- 
dant son court arrêt en 1880 seront exposés 
dans mon travail : Aevherches d'archéologie 
hittite, L: Les monuments do Mar'ash (on pré 
puration). 
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res de l'objet n'y soul pas indiquées. I! est reproduit en 2/4de gran- 


deur naturelle, ce qui permet de reconstraire, À peu près, ses dimen- 


ions réelles : 1.10 6m, d. 5,7 
dief de la main gauche. 

S'Ause, Oxford, Ashmolean Museum, No. 1420 
Relief de la main gauche (notre pl. XXI 
près d'Abou Ghalghal, sur lu rive de l 
Jean Musear, No. 191420. L. 


rempli par le 


Lem, d. 3,2em., h. 2,4 01 


4h. 2,1 cm. Le révers de la coupe est 


phrate. Oxford, Ashmo- 
2 em. d. 7,8 em..h, 3,5 em, Au revers 


deux lions aeeroupis el affrontés, les têtes louruées en arrière (1). Un 


trois 


lement perd 


lus grand, couronne le Lube (ef, n°° bi et 10). Tous les animaux 
ont des cavités crousées paur y recevoir des veu 
Le relief est mutilé, les têtes des lions du revers lraitées 


inérustés (), actuel. 


d'une manière peu soignée (notre pl. XIV, #). 


1 Provenaucs 
10280, 


A l'aide de ce catalogue 


connue. (lamburg, Mussum für Kunst und Gewerbe, No, 
téatite, couleur d'argile (rouge). L. 9, $ cm. 
Pactie antérieure du lion accroupi sur le tube (cf. nv 6 et 4) C), 
ornement incisé, composé de deux w échelles n s'entre-crois: 
angle droit (uote pl XXV, 1). 


1. G em, 3 cm. 


d revers 
L sous 


il est maintenant facile de caractériser brièvement 


le groupe entier de ces petits monuments et d'en souligner quelques traits 


communs. Toutes les pièces, sans exception, sont exécutées en stéatite de 


couleur variée, c’estdire en e4 


te espèce de pierre, qui, grâce à ses qualités 


supérieures, mollesse relative et brillant agréable, fut employée de bonne 


4} Uue représentation analogun se lrouve 
Gù d'un bas-relief assyrien du temps 
‘le Sargou 1 : Rawxsos, Flie Grent AMour- 
1 480%, p, 87; Monritius, Die âlleren 
Kultarperioden in Orient und Europa, 1, 1933, 
p.804. fig. 102; Iasucocs, Mesopotamian 
Arcaneutogy, (A2, p. 858, lg. 110, 11, C'est ln 
modification postérieure d'un malt très an- 
cie dans l'art de l'Asie antérieure que nous 
constatons déjà à la poignée du poignard eu 
cuivre de Lagnsh : De Sauzre, Découvertes en 
Chaldée, p. #86 ss. pli VI Ler, n°2; Mussstn, 
Hnbylonien und Assyrien, À, 1920, fig, 325 
hosser, Die Wafjen der Vülker dés Allen 
Orients, 1926, p. 80, fig. 22. Une arue sem 
Matte fouruit le modile pour la représe 
Hum du dieu-épée à Yasili-Kaïa à Pennor 61 


2, isloire de l'art dans l'antiquité, IV, 
HAST, fig. 3205 Gansrano, Hitite Empire, 
1929, pl. XXV, où la fusie de poiguée est for. 
mé de manière identique par deux lions af 
fronts Gouissis, Revue archédtogique, 
XXVI, 4938, p. 107 ss, et Paziwonskt, Syria, 
IX, 408, p. 265 

141 Dont un très intéressant exemple de ete 
léchuique, fourni par le sol de la Syrie du 
Nord, 

G1 Sa tôte est traitée de la même manière 
que celle d'un cachet thériomorphe dé ln pro 
Venaure syrienne (Louvre, AO, D4{8), Je dois 
Sü tonuaissanre à l'obligeanve de M, L. Deln- 
dort qui publiera cvt objet dans le prochain 
ne du Cutalogue des Cylindres orientaux 
Musée du Louvre. 


SYRIA, 1890. PLAN) 


1. Hambourg, Museum für Ku 


und Gewerbe, n° 
Hamas 


gs 10 


2, Hildesheim, Pelisseus-Museurm, n' 
Cliche Pelrseur Museum. 
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heure par les artisans ori 


ataux pour divers objets à décor sculpté (0. 1 n'y 
a mème pas d'importantes différences dans les dimensions de ces ustensiles. 
Leur longueur varie entre 8,1 et 13,5 em, le diamètre entre 5,2 et 7,7 em. 
la hanteur entre 2,4 et 6 em. Seule cette dernière varie sensiblement à 
cause du dé 


e sculpté au rovers 


de la coupe. 1 est done évident 
que les objets en question conservent à peu près les mêmes pro= 
portions, ce qui confirme qu'ils étaient destinés au même usage. 
La forme de ces nste 
toujours la méme. C'est 


iles est, comme nous l'avons déjà observé, 


me petite coupe, plus où moins profonde, 
de forme presque circulaire. Un court tube, taillé dans le méme 
morceau de stéatite, forme son prolongement dir 
rail comme un él 


Let nous appa- 
Ce tube a été 


ent organique dé l'ensemble 
déré comme un manche p 


notant dé manier la coupe, de 


ms Fu 


sorte que toutes ces pièces ont été désignées dans les publi me 


de fouille ce nom vague dans les 
inventaires de plusieurs muséest®, Leur forme caracté 


comme «euillers » et figuren 


ristique évoque, 
au premier oup d'œil, cette appellation ®. Mais celle-ci west pas justifiée, 
car il n'y a pas de preuve que les 


ustensiles en question aient été employés 


à puiser de petites quantités de mulière aus un récipiont 1. Nous ne pouvons 
acéepter cette explication, d'autant plus que le lube même est foré d'un canal à 


ui CL Fenëss, farértin title Arehéole= 
giteslroj Téchnologii, 1, 192, 9 se, (eu russe), 

28 Par exemple Waouses, op cit, pl, XNVI, 
M. les appelle n° libation bowls {7} ». Seul 
aus lou herue in Archaeolo 
1020, 62, fig, 7, parle correctement dev sen. 
Lite censere in form Ga ep hot by Human 


rien af Scolland, L, AG 
I aest pu 


446, fig. 4 

possible que l'objet diécou- 
Maouuisrim, Eresrations af 
AO 1, pe V5 HU pl, #2, Sa, en 
Lorie de cuiller, alt servi aux prêtres pales- 
iniens pour porter de l'encens dans le temp 
ef. Tnowsrs, Revllerikon der Vorgeschichte, 
VI, 4927, pe 305. Quant aux encensoirs pales 


ke 


re du euriosité 
stéatite, lue 


des putites 
minées per un court manche, jus 
pour suspension. Elles provicnneut d' 
et datent de Li lin de l'âge du Dronze où du 
début de Tag du Ter. La similitude entré our 


forme et celle iles enceusoirs syriens n'est due 

qu'à uu pur hasard CL. par exemple un trou 

vaille de Woods Croft, Culsalmondt : Cat 

Lanomn, Proceedings of the Suciely of Antique 
Sas — XI, 


tiuiens, voie Lôuu, Dus Rüurheropfer tn Allen 
Testament (Sehrilten der Kôniysberger Gelebr- 
ten Gosélischafl,1V, 4), 1927, p. 
ble singulier de laduplation dt principe de 
“ euiller west priseuté pue la bouteille de 
Haisau (V* coche, époque de Tamsës 1; 61. 
Rowr, Maseum Jonrnnl, XVI, ANT, pe 28), 
dont le goutut est lorainé par un pu 
coupe de cetle farm 


1 
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boutissant directement dans la coupe et lin 


Ref 
ent vers son bout, ne joué 


ant par un petit 
d'épaisseur régulière, 
n l 
introduit dans un autre 


section cireull 


trou à endant Le tube qui n'est ju 


rôle auxiliaire : 


à à 


ustensile 


Nous avons également fait remarque: 
on donnant la description de e4 
{ 
sur 


s objets, 


: plusieurs d'entre eux portent, seutptén 
fou 
soit la droite ( 


une main du 


lü gauche (ns #, 7, 


Si. La manière de rendre ces détails anuto- 


miques. c'estätlire les doigts et les ongles, 


est souvent différent 


Les doigts offrent 
= pour la plupart, 
ils sont tendus plus librement ent 4, 7, 8), 


parfois ln main nous apparait plus serrée 


— Mariah 


D'après Tours, du 1). Sur un exemplaire (n° 8), sa valeur 


décorative est 


lignée par des motifs 
ï qu'à travers les doigts 


ires, gravés au milieu ail 


pat le dessin de la partie 


lu muin est couves 


il 


antérieurs du lion. Tout dé même ces petites il 


idérer 


divergences n'empèchent pas de 


nos reliufs comme des produits du même pays 


él de ln méme époque, IL est d'autant plus 


rai 


able qu'un pareil motif ornemental se 


sur des objets, fabriqués Fa & — Younoon 


D'après Hg, 


ële const 


idéra- 


par les art riens en quantités 
bles (x. p. 144). d'ineline à interpréter celle composition comme. ane survie 
as «doute, l'idé 


nu constructif, $ 


us ancien si 


3), représent 


vance aive d'un p 


e d'une fag 


s La main (fig 


la coupe tenne d à évidente par 


s mentionnées, est empruntée à un prototype où ces deux lé. 


Lloute Le 


les quatre pi 


valeur. 


ments, la coupe et la main, prenui 


est vrai qu'il nous manque jusqu'à présent de pareils objets parmi les 


trouvailles de la Syrie du Non. Is sont de 1 


de ubsents on d'autres pays 
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asintiques, tandis qu'ils sont très répandus en Égypte, depuis le Nouvel Empire. 


bras à encens dont n on bronze nous sont pat- 
fort défec 


eprésentés sur les monuments égypti 


Ce sont « 


exemplaire 


ux 0, Heureusement ils sont souvent 


venus, parfois dans un ét 


as contemporains É. qui nous confir- 


ment ainsi leur usage universel dans la vallée du À 
de #3 em. de longueur (Hildesheim, Pelizaeu 


Un beau spécimen de ee 


genre, très bien consers 


Museum, n° 2367), se présente sousln forme d'un long 1 
conique (notre pl. XV, 2)0. 


at, ayant la forme d'un eurtouche tenu par un personnage roy 


se Lértuiné par 


née qu 


une main ouverte, plate, à laquelle est fixé un 
Un petit récipies 
agenouill 


. sert à conserver la réserve de l'encens. L'autre bout du bras se dé- 


veloppe en tête dé fancon. Il n'est pas nécessaire d'insister sur la nature des 


bras égyptiens, leur schème constructif reste toujours le même. Ce ne sont que 
des détails secondaires (récipient, boul) qui varient selon les pi 
lières. De mème la coupe, dans laquelle est bralé l'en 
formes diverses. 


part 


as, pouvait adopter des 


Pour expliquer la transformation des bras égyptiens en & 


asoirs syriens, 
il est nécessaire d'admeltre un stade intermédiaire dans le développement 
t 


constalé ps 


s ustensile 


ique de 


Il est pour nous purement théorique, puisqu'il n'est 


aucun objet réel. Nous pouvons, toutefois, imaginer. qu'à un mo- 
ment donné, la partie antérieure du bras égyptien, € 
coupé, séparée du manche, À 


est-à-dire la rm 
a un ensemble à part et devint par la suite un 
modèle pour les artisans syriens. Us out. cependant, préféré remplacer le 


in avec la 


métal par la pire, probablement parce qu'elle offrait plus de résistance à 
l'action dela chaleur. 
velles sou 


le changement de matière inspira également de 
ions artistiques. Ainsi la coupe devint lu partie intégrante de l'objet, 
que la main qui la soutenait fut réduite au 
ous de la coupe, elle ne fut dè 


ou 


à vrai dire l'objet même, land 
rôle décoratif. Seulptée au 
rémi 


de. 
nee du prototype égyptien des 
décrite s'est accomplie en Syri 


lors qu'une 
formation 


même, où des pi 


nales égyptiennes 


devaient être connues aux derniers siècles du Il millénaire av. 4-0, (9, 


Li Rouen Helen er Vorgeschäehte, X1, Museums zu Hildesheim, AVE, p. 

AU, p.32 d'après la photograyhle que l'auteur doit à 
G Wiuaxo, lonner Jahrbücher, EXXU,  l'amabilité de M. G. line she 

1018, ps. {9 A ele époque la Syrie du Nord fut une 


M) Rovos, Die Denkmâler des Pelisaeus-  hugurtaute étape pour les relations entre 
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1 est facile maintenant d'expliquer la fonction du court tube dont sont 


pourvues les coupes syriennes. 11 
entrait dans un autre tube plus long 
eû métal, ou plutôt en bois, qui répon- 


lait à l'ancien bras égyptien, Le bun- 
deau en relief, plus où moins large, 
souvent orneménté, qui entoure dans 
plus 


ss exemplaires (ne 1,2,3,5,7, 
8) le prétendu mas 


eau point dé 


mn avec lu éoupe, constituait la 


limite du tube on bois, Mais à l'inverse 


du bras 
pu 


tube ne servait 
at à maintenir l'oncen- 
soir : il faisait encore fonction do cha 
lumenu par lequel on soufilait dans 
la coupe, par le petit trou de commu 
on (fig. 4). Ainsi, il était très 


amode de mi 


zyptien, 
ique 


atenir la Lraiso ot de 
cxhaler le parfum. Par suite, les 
encensoirs syrieus présentent, compa- 


Ps & — Neconsltution d'un encensair 


rés à leurs prototypes égyptiens, une 
. La inpag 


lrouvés en Asie 
el Archeolglezne, 
1 a'est pas impossible que 


ques, par une trouvaille de 11 searabées (entre 
autres, Lrüïs de Thoutmès HE où un d'Ame- (ee eux solent des importations 
hote 4) à pays Mi le l'époque tout À lait basse, Lout et étant los 
4 1K53,  wuvres de plus haute autiquilé, Je pense, on 

provient nn senrabée de partienller, k deux siatuetles du Moyen En- 
Haut, Cuiatogue of Egypliun tire, dont ane provient des ouvirons d'Adnan 
CWansocs, Bulletin af the 

sum. XVI, 424, p. 208 ss.) ot l'e 
la céramique éxyplieune de l'époque d'An Kaleh (Vox vs: 
hotop I Musée de Stambout, mérite), ense- CEE 
Lin nvuo les « louteittes syrieunes « : Faux 
vont, Studies in Early Potiery of the Ancient 
Nour Eust, 1, 92%, p. 485. Quant aux autres 


iropalitan Mu 
re de Kirik 
rex, Researehes in Anatolid, 
, Vi), toutes deux, chose sine 


lrouvées avec lus restes géo 
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étude (fig, 5) explique élairement le mode d'emploi de ces ustensiles syriens(. 
etté figure est congue avec une certaine liberté, puisque aucun lube sem- 
blable n'a été découvert jusqu'à présent, Espérons que les rechorches futures 


émontrée par 


nous fourniront un jour de tels spécimens, dont l'existence est 
l'examen des coupes syriennes. 

Les artisans de là Syrie du Nord d'alors montraiont plus d'esprit d'inven- 
tion et d'indépendance que leurs rontemporains eypriotes 


tient d'imiter en argile rouge les bras égyptiens à l'encens, Les tombes mycé- 


Ceux-ci se conten- 


uiennes d 
de 


Enkomi nous out fourni deux pièces pareilles , IL est intéressant 
sustater comment ces objets de cérémonie du culte devinrent familiers, 
vers la fin du He millénaire avant J.-C, à deux milieux, situés à la périphérie 
des iniluences intenses de l'Égypte : en Syrie du Nord et dans l'ile de Chypre. 

En interprétant le groupe à la main seulptée, nous avons démontré l'ori- 
gine des coupes syrionnes en stéatité, La main réduite biontôt au rôle de l'été- 
ment décoratif, on se mit à le remplacor par d'autres motifs, usités en ce temps- 
leu Syrie du Nord, comme pur exemple colui du lotus stylisé (n* 3, 4). Mais Ja 
composition du décor fut toujours soumise à la forme de lu coupe, Une fois 
adoptée, cette forme ne subit dés lors aueun changement essentiel. Un troi- 


Nous la devons à la plume habito et à je Li, pl, 1, 4, ressemble, par su forme, aux 
Famabltité de Ml Jautna Hoson qui a pris pelles à main de l'époque rumaine, dont plu- 
pour modéle de sa composition le pes sieurs spécimens furent découverts en Syrie- 
du eliot d'Arsan-Tépé (Stamboul, N 2 Palestino, EG p.ex, Louvre, AD, 4211 où 
Gansraws, Hitlite Empire, 1929, p.305, Hg, 4. 8 bu Monuments palestiniens et 

0 Münnas, Æroations in Cyprus, 100 Judaiques, 193, p, 47, N°40, ebp, T1, N° 85, 
de 0, fig. 16, Ne 180 (tonabe Ne 43), et p. 40, ainsi que ln piüce de Belsau: Htawr, Museum 
fige 08, Ne HUE (hombe N° 69), — ll eu résulte Journal, XVI, 1027, p. 44. Li me semble, par 
également que la premlère de cos Lombes ne oséquent, que la pelle que M: Rostuvtauft 
peut pus appartenir a début dl 11 mit, av, conslilère comme assyrienne est, peut-être, 
32€. comme le suppose Poutes, Jélrbtehdes lus récente, Un autre objet du même genre, 


Dussau 


Deutichen Arehotoglschen Hatltuts, XXI, 
AO, pe 219 et 267 

1 est nécessaire de distinguur nettement 
entre les bras à encens ot leurs déelvés et 
es pallos à feu. Un bol exemplaire du ce der 
# groupe, lrouvé eu Syrie (Musée du 
Louve, hronse : Rosrorrzurr, Animal Style 
in South Hussinand Cäna, daus Princeton Mo- 
nograglis in Art und Arclacology, XIV, 1929, 


mais de style plis primitif, découvert aux 
environs de Hamalas, en Perse (rnereus, 
Htuatr, London New, Ne 4703 du 8 juin 1929, 
1 84, fig T), est probablement plus ancien. 
Notons éependant que les doux piéces ont 
rs manches Lerminés en têtes de cerf et 
que, également, les bords de la pelle sont 
surnoutés, de Taçon symétrique, pr quatre 
igurines d'animaux, 
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site motif, assez fréquent, celui du lion aceroupi (n* 6, 9, 10), nous montre 
parfaitement comment l'artiste sy 


ou savait transformer 
motif semble égulon 
égyptiens, importés en Palestine ét en Syrie au 1e millénaire av. 
de rappeler le petit 
sellim, repr 


s éléments étran- 
nt dériver des produits 
. IL suit 
couvert à Tell Moute- 
ses pattes un petit vase 
) M, 11 nous fait comprendre que les pattes antérieures des lions, 
s sur les deux côtés des eme 


gers selon le goût local. 


ipient à onguents en faïence, dé 


etant un lion acer 


pi, et tenant ont 


soirs syriens (n° 


», 10), rendent oxue- 
Île 


lement li mème idée 


la coupe tenué 
par l'animal couché, 


us nous sommes limité, à dessein, dans 
notre callogue, à une description très suc- 
icle dos ou + En particulier, nous 


croyons judicieux de nous abstenir, pour le 


soi 


is D — Tan at-on 
D'après There 


moment, de louté analyse plus dé du 
style do leur décoration sculptés, Elle r 
possible que plus tard, à Ju faveur d 


al 


documenfation plus abondante 


e lors 


des séries de petits monuments de la même époque, bien 
groupés et de provenance nssu 
tons ces recherehios à une étud 


seront à notre disposition, Nous remote 


prochaine. 
Dé mème, nous espérons qu'il sera possible, dans l'avenir, à l'aile de mo 
riaux plus nombreux et de l'analyse du style, dé précis 


ds 


eu clironologi 


enceusoirs syriens, Aeluellement nous ne pouvons quo les assigner, de façon 
générale, à la première moitié de l'époque posthittite de lu Syrie du Nord, 
c'est--dire à environ 1200-8650 av. L-C. On suit que certains éncensoirs 


{n* 8-10) proviennent d'achats chez de 


indigènes el sont, par conséquent, 
ourvus de loute valeur pour des considérations chronologiques. De méme 
reonstantes dé la {rouvaille de l'encensoir de Ma 


dé 


les ash (n°7) sont très con 
fuses. Le 1ype des puintes de flèches (fig. 1), découvertes en sn compagnie, te 
donne aucun appui chronologiqu 


Elles ont la forme généralement adoptée 
l'Asie anté 


dès l'époque du bronze dans toute 


uré. Quant à la Syric-Palestine, 


Ui Tunwuscn, Archâtogiacher An 
er Vorgechichle, VU, LOT, pl. 38, 


per, NX, 007, pu 200, fig. 6: Tuowses, Nédllerikon 
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on y retrouve des pièces semblables dans les diverses couches des anciens 
habitats 10. 


Restent les envensoi 


éls par des fouilles scientifiqu 


ceux de 
Younous (nu 1) et de Merdj Khamnis (n° 2) ont été découverts dans des cime- 
ti Ley placo vers 110-603 av, J.-C. Il faut 
corriger la première de ces dates en environ 1200 av. 4-C, C'est le moment 
de l'introduetion de la erémation en Anatolie et en Syrie 


ss aux corps brûlés que M. Wo 


septentrionale, 
& 


ae suite de l'invasion des peuples du Nord (vers 1190 uv. J.-C.) venant 
des Balkans 5, D'après les résultats obtenus par M. Woolley, les enc 
sy 


as pouvent done appartenir aussi bien au début qu'à la fin dé la 
posthittite, sans qu'il soit possible de liner une date pr 


€. 


on est de méme pour les trois exemplaires ile Zendjieli (n° 
rendu des fouilles se Finite à la description de l'arehitec 


compte 
e la ville et des 


grandes seulptures mises au jour. Mais on n'est pa 
concerne la chronologie des plus an 


encore d'ac 


or en ce qui 
umentaux de Sam'al, Sans 
discuter les différentes opinions sur ce sujet, nous croyons pouvoir rapporter 


eus restes m0 


los plus anciennes seulptur 


s de la poterne méridionale de la ville à environ 
1200 av. J.-C. La conquête du roi assyrien Assarhadon vers 680 nv, 1-C, mil 
fin à ln prospé 
qu'il faut, par 
plus précis 
fouilles 


lé et à l'indépendance de Sam'al, Cost entre ces deux dat 
équent, plucer les encensoirs, trouvés 


Zeudjinli, Un indice 
à notre disposition lorsque le compte rendu des 
par la publication des petits objets provenant de ee site. 

Une autre question se pose, en examinunt les circonstances de la décou- 
verte dé l'enconsoir d'Assour (n°65), D'après M. Walter Andrae, c'est une trou 
vaille accidentelle, faite dans des rui 
Lmple d'Auou-Adud. 
«mais sont formées par les 


rh, 


sera 


“pl 


es coufinant à la face nord 
Elles ne se compos 


nt pas des restes d'une période 
bris appartenant à plusieurs construe- 
s sur le même emplacement, On peut done attribuer l'encen- 
soir syrien à l'époque de Tiglatpileser lee (1115-1093 av. .-C.) ou à celle de 


Sulmanassar HE (88-824 av. JC.) mais 


déterml 


tions succe 


moins p 


pro- 


vienne de la dernière construel 


on, celle de là mou cnne. 11 
Die Wien der Votker té Allen der Vorgesehäohle, 1, 1925, p. 54: 
à D. 168 sa, pour In Syrie-Palee. & Somnemramau, Méleilungen des Alhe- 
a parteulier, Tous, Hentlerikon — nésehen Institute, KL, 1046 (1928), p.385 sa 
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en résulle que l'encensoir (n° 6) était venu k Assour de la Syrie du Nord 
entre 1100-S23 av, J.-C. et c'est aussi ln seulé datation possible de cette 
pièce. 

Même s'il est difficile de dater exactement les encensoirs particuliers, il 


est évident que le groupe entier de ces petits monuments appartient aux pre- 
miers siècles de l'époque posthittite en Syrie du Nord. Ces encensoirs sont 
également intéressants au point de vue technique. On ne connait jusqu'à pré- 
sent, comme provenant de la Syrie du Nord, qu'un nombre limité de vases en 


pierre à décor sculpté. Un fragment en sté: 


lite, Lrouvé dans la maison D à 
Karkémish, représente ln chasse aux lions et aux laureaux, la scène entière 
e 1. Du même site provient un vase en basalte dont le 
relief se compose de longs doigts paralléles #, Autour du bord court une inserip- 


tion gravée en hiéroglyphes « hittit 


encadrée par lu trass 


8», Quatre fragments d'un objet ann 
logue, sans doute d'importation syrienne en Mésopotamie ( 


insert en earac- 
tères semblables, furent découverts dans les ruines de Babylone U, Tous ces 
vases sont contemporains du groupe des encensoirs syriens en stéutite. Voili 
les seuls restes qui donnent l'idée du degré d'élégance et de maitrise atteint 
par l'art de tailler iles vases en pierre en Syrie du Nord aux temps posthittites. 
Un goût plus recherché demandait d'animer ln sculpture par des incrustations 
de pierres colorfes, surtout à la plaes dés yeux, comme dans l'encensoir (ur 9). 
Ce procédé fut assurément l'héritage de l'ancien arl mésopotamien., où l'incrus- 
tation en pierre et en métal date du début de l'âge historique (, 

Les envensoirs 


vriens contribuent ainsi à former, d'une manière générale, 


Li) Woutuex, Carchemish, 11, 102 
181 Le même motif se rencontre 


nl. #8, Orients, 1935, tige. 5 
ele bord Pi Wouuty, op, 


du eonssinel des basus en forme de iteux 
Sphinx aecouplés de Sakjé-ieuss : Gars. 
ae, Liverpool Annals, 1 AN, pl. XLU, 43 
Land of the Hütlites. AD, pl. LXXXU et 
Bitte Empire, 42%, pl. Li Porn, l'Art 
Hitite, à, 1086, pl, VII His. (13 < à User, 
Beallezikon der Vorgesehichle, XL. 49 
pl. 4üb, ninsi que de Zondjiri [Stamboul, 
Ne 378): Lseuus, Augrabungen in Sene 
chéri, I, HG, pl. XXXUL LL, LOU, PLV; 
Vorewn, op. ll, Mg. 483 pl, IV, fi. 
Saran-Asmur, Die Rand des Allen 


DIX, pl. À Ai a 


Fnasa, Slndien zù den n hethitischen w Hiero- 
glypheninselriften, 1, 4924, p. 14. 
WG Parewonskt, Kio, XXUL, 4930, p 44 
Pi Asmiae, Hethitisehe Inschriflen auf Bleï- 
strcifen aus Assur (16. Wisseuseh, Verüfenti 
der Deutsch. Oriont-Gesellsel., 4094, pl. Ba 
Unëin, Assyrische und Babylonische Kunat, 
497, fi, 100. 
Sou importance ul sa grande valeur arlis- 
tique Muret méouuues par Heures, dans 
Strend Helbigiann, AN, p. 1556. 


NOTES D'ARCHÉOLOGIE SYRIE 


un genre, jusqu'alors méconnu. de l'industrie locale ! 
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+ Quelques trouvailles 


syriennes, révélées en Mésopotamie. témoignent de la réputation dont jouirent 


à celle époque les produits de la Syrie du à 
mentionnés au cours dé notre étude, c'est-à-dire à l'encensoir d' 
au vase de Babylone (p. 144), il faut en ajouter un Lui 


ornéd'hiéroglyphes « hittite 


», provenant de Sippar, Remarquons 


d. Aux deux exemplaires déjà 
Assour (n" 6} et 


ème : un vase en basallé 
d'ailleurs 


que deux pièces d'une forme pareille se trouvent sur deux monuments con- 
ew-York (Metropolitan Museum, n° 1906) #7 
et l'autre resté, paraît-il, in situ (9. Sans aucun doute, certains vases repré- 


lemporains de Mar’ash : Fun à 


sentés sur les sculptures posthillites de la 
de la céramique, mais plutôt des spécimens en pierre fabriqué 


l'usage courant. 


{i Gt, Tuouses, Reullerikon der Vorge- 
schiehle, 1, 1124, p. 80, où les alabastres sont 
cilës comme seule espèce de vases en pierre, 
connue alors en Syrle-Palestine. 

3 Rutavos, Proceedings of he Societe of Ex 
blicut Arehacology, VII, 188%, p.154: Warour, 
Empire of lhe Hits, 1986, pl. KXV': But, 
Light from he Eau, 1599, p. 140; Messe 
«cut, Corpus Inacriplionun Heïtilicarum 
(Mitteilungen Vorderasiatischer Gesellschaft 
V, 475) 4900, pl. 1, 9/4; Hurarour, Exple 
rations in Bible Lands, 1903, p. 767 


à Ur 


Svu. — M 


rie du Nord reproduisent non 


en nombre pour 
Srrax Prawonsst (l'arsorie). 


Assyrishe und Babylonische Kunst, 1937, 
fig. 09. — Pour d'antres détails voir Par 
wonsus, Ktio, XXI, 4030, p. 44. 

F1 Hewxs-Pucusreis, Reisen in Kleinasien 
und Nordayrien, 4890, pl. NLVIL, 
Caurwrz, Histoire de l'art dans l'antiquité, \V, 
1SST, fig. 281; Ed. Meven, Reich und Kultur 
der Chetiler, 1944, Ge, 30: dernièrement 
photographie ag. Vox mex Osrex, Metropulilin 
Museum Studies, 11, 1929, (A3, fig. 2. 

Hi Ganstaxc, Hittile Empire, 1929, 1. 
ETES 


0 


COMPTE RENDU DE LA QUATRIÈME CAMPAGNE DE FOUILLES 
A MISHRIFÉ-QATNA 


PAR 


MTE DU MESNIL DU BUISSON 


"à ter 
fices de 


Le année consistai 


La lâché que nous nous étions assigné 
miner le déblaiement du palais : 2° à pousser les sondages sous 
la butte de l'Église : 3° à vi atre de la coupole de Loth. Nous nous 
sommes réservé, enfin, une dizaine de jours pour prospecter le site de Dnébi, 
voisin de Mishrifé-Qu{na, ot pour visiter les tells ile la région de Sélimiyé. 


der 


Puemène vanne. — Fouilles de Mishrifé, 


1: — Déllaiement du palais. 


Nous consilérns comme étant le palais des rois de Qatna le groupe de bâti- 
couvre plus de la moitié orientale de la butte di l'Eglise, 
du Nord au Sud et 70 mètres de l'Est l'Ouest, L'appareil 


leur orientation, le revélement du soubassement par 


ments | 


soitenv 


des murs de 


grandes dalles dressées, les bases de piliers ea basalle, le niveau des sols prin- 


ipaux sont identiques à ecux du grand temple de Ni 
dit le Haut-Liou, Tout ce grand ensemble connexe est doi 


Let du petit temple 
lié au point de vue 


Sumériens 


historique “ire que sa evnstruction daté 
vers 2200 et que sa destruction est l'œuvre de Si 
conclusions auxquelles était parvenu M. Dussaud pour le temple de Nin-E, 
valent certainement pour tout l'ensemble, 


e la venue des 


1} Lacturs faite devant l'Acatémie des Ins- 
criptions le 14 août 19%, Pour les prérédentes 


sie. 6. He dle l'Acudémie tés ln 300-963 ; Bullelin des Musées de France, 1029, 
juillet 4426, je 41-104 ; 45 sep 1, 108-200 ; L'Ullnstration, 1928, p. 202-203 et 
pe 248254 : #0 juin 4028, p. 416 1929, p TAT-TIS, 


criplions, 
lembre 19 
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Q\ 


La cour centrale du pal dite cour du Trône, mesurant 20 mèlres sur 


iron, a été complètement déblayée cette anné 


Elle est entourée 


de murs de briques de # mètres environ d'épaisseur, bordés d'orthostates, A 


l'extrémi té un balcon ou une 
estrade soutenue par trois corbeaux. Le bus-relief des houquetins altrontés, 


dont les fragments ont été recueillis en 1028 avec des débris c: 


é du Nord, au milieu, il semble qu'il ait es 


onisés, devait 
& en arrière. À quelques mélresen avant de cette petite estrade, une enceinte 
currée de # m. 40 de côté, formée, semble-til, par une balustrad 


en bois qui 
u une trace noire ou se consumant, contenait au centre une jarre engagée 
dans le sol jusqu'au rebord, Dans le méme grandaxe de la cour, à 17m, 70 de 


cette petite enceinte, s'en trouve üne autre semblable avec jarre centrale aussi. 
La disposition, la petitesse des j 


s (la première contient 10 litres environ), 
site à penser à in usage religieux d'ablutions, Sur le coté oceidental de la 


cour, dés trous paraissent avoir servi li fixer des piliers en bois indiquant que 


des auvents ont dû être appuyés au mur latéral ; lirrégalrité d'écartement et 


y voir lu trace d'une 


d'alignement des trous empé able galério eou- 


verte entourant la cour, 
Le sol déblayé est formé d'un béton assez dur, À 0 m. 5ü on dessous 


existe un deuxième so! du mâme genre qui est le sol primitif, enr il correspond 
à In base des orthostates, Lo romblaiement cependant parait Lrès avion, car 


les traces de l'incendie sont visibles sur le sol 2 
La partie Sud de la cour et las constructions qui la bornaient de 


e côté, ont 
ns élevés sur les ruines lais- 


été boulevorsées par des édifices né0-babyloni 


s par l'incendie de Subilloutiouma, A lorient de la cour s'ouvraient deux 


ln 
duisaient à des chambres dont les ruines ont été entrain 


bronve ; elles von 


s portes dont une au moïus avec gonds et verrous 


s pur la déetivité du 
sol de ee côté, mais dont nous avons pu rétablir le plan par l'étuile des fondu- 


ons. La plus grande de ces pièces située en face de la porte des verrous mesu- 


rail 11 mètres sur 16m. 50 (dite sulle de Suse). Les appartements qui s'étendent 


au Non et au Nord-Est de la cour sont lous du même genre ; quelques p 
ont conservé au Nord leur sol bétonné et dus fragments d'enduits muraux à lu 


éhaux : sur l'un deux, il semble qu'on ait voulu ur à la fresque les veines 


un marbre multicolore. 


La disposition générale du palais nous apparait donc ainsi : une grande 
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cour centrale ; au Nord et à l'Est, les appartements du roi ou des familiers, 
une partie correspondrail au Harem des Arabes ; à l'Ouest, entre la cour et la 
temple, les salles de réception, le Salamlik. 

Une heureuse découverte nous a éclairés sur la façon dont étaient cons- 
Uuits les plafonds, Des plaques d'argile durei portant des empreintes Lrès 
nettes de nattes ont été retrouvées, l'empreinte toujours tournée vers le sol. 
Or, nous avons constaté qu'à Bagdad, aussi bien que dans ln région d'Our et 
de Telle (pl. XXVIL, 4), les plafonds étaient constitués par une nalle posée sur 
une ligne de rondins (chevrons) et recouverte d'argile tassée. La mème dispo- 
sition existait certainement dans Le palais de Qatna ; l'identité des nattes est 
complète (® ; leur structure et la position des empreintes d'argile ne laissent 
aucun doute. Ce genre de plafond existait aussi dans les larges portes du 
palais placées en enfilade entre les grandes salles de Suse et de la Pierre Noire, 
car les mêmes indices s'y sont retrouvés. La baie était done soutenue par des 
poutrelles recouvertes d'une natte. Cette disposition est sans doute sumé- 
rienue ; elle est actuellement, nous le croyons, à 

Nous avons encoro iléblayé, cette année, la petite antichambre septentrionale 
du temple de Nin-Egal, dite salle de l'Anneau. La porte à deux vantaux nous à 
révélé un dispositif de fermeture en bois malheureusement caleiné, rappelant le 
système très primitif des verrous de bronze du palais. 

La maquette reproduite iei (pl. XXVIIL et XXIX, 1) a été établie en colla- 
boralion avee Mile P. de Sampigny ; c'est une reconstitution d'ensemble des éd 
fices de la butte de l'Église, dans l'état où ils devaient se présenter avant l'in- 
condie de 1475 avant notre ère. Les lerrasses 
pus ligurées. Les 
été reconstituies 


nue en Syrie. 


uvrant les chambres ne sont 
ligne noire (pl. XVII) ont 
ls bétonnés. Les zones 
atillé sont connues par les fondations ; ici l'emplacement donné 
aux portes est eonjectural. La pas 


A l'époque de la de 


constructions cernées d 


annexées pur p 


ruction . 1 était entouré de cons- 
tructions. Nous pensons qu'il continuait néanmoins à former une cour à ciel 
ouvert. Dans le temple de Nin-Egal, 25, ents suivants : 


un parvis bétonné, 3 ; une réserve d'eau, le lac sacré, au centre d'un sol carré 


retrouve les 6 


1 Syris, 4938, pe XV, 2. 
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entouré d'énormes bases de basalte aux angles ; un sanctuaire bordé d’ortho- 
states, 4 ; le Saint des Saints dans l'épaisseur d'un mur, 


. Ce temple commu- 
nique par la Ports Royale, 12, avec le Palais. Comme on l'a vu, nous consi- 
dérons les vastes piècesconstituées par la salle des Deux bases, 7, la salle des 
Nattes, 10, la salle du Grand vase, 11, et Ja salle du Sul, 1 


comme dés lieux 
de réception. La salle de ln Pierre noire, 6, pouvait contenir les Lrésors dles 
temples. Un magasin est constitué parla salle des Jarres, 9. À l'Est de la grande 
cour du Trône, 14, s'étendaient sans doute des appartements privés dont la 
salle de Suse, 13 d'antichambre, Nous sommes peu renseignés 
sur L que ous avons groupées autour d'une cour, 16: ce pouvait 
être Le harem royal. Quant au parvis du Nond, 8, il nous parait représenter ln 
cour d'entrée du côté de la terrasse surplombant la ville basse. 

A l'extérieur du palais et du grand temple, au Sud, entre ces édifices 06 la 
nouvelle église, nous avons 


pouvait ser 
harb 


connu quatre silos laillés dans le rocher dont le 
diamètre varie entre 3m. 30 et 4m 00, D'importantes réserves de grains 
étaient conservées dans cette zone qui contient aussi le Lombeau IV, probuble- 
ment antérieur aux silos. 

Dans tous les édifices dégagés, les murs de brique ont été consolidés autant 
qu'il a été possible et mis en élat de résister aux intempéries. 


2. — Sondages sous les édifices de la butte de l'Église. 


Les sondages poussés dans les fondations des lemples et du palais ont 
montré que, pour créer lu Lorrasse d'assise, 1 
butte d'épai 


Sumériens avaient sillonné la 
< murailles de briques, avee fondation de bloës frustos sur le 
rocher, et de chapes où couloirs de cailloux entre les murs, Cet immense Lra- 
vail avait cependant respecté des massi 
dé faits dans ces ilots de Lerre mélangé 
les côtés opposés de la butte 


du Lertre primitif. Les sondages ont 


de divers fragments, Trois points sur 


de l'Église ont été cho 


s aveë le souci dé ne pas 
+ 1° lu zone située immédiatement à l'Ouest du 
ndages tentés sous le sanctuaire lui-même ; 2 dans 
de Nin-Egal, le centre du sanctuaire et un point dans la partie sud du 
le massif du centre de la salle de Suse. 


détruire les édifices déblayés 
Haut-ieu, complétant les 
le temp 
parvis ; à 


Ces sondages ont amené la découverte de dépôts de fondation, Sous le 
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parvis de Nin-Egal, partie Suil-Est, un affaissement paraissait produit par un 
tassement souterrain (fig. 1). En ce point, à { m. 60 de profondeur, on 
découvrit les fragments de 


eux jarres où grands pols, l'an bistre, l'antre rose, 
d'une céramique très dure et fine, lournée puis lissée à la main avant la cuisson. 
Ces pièces par leur forme, leur matière, leur cuisson, appartiennent à la plus 
ancienne céramique de Qalna et de la région. Elles sont contemporaines 


de la fondation du temple. La jarré bistre, dont la plupart des fragments 


de dépôts de faut 


mesuré Om. 38 de haut, 0m. 36 de grand diumètre, 
et 0 m. 26 au-dessous (pl. XXNIT colonne en bas). La 
jurre rose était à peu près de la même taille et do même forme, mais nous 
n'avons pu en recueillir que le tiers environ de la partie supérieure. Les deux 
vases sous lu pression du sol 
et pl. XXIX, 2). Li 
posées les ori 


étaientamalgamés on tôte-bôche (fig. 2 
jurres placées sur le côté ont pu avoir été pri 


es l'un contre l'autre, pour former une sorte de n 
LA eûté des deux jarres. une sorte de potou de marmite 
de même céramique ct de couleur marron était placé dans sa position normale. 
Le diamètre à l'orifice mesure 0 m. 20 environ, Tous ces vases contenaient 
des ossements d'enfants, qui nous paraissent être les vestiges des suerifices 
humains qui auraient accompagné la fondation du temple. 

Ces ossements ont été étudiés au Laboratoire d'anthropologie du Muséum 


| Elles se seraient embouti 


PI. XXIX 
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par M. Lester, sous-directeur, qui en avait rogu la mission de M. le docteur 
Rivet. Nous leur en exprimons nos vifs remerciements. « Les deux jarres, dit 
A. Lester, contenaient les restes de trois enfants ; deux d’entre eux avaient 
sensiblement lemèmne âge, au maximum deux mois, autant qu'on peut en juger 
par lu présence d'un muxillaire supé- 
rieur dont les deux moitiés n'étaient pas 
encore soudées, et par la taille des os 


des membres(humérus, 66 ram. 
mm. ; cubitus, 61 mm. 


adius, 


fémur, 
77 un. ; libiu, 65 mm.), par celle de 
la elavieule, 47 mm, de l'omoplate et 
desos du bassin. Le troisième enfant est 
neltement plus âgé, bien que son sque- 


letté ne soit représenté que par un petit 
nombre d'os en bon état, la taille de 
l'humévus, 109 mu 
65 mm 


de a clavioule, 
la présence aux deux maxil- 
aires d'une dentition de lait complète 
permet dé penser qu'il s'agit d'un 


enfant d'environ deux ans. Les cränés, 
en fragments, n'ont pu être roconstitués. 
« Des ossements que contenait la 


Faas 2 — Dépôts trouvés sous le parvis du 
temple de Nin-Egal, partie Sud-Est — A, jarre 
de terre rosée diam.à l'orfic , Ü m. 21 environ. 
B, Jarre de terre ocre; G, crânes d'enfants. 


marmite brune, il né nous ést par- 
venu que les fragments de côtes et de vertèbres et un fragment d'omoplate 
d'un enfant d'environ deux mois. 

+ On peut done dénombrer, dans les dépôts de fondation du temple de Nin- 
Egal l'existence des squelettes de quatre enfants, trois d'environ doux mois, 
un d'environ deux ans. » 

Sous l'édifice du Lac sucré, vers l'angle Nord-Ouest, et à 0 m. 85 de 
profondeur, nous avions découvert, dés 1927, un dépôt formé par un fond de 
jarre du Lype de la salle des Jarres, recouvert d'une brique et contenant les 
os d'un tout jeune enfant. Ce dépôt, remontant d'après la céramique au 
le millénaire, peut faire pon 

L Syria, 1928, 8. 


à un remaniement dans cet édifice. 
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Dans le Haut-lieu, sous le groupe des piles en briques, un dépôt du méme 
goure trouvé immédiatement sous le sol bétanné nous parait remonter seule- 
ment au milieu vu à ln s 


sonde partie du Ile millénaire, La jarre, quoique 
le se rapproche en eff waueoug du 1ype de la salle des Jarris. 
4 produit pour le Lemple de Nin-Egal, le Huut-lieu 
a été plusieurs fois restauré depuis l'époque sumérienne. Le mur de l'Est, par 
exemple, et celui du Sud en partie, ont été renforcés par un second mur de 


plus pe 


briques crues contenant quelques petits clous de fondution en bronze; les 
deux parements avee enduit sont placés à 0 in 


2 l'un de l'autre e1 portent 
chacun des traces d'incendie. Dans le mur de renfort même, des niches 
d'abord ménagées vers le bas ont été refermées par la suite. Sur le sol pri- 


mitif et sans doute d'époque sumérienne, des pièces de béton ont été ra- 
justées soit pour boucher un trou, soit pour rétablir le niveau horizontal. 
Enfin, la cuve des ablutions a été rendue moins profonde et complétée par un 
puisard qui l'apparente aux abluvia des salles de baîns de l'âge du fer près de 
la porte du Sud et mème sur la butte de l'Église (niveau supérieur). 
D'autres dépôts de fondation d'un genre tout « 
les fondations avec de la céramique 


nt ont été trouvés dans 
poque sumérienne. Ces dépôts con- 
sistent en {roîs pierres plates etretouchées, Lriangulaires, jaunätres ou noires, 
posées à plat entre 


Let 2 m. 60 de profondeur. Ces pierres ont un petit 
enon sur un des côtés et paraissent être des pelles. Un de ces ilépôts a été 
trouvé dans la partie Sud-Est de la butte de l'Église; deux autres bien obser- 
vés l'ont été sous le Haut-liou et un peu au Nord-Esti; cette anné 
quatrième a êté découvert à 7 


enfin, un 
Sud-Ouest du même sanctuaire: l'inten- 


Ajoutons que des sondages exécutés par M. Ploix de Rotrou dans diverses 


alement près d'un rempart de l'Est et sur le 


loppée. Une belle jarre intacte el un grand bussin rond en terre cuite 
orné en creux et en relief, appartiennent à ces établissements. Près de la nou- 
velle église et au Sud de la Porte du Nord, 


s vestiges contemporains du 
4 Syria, 1936, p. 27-38, fig. 32; LU27, pl VII, 1. 
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temple se sont rencontré 
céramique pein 
région, de petits 
dorsale (9. 


un peu plus bas, en particulier des fragments de 
des Migurines de In déesse nue d'un type pa 


ulier à la 
dnaux en lérré cuite, spécialement un buffle à bosse 


Nous avons on 
Nord ot la butte de 
d'époque 


ne retrouvé dans les sondages exécutés entre la Purte du 
VÉglise, un fragment de tablette à inscriptions cu 


ormes 
cussito 


une liste de noms d'hommes semblable à colles qui ont dté 
découvertes l'année dernière au méme endroit, 


A ln tin de du eumpagne, M, Ploix de Rotrou a été désigné on rempluce- 
ment dut rogrotté M. Darrous, comme délégué du Service dos Antiquités du 
Haut-Commissarint à Ale. 


jte. 


ous y voyons une juste reconnuissance de son 


4, — Stages soue la coupole dé Loth. 


Comme à lu butte de l'Église, les sondages dans le centre mäme de la éou- 
pole du Loth, ont Kit découvrir de La céramique paraissant dater dut milieu 
du le millénaire et des dépôts de fondation. 

lei les j 


entières où sectionnéus, 64 los corps d'enfants étaient placés 


“Goupote de Lots Dépt # de la Gui eurrée 1 partie mpétheure d'un 
par férhuure d'un autre Jarre vombine avec 1 préidont, € ere 
pris de fee recuuverte eu paglie d'un varnts vert, 


décor au polgne; 
ut 1, out but à 


au ailie 


les du 


d'un amas de picrraille dans deux grandes cavités artificiel 
l'autre carrüc 


rocher caleaire, l'une ova 


Les jurres sont de tevr 


commune 


(GLS. Ronmvauii Le ho host em 100, pe SI-H8S, et nue L, 1006, pe. 248 et 
Syrie. Mélanges ile la Faculté urlenbite, LV, sniv. 
Sins — XL - 
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bistre où brune avec granulations caleaires (dégraissant). Le décur au peigne 


ust disposé sur l'épaule en plusieurs étages de 
horizontales où ondulées alternant. Une 
deu remontée au Louvre (pl, XXI, 
8e colonne, 4° figure); le couronnement el le 
fond manquaient. Lu hauteur actuelle, 0 m. 
correspond à une hauteur primitive comprise 
- Le grand diamètre est 


entre Om. 45 el 0 mm 
de 0m, 46, On apergoit sue l'épaule, intorrom- 


paut le d 


parue. 1 


4 — Conpole du Lot. Dpt 1 
1 euvlté carre. À, Jura couchée 

putes 
pierres colngant la Jar: G fruge 
monts de erhne d'enfant; D, potit 
bol \farme E du tombant 1 


jurres suc 


cor au peigne, lu trace d'une anse dis- 


passage du col ne dépassant pas 


0 m.08, l'enfant n'a pu y être introduit que par 
le fond déjà brisé. 

Le dépôt 2 de la cuvité car 
années ét combinées, contenait, outre 


, formé de deux 


des ossements en bon état, un petit bol du type 


du mil 


du Le millénaire 
le dépôt 1, enfant et jurre unique, conte 
nait aussi un petit bol (ig. 4). Sue la 
cavité currée avait été déposé uno sorte 
lerre cuite 0 


de fourneau en core 


rempli de cendre, ustonsile qui avait 
sans doute été utilisé dans la cérémonie 
de fondation (fig. #). M. 0, F 
directeur du Laboratoire munieipul à la 


orontit, 


une perle de frille à vernis vert (fi 


Fu À — Coupe du fourneau rond renversd 
sur le calllouts de ja covité carrée, 


Préfecture de police, a bien voulu faire l'analyse d'un échantillon descendres (il. 


{Got échantifton contient pur 100 grammes: 


Perteau feu (anhydrite carbonique 


humidité et eat combiné 3105 gr, 
Tusoluble dans les noides (silionte 
de fer et d'alumlte) 24,60 — 
Silice sotuble dans l'aclde chlor- 
0,75 — 
Oxyde errique et alumine 1,00 — 
Chaux totale, en Ca0 : 28,00 — 
Magnésie, en M0 on 


Aüide phosphorique, en PO 4,30 gr. 
Acide sulturique à tmuces 
Solubledanst'ene (petite quantitéde 


sols de sodium et ile polaséinm) 03 — 

Composition hypothétique correspondante 
Humidité et enu combinée : 3,00 ge. 
Matières negileuses : 
Carbonate de eaux : 
Phosphute trivaleique 
Magnétie 
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examen de ces résultats lisse supposer qu'il s'agit d'un mélange de terres 


rement dites Largile et calcaire) ot de cendres d'os, ces dernières 


[ 


curactér 


s par lu présence de l'acide phosphorique combiné (phosphut 


smblablement colle de magnésie ; en outre, la présence d'une 
indiquer que l'échantillon contenait ég 


chaux) et vr 


petite quantité de potassinnn ur 


lement un peu de cendre végétale; toutefois, pour avoir une certitude plus 


sun échantillon de terre pu 


complète, il eût été utile que nous exam 
à proximité du foyer, ce qui nous eût pe 


ul 
ceux qui appur- 


js de différencier nettun 


éléments appartenant exclusivement aux cendres du foyer 0 


aux mulièrés terreur 


tienne 
Les deux eavités étaient complétées à l'originu 


ur ik de brique qui, 


englohés das 


de méme que Le mastaba découvert lan dernier, avaient 


lu masse de la coupole de Loth, L'examen des ossements est di encore ici à 
M. Lester; voic 

« Dans la cavité carrée, nous avons pu distinguer les squelettes de deux 
enfants, Un premier dont le 
du squelette est presque complet et très bien conservé, devait êtru sur le point 
d'atteindre sa deux ur, en effet, comporte la 


es conclusions : 


âne n'a pu être reconstitué, mais dont le roste 


le maxilluire 


me anné 


la mâchoire inférieure ln deuxième molaire 


mai 
dépasse à poine le nivenu du 1x 
inférieurs (émur, 14% anim; Libiu. 118 mn; la clavieule, 89 min.) les os 


dentition de lait comp 


1! supérieur de l'alvéole ; des os des mombres 


fant d'environ deux ans, mais ceux des 


coxaux sont également ceux d'un 
ieurs sont proportionnelleus 


membres sup at plus longs: le bras et l'avant- 
bras de ee jeune Asiatique peuvent étre comparés aux bras et avant-hras de 


86: cubilus, 95). 


nos enfants de Leois ans (humnérus, LH mans radli 
L 


utilisable, mais la présence aux deux maxillair 


deuxième enfant est moins âgé, sou crâne très incomplet n'est pas 


. des incisives, les autres 
dents n'étant pas encore sorties des lvéoles, la taille 4 
(huméras, 8 mm: eubitus. fémur, 1 
sue, 6%) donnent à penser que l'enfant avait achevé sa pr 


sos des membres 


tibia, 86; elavi- 


dans radlits, 


ière année 


des de trois enfants, L'un avait au moins 


La cavité ovale contenait les 1 


is étudiés ici, la dentition de lait est com 


trois aus, c'est le plus âgé des enfin 
plète aux deux maxillaires et les incisives 1 


, mais n'atleignent pas encore le bord supèr 


unes de remplacement sont 


bles dans les alvé 
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« L'état de la dentition du second. en particulier ln présence de la première 
molaire le lait, pers d 


lui attribuer entre 14 € 


16 avis, hypothèse qui 
Saceorde avec la taille de l'humérus (97 mm 


à et du eubitus (82 num). Le plus 
jeune enfant pouvait avoir deux ou trois mois au plus 
son maxillnire int 
TL etié mn 


les deux branches de 


eur ne sont passoudés, ét l'hauin 


iset le eubitusatteignent 


« Éufin entre la cavité ovalé et la cavité e 


crée an Sud-Est du puits des 
Anglais. a été trouvé un erâne d'enfant dont l'état ne pormet pas la détermi- 


nation ile l'âge. 


« Quelques ossements d'animaux ont également 6 
de la envité ovale 


M trouvés dans les dépôts 
+ rapporte au henf, lous les 
sseur au Muséum, à ln compétence de qui 
L peuvent étre attribués au mouton, enc 
diieile de Les distinguer de facon absolue dec 
se rapportent à des animans jenes 
appartient, 4 


à part un fragment qui 
M. Dourdelle, pro! 
nous avons fait ap} 


autres, si 


qu'il suit bion 


nx de la chèvre. Ces restes 


Une coquille re 


lie en même temps 
wèsle professeur 


aan, au Ahombuni sentirugatus. » 
M. Lester conélut ainsi son intéressunte étude sur les dépôts d'enfants : 


tion d'üge peut da capeimane deux mois et trois ans. 11 ne nous à pas éLè Rate 
ile déterminer le sexe, les caractères sexuels du squelètte chez l'enfant étant trop peu 
marqués, ot les individus élant presque tons d'âges différents, Aucune tracs pathologique, 
aucune race de décarnisation, aucune trace ile fou n'a êté relevée sur ces vssements. 
Sisulons seulement [a diférence de leiate très marquée existant entre Les ossements 
provemunt du temple de Nin-Egal, avis et moîns bien conservés el coux de la coupole 
de Lot, qui sont en très bit état et aussi blancs que des pièces ustéologiques récem- 
ment préparées. Gci tient sans doute aux conditions de gisement. 

“Disons que la détermination de l'âge en pareil cas n'est pus chose nisée : en 
effet, pas plus l'étude de la denture que cello des différentes pièces du squelette, en 
varticulier des os longs des membres, ne peuvent noùs apporter des précisions abso- 
lues sur l'âge des individus, La date d'éruption des différonts groupes dentaires 
est soumise à des Variations de grande amplitude, D'autre part, rien ne prouve 
que l'âgo où se produit l'éruption des différentes dents ait été la même chez les 
jeunes Asiatiques dé haute antiquité et chez nos enfants. 
téserves que nos avous appliqué les chiffres publiés 


C'est done sous res 


ment par Variot (, qui 


MG Nauot, Operations sur He date de 


première dentilion, evreurs (le Mayo} 
ion lee grues outaires au éuurs de la 


aujel: Hullelins ét mémoires le Lo 


gore 
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rectifient les données de Magitot consignées par Broc 
logiques (+). 


ns les fnstructions anthropo- 


« Quant à l'utilisation des pièees du squelette, nous avons vainement cherché des 
tableaux donnant po 
meube 


âge donuë les dimensions des différents 04 des ceintures et 


nées un peu précises nous ont &tà fournies par le remarquable 
travail de Rambault el Renault (2 et par la simple 6 
d'enfants d'âge connu dés collec 
paraît suflisante. n 


: Les seules doi 


para 


mi avoe les squeluttes 
M ainsi obtenue 


ous di Muséuin à l'appron 


4, — Classement gi 


éral de la céramique. 


L'histoire de Qaina, éclairée par la découverte des tablettes à inscriptions 
cunéiformes, a permis à M. Dussaud de fixer deux dates d'une exceptionnelle 
valuur : celle de la construction du temple de Nin-Egal, déesse sumérienne 
qui n'a pu recevoir un culte à Qu la Ille dynastie d'Our vers 2200, 
el celle de lu destruction du lemple ét du palais par Subilloutiouma, vers 
1475, Il s'ensuit que la céramique di 


que sou 


ouverte s 


us le sol et dans les fon 
tions du temple de Nin-Egal et des édifices de la butte de l'Église, évidem- 
ment contemporaine, date de 2200 ou d'une époque antérieure. et aussi que 
es fragments trouvés dans les cendres de 1 
sont au plus tard de 1475 avant 1.-G. 


endie du temple et du palais 


A2 Céramique des environs de 2200 et antérieure (pl. XXI 


XIV, eol. 1 et 2). 


Toutesles pièces découvertes sous le sol des chambres et des cours de la 
butte de l'Église, el spécialement sous les sols béton 


on parfait état, sont 
actuellement nombreuses, mais fragmentaires. Par bonheur, des Lombenux 
inviolés découverts à $ 
céramique qui 


î à Tell Ada ont fourni une abondante 
aux fragments de Qatna et qui à établi 
L'unité certaine du groupe. L'aspect des 


‘el névélée di 


es intactes, contémporaines de la 
construction du temple, nous est parfaitement connue, C'est done une céramique 


Liropalogte de Paris, Te série, L NI pe. 6 A. Hawmco et Ch. Rrsaërr, Origine 
UP. Ioës, Instructions générales pour les el déveluppement des 08. Paris, F. a 
recherches anthropologiques à faire sur le lraireéditeur, 1454, 374 pa. in-W; allns, 


diliun, Paris, Masson, 1819, p. #9. AS pl. gr. 
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très fine, dure et bien cuite, dent la pauvreté du décor, lignes parallèles ou 
décor géométrique, est rachetée par l'originalité et ln variété des formes, Les 
tombeau LV de Michrif 
forme à e 


découvert en 1928, sont antérieurs par leur 


tunique, On re 
fürme de calice n'appa 


rquera en particulier que le gobelet à pied en 
Lpus encore dans le tombeau IV (pl. XXXHID). Les 
fragments duns le style de Suse 1 bis d'une tombe archaïque de la butte de 
l'Eglise sont encore plus anciens (pl. XXII, nv 195-197). Nous proposons 
donc les approximati 


dé 2400 et 2600 pour ces deux groupes. 


Be — Céramique du prèmier quart du XIVe siècle avant notre ére 
{pl XXXI-XXXIV, colonne 10). 


Nous n'avons adti: 


pour cette époque que les pi 
difices de la butte de l'Église 


es où fragments trouvés 
portantles traces de l'incendie 

nous n'avons considéré en plus, comme contemporain, que le gronpe des jarres 
provenant évidemment d'un magasin du temple, quoique ne portant pas de 
traces de l'incendie. Tout fragment ayant pu être introduit accidentellement 
dans les déblais a été écarté. Nous avons dblenu ainsi un groupe en terre 
commune d'influence égéenne avancée, mélée à des vases importés (. 


sur le sol des 


C. — Céramique de la période intermédiaire 
(pl. XXXI-XXXIV, colonnes 3-9). 


Les deux séries précédentes bien établies, les groupes intermédiaires ont 
616 classés dans notre tableau d'après leurs forines, 
Voici ces groupes en suivant l'ordi 


les colonnes : 
Sélimiyé, céramique de la nécropole d'el-Khodr, dont nous parlons plus 
loin, pièces provenant de la ton 


A. fouillée par des paysans. Ces vases 


pourraient 
4. Le site 


re antérieurs à la venue des Sumériens 


le Sh'airat, découvert en 1927, à 92 kilomètres au Sud-Est de 
Homs®, nous à fourni des pièces fragmentairs 


lles proviennent de sonduges 
dans un édifice incendié formant un tell peu élévé dans l'enceinte, 


(GR de l'ava 
Au. p 


je des Inscriptions 1 Syrin. 4928, pl. NVIEXVIN, p. 20-24. 


258; A1, p. 8 
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Le tombeau { de Dnébi est une tombe à puits et à four du type de Kafr 
ed-Djarra ; inviolé comme les tombeaux 1 et IV de Quina, il a été ouvert et 
vidé sous notre contrôlé. Les vases 
6. Li 
7. Lac 


nt presque tous en bon état. 


tombeau % de Dnébi, plus vaste, était intact et de type similaire. 
mique du Lombeau 1 de Mishrifé à été publiée avec la première 


campagne de fouilles à Qatna #, L'étude en à été reprise par M. Dussaud &, 
puis par moi M, 
Malgré la parenté 
petits vases (31 6139, pl. XXXIID), un hiatus sépare cette série de la précédente, 
Le bol bas (21 et #3, did.) et la petite bouteille ovale à col étroit (9. ibid.) font 
leur apparition, La lerre esten général plus poreuse. IL y a évidemment un 


le certaines craches (25 et 61, pl. XXXI) et dé certains 


changement daos les sources d'influence, sans doute occasionné par des modi- 
fications politiques. L'inspiration est prise plus souvent dans le bassin médi- 
lerranéen et en Asie Mineure. 

8. Coupole de Lolh. Les vases recueillis dans les gal 
mème du mamelon arti 


ries poussées au centre 


ciel, spécialement dans les dépôts de fondation, nous 
parait former un groupe homogène, Le décor au peigne se développe. 

9. Osmaniyé, tombeau L Le vaste Lombeau d'où provient notre céramique 
a été fouillé par des paysans. Situé au Nord de tell Rouehini, il est tr 


com 


parable au tombeau 1 dé Qatna pour la di re, 


dimensions sont de 5 a. 60 sur 6 m. 50 


ion du puits et de la cha 


le puits carré mesure 1 1. 05 de 


Certaines longues épingles en bronze avec ou sans trou central sont 
identiques à celles de Chypre 0 et l'apport méditerranéen apparait nettement 


dans certains vases (par ex. 9 et 10). 
Dans les colonnes 11 et 12, 


nous avons groupé des pièces provenant de 
l'installation rétablie à l'âge du fer. La dernière céramique de Qatna appar- 


lient à l’époque perse. 
Les lubleaux que nous donnons ici constituent la clé indispensable pour 


l'exploration des tells da la région de Homs-Hama-Sélimiyé. Il nous a permis 


de juger, dès celte année, de la valeur archéologique relative de quelques sites 


U Syria, 4097, pe 46-38, pl, VILAUL: Les 1) Syria, 4927, pl V 
Ruines d'el-Mührifé, p. A1-38, BR. Dussaun, Les 
(8 Syria, 1928, pe LABS et 448. ques, 2 éd, pe 201, fig. A 
1 Syria, 4829, p. 80-81. U) Cérun. 43-54, Syria, M 
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1. Le dessin de ces deux cents types est dù à Mlle de Sampigny. 
élève de l'Ecole du Louvre. 


: vwne. — Exploration de quelques sites 
des environs de Mishrifé. 


Le village de Dnébi est situé à 16 kilomètres au Nord-Est ile Mishrifé. À 
kim. 500 à l'Est 
de 
au 


trouve un tell circulaire important de 250 à 400 mètres 
el de 15 mètres environ de hauteur, dit Tell Hana (pl NAN): 
une très belle source forme un de aux souterrains que les hub 


amétre à la base 


tants appellent foghara. La porte de l'anc 
encore reconnaissable à l'Est. Nous avons 


enne ville qui surmontait le Lell est 


sayé d'en dégager les murs, Le 
plan est un peu confus et les fondations mêmes sont très dégradé 
bien cependant que nous ayons 
rencontré à Mishri 


Il semble 
lan, du Lipe 


ï les vestiges d'un à 
décorée d'influence méditerranéenne et 
apparentés à la céramique n6o-babylonienne de Qaina, à été trouvée au pied 
d'un des redents de la porte (xr siècle). 

Nous avons ensuite les 
au Nord, au Sud et au ec 


ce à h 


une erne 


é, dans le tell même, trois sondages pur tranchées 


sont atteint 2 in, 50 à 3 mètres 
tres en quelques points dans une terre grise ot légère. Les 
fragments recueillis aux sou 
près aux points 


en moyenne, # 


s du Nord et du Sud, qui correspondent à peu 
is du tell, ont fourni des fragments de belle 


eulinini 


ranique 
grecque lustré 


riue de d 


à om rouge duv* 


ne fig 
perse, des libules de l'ügo du fer, des lunpes 
ju pointues av 


les jarre 


- Les fragments les 
entral el ne paraîssent pas antérieurs à 
que lous les objets provenant 
ont leurs répondants exaets dns 


plus anciens proviennent du sondage 
l'époque aév-babylon 
des tranelu 
vers à Ne 


ou même 
es du Nérd et du 
dans les cuue 
Barrois W, On peut en co 


atiques ont dis- 


peu à la mème La dernière installa- 


époque { 


D Syrio, 1927, pe AMA42 où 2089 
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tion de la gr Le de Mislirifé dut prendre fin antérieurement, caraucun 


est trouvé 


objet se 


hérche des nécropoles de Dnébi menée avec l'aide des habitants nous 


a conduit à découvrir à l'Est de Tell Hana 


nde nécropole de haute 


antiquité, une autre au Sud, et plus loin, au Su 


sl, un cimetière grec. Dans 


pole, dix tombeaux à puits ent été visités p 


ous, 


a ont fourni 
des objets intéressants, deux étaient intaets (tombeaux 1 «4 
d 
nt dans la voûte (tombeau 4). Le tombeau À (pl, XXX, 3) 


21 vuses entiers où à pen près: le tombeau 3 à livr 


3), deux avaient été 
deux fois employés 


poques dilférentes (lombeaux 2 


5), un avait souf- 


fert d'un effondren 


conten 


«pt tombeaux 
Sraia. — XI Le 


la petite nécropole, nous avons découvert et vidé vi 
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à puits, tous violés et presque vides (7 vases seulement), deux tombes individuel. 


les, lrois citerne 


L deux puits à eau. Le pillage de celle nécropole parait avoir 
eu lieu au xnv siècle, eur une des tombes renfermait une petite monnaie de 
bronze fort usée des Mamlouks Babrites de Tripoli 1, Celte identification est 
di M. Jean Babelon, du Cabinet des mé 
avons oi 


hilles. Dans le cimeti 


6 grec, nous 


phages, une autre de 31, et une 


dune crypte de 23 sar 


chambre sépulérale pour un seul personnage. 

Nous avons déjà dit lo grand service que nous ont rendu, dans le classe- 
ment chronologique iles vases, ces groupes de Dnébi appartenant aux Ll* et 
Ile millénaires, Quelques beaux bronzes aecompagnaient les vases, par exemple 
une hache portant ces trous auxquels Homère fait allusion. 


La multitude des objets découverts récemment dans les grandes nécrapoles 
de Sélimiyé par les habitants, nous a permis d'étudier les mêmes époques 


dans la région. Sélimivé, en effet, possède un lell important à 1 kilomètre 
au 


ul-Est, tell Ghazali, le tell de la Gazélle. Une vaste nécropole de haute 
équité s'étend au Sud du tell. Une autre, non moindre, est située à & kilo 
mètres environ au Nord-Ouest de la ville, au pied d'un piton naturel, El-Khogr, 
peut-être un ancien haut-lieu portant encore nn lieu de culte très vénéré. On y 


reconnait une mosquée en ruîne construite de matériaux grecs ou byrantins 
Osmaniyé, à 14 kilomètres de Sélimiyé, à 9 de Dnébi, dans la direction 
générale du Sud-Est, nous à encore fourni un tell moindre, tell Rouchini, une 


nécropole à 1.200 où 1.300 mètres au Sud du village. Nous avons pu y re- 


illir, on l'a vu, la céramique et les bronzes d'une vaste tombe à puils qui 


eu 
nous parait du milieu du Ile millénaire, Lu nécropole nous a fourni aussi de 
lu céramique très antérieure (fig. 6,2) 


Ce sout des pièces da culte haute époque que nous avons découvertes à 
Tell Ada, à 10 kilomètres ai Nord-Est de Sélimiyé. Ces vases, en général du 


type déière, contemporains ou antérieurs, semble. 


il, de ceux du tombeau LV. 
or géométrique disposé par bandes parallèles 


dé Mishrifé, présentent un dé 
Cige 6,0). 


L'étude de la 6 


ramique de la butte de l'Église à Mishrifé, nous a encore 


cette année de reconnaitre la haute antiquité du site do Sh'airal, On y 


per 


M Lavoix, Gutalogue des monnaies musulmanes, Égypte el Syrie, n° 030. 
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trouve une enceinte 


ireulaire de 600 mêtres de diamètre et un petit {ell au 
centré; les couches supérieures du {ell contiennent, au milieu des débris d'in- 
cendie, des fragments du genre de e4 ements du lérmple de Ni 
Egal. Nous on concluons que si cet édifice a été cunstruit par les Suméri 
il est probable que la ville ronde de Sh'airat a été détruite par les mêmes con 
quérants. Cette ville pourrait donc rethonter jusqu'au L1* millénaire et st l'on 
songe qu'à Dnébi, In nécropole de cette haute époque se trouve au pied d'in 
tell circulaire, on peut se demander si l'enceinte circulaire n 

caractéristique, Les enceintes carrées comme celle de Mishri 
Nébi Nouh, de Khirbet Wadqqast, ou Hasor. aussi bien que de Karkémish ou dle 
Tell el-Yahoudiyé@, où ce site récemment découvert de Saboura, à 
mètres au Nord-Est de Sélimiyé, seraient caracté: 


ïes du He millénaire et 
indiqueraient peut-être, comme à Mishrifé, la main ou 1° 


luence mitanienne. 


Du Mesnis nv Buissox. 


Bague, d'après le prof, Gxasranc, The 5 Gombe nv Mis où Busos, Bulletin 
Hlitile Empire, p.188. Contre cle identifi- 'hatitut d'archéol. urientale, 4 XNIX, 
cation, Revue Biblique, 4930, p. 136. de LB et pl. L 


LES QUATRE CAMPAGNES DE FOUILLES 
DE M. PIERRE MONTET A BYBLOS 


Pan 


RENE DUSSAUD 


au premier soudage, sur les dépôts de fondation, vi 
d'un des temple 


ux dé quatre 
les plus célèbres de l'antiquité, dégager d'anciens 


dépôts funéraires d'il y à éinq mille ans, ouvrir né série dé tombes royales 


de lu XI: dynastie égyptienne, révé 


giblites ontempoi 


& le sur 
cophage d'Ahiram, de l'époque dé Ramsès 11, un monnment aussi important 
pour l'histoire de l'art phénicien que pour l'histoire de l'alphabet, en un mot 
donner un lustre nouveau et incomparable à la sainte Byblos, tellen êté l'heu- 
reuse fortune que M. Pierre Montet a méritée par la recherche persévérante 
qu'il a menée depuis 1919 et l'activité qu'il a déployée, de 1921 à 1994, 


au cours de quatre campagnes de fouilles. 
Aujourd'hui, une belle publication nous apporte, avec un commentaire 
cis, la reproduction de toutes les riches 


découvertes par M. Montet, De 


nouvelles campagnes ont été conduites depuis, sur le 1 


éme site, par M. Man- 


ice Dunand, qu ont dégagé plus complétement le sanctuaire. 
Fallait-il tenir compte de ces nouveaux travaux ? M. Montet ne l'a pus 
pensé :ila estimé que le mieux, pour lui, était de prè 


lerles objets et monu- 
ments découverts pendant les quatre premières campagnes et de lnissor à 


and le soin d'expliquer plus lard comment se sont transformés les 
es el d'en retracer l'histoi 
Rapide 


at, Loutefuis, dans la conclusion, M. Montet a réuni les dounées 
Listoriques concermnt l'antique Byblos, particul 


tent dans ses relations 


19 Panne Moxere, Byhos et l'Égyple Quatre Lau 
campagnes de fouilles à Gehil, 1024, 40%, de à 
1983, LUE (RD. arehéol, et hisioe. du Sac 
vice des Antiquités et des Beaux-Arts en Syrie 


ban, L. XD. Un volume de texts ind 
Fpaues, Paris, Paul Geuthuer, 1928, et 
uu nilns iu-ês de 467 plauches, 1029. 
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avec l'Égypte; il a 


si utilisé ses découvertes pour établir les influences cul- 
tuelles, pour développer des considérations sur l'art à Byblos et pour pré- 
seater une théorie sur l'origine égyptienne de l'alphabet phénicien. 

Nos lecteurs ont pu suivre dans Syria, soit par les lettres de M. Montot 1, 
soit par ses articles ou encore par les Nouvelles archéologiques tirées de ses 
rapports 8, le développement de ses travaux 1, C’est le sujet de l'introduction 
de son ouvrage (p. 1-26); nous n° 
ment quelques monuments carae! 
qui se posent. 

Le plus important à fixer est celui de l'organisation du temple découvert 
sur l'acropole de Byblos par M. Montet et largement déblayé par M. Dunand. 11 
Ya actuellement sur ce point trois où quatre avis différents. 

D'abord eelui de M. Pierre Monet qui, ayant mis au jour en 1921 el 
deux groupes de ruines, les a désignés l'un sous lenom de « temple égyptien » 
à cause des colosses dressés de partet d'autre de l'entrée, l'autre à quelque dis- 
tance au N.-0., sous le nom de « temple syrien ». Ces dénominations ont faci- 
lité la description des objets découverts : mais M. Montet déclare qu'il n'a pas 
préjugé la question de savoir « si nous avons affaire à deux édifices indépen- 
dants ou à deux parties d'un même temple » 

Parmi les objets reeueillis au point qualifié « temple syrien » — temple 
phénicien serait plus exact, — il fant distinguer ceux trouvés sous le dallage et 
fortanciens, elecux découverts au-dessus de ce dallage. Ces derniers se répar- 
tissent sur une période assez longue allant du Moyen Empire jusqu'à l'époque 
romaine: « Pour cette seule raison, conelut M. Montet, i faudrait déj 
en cet endroit le temple d'Astarté, mentiogné dans le de Dea Syra. » On verra 
que c'est aussi notre avis ; mais cette opinion n'est pas générale. 


reviendrons pas. Nous examinerons seule- 
stiques et disculerons certains problèmes 


(} Lettres à M. le Secrétaire perpétuel ile Pi Syria, 1, p. 383: IV, p. 259 + V. p. T9 el 
l'Académie des Inseriptions. Syria, IV, p.334. 383; VI p. 201. 


1) Byblos el l'Égypte, dans Syria, U, p. 263: 
Le pays de Nagaou, près de Eyblos, el son dieu 
Syria, IV, p.181; Un Égyptien, roi ile Byblos, 
sous la Ale dynaatie, Être sur deux seurabéez 
de la collection de Clercg. Syrim, VUL, pu 85 : 
Le lerme statue, dané l'inscription phénicienne 
d'Oworkon Ir. Syria, IX, p. 172; Sur quelques 
objets provenant de Byblos. Syria, X, p. 12 


1 y a lieu d'y jonter le consciencienx 
relevé que M. Virolleaud a fait de La torube 1, 
qui souvrit fortuitement dans Ia falaï 
couverte à Byblos d'un hypogée de l 
dynastie égyptienne, daus Syria, U, p. 
suivi des notices de ML NaviLLx, CirnuoNT 

axaat et Porrren. 

I Op. eit., p.59. 
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Après quatre nouvelles campagnes de fouilles fort bien conduites, M. Maurice 
Dunand aboutit, en effet, à des conclusions très différentes 1. Dès 1926, il 
s'était rendu comple qu'une vaste esplanade dallée reliait les deux sanetuaires 
de M. Montet qui appartennient ainsi à un vaste ensemble €. En visitant, la 
méme année, les chantiers de 


. Dunand, nous avons pensé « reconnaitre la 
grande entrée du sanctuaire giblite dans les vestiges que, lors de sa campagne 
de 1922, M. Montet à qualifiés dé temple phénicien. Peut-être les deux bases de 
colonnes retrouvées représentent-elles le centre dl la colonnade d'entrée &. » 
s signalé qu'en comparant les plans donnés par M. Montet 
pour le temple dit égyptien # — que nous proposions d'appeler le sanétuaire 
aux colosses, — et pour le temple dit phénie s ali- 


De plus, nous avon 


on constalait que 
guemeuts des facades étaient rigoureusement perpendiculaires. 

En 1927, M, Durand découvrit les éléments d'un linteau dé 2 in. 59 
de long, orné de seize uraeus, précis 


ément là où nous avions supposé qu'on 
devait trouver la porte Nord 1. Le dégagement auquel avait procédé le jeune 
archéologue daus la région « des temples » lui permettait de conclure : « La 
sixième campagne à confirmé l'idé 


à liquelle nous nous étions arrèté, que les 
verts par M. Montet ne forment qu'un seul et même 


sanetuaire 


Ainsi, l'ampleur du sanctuaire giblite répondait bien à l'importance qu'ou 
lui connaissait. Nous l'avions défini comme un sanctuaire sémitique, d'est-à- 
dire essentiellement constitué Par une enceinte sacrée, À cette enceinte on 
uvail ajouté, à une époque encore mal déterminée M, un sanctuaire de lype 
égyptien précédé de colosses taillés suivant des modles égyptiens U, La: 
division première proposée par M. Moutel n'était donc pas dénuée dé toute 
réalité ; elle pouvait être maintenue avec quelque atténuation, 


1 Les rapports de M. Davauit à l'Académie 
des Inscriptions ont été publiés dans Syrir, 
VIL, p, 94 (cinquième eampague de By 
1026) à Syria, IX, p. À et AT (sixh 8 it, pu 8. 
vague en 1927); Syria, X, pe 206 (septième  Dusasw, Syria, IX (1928), pe TG 
campagne en 1038). Le rapport sur la huitième pe 
campagua été lu dovant 'Acailémte le HOaoût 
1020. 

F# Dusaxo, dans Syria, VIN (103), p. 
400. 


V Dusuxue, bi, p 122. 


M Mowrer, Comples rendus Académie dés 
Inseripl., 4923, fn. 83, 


1) Les statues assises sont fort mutilées. 
Qunut aux colosses debout, ile parnissent 
iités de modèles du Nouvel Empire. 

V Syria, VI, p. 133, 
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M. Dünand avait aussi abouti à ces conelusions (4 imuis à Mvsure que les 


fouilles out progressé el d'après ses constatations nouvelles. il s'est convainnt 
que, si le vieux sanctuaire de l'acropule giblite répondait à celni que vise Plu- 
turque dans son récit du voyage d'lsis à Byblos, il ne pouvait s'iden 
celui où S'accomplissaient les Adonies à l'époque romaine et dont parle Lu 
dans le de Dea Syra. Ce 54 


Mar Ya‘qoub, 


ond sanctuaire serait à placer dans lu ville basse, à 
ï quelques vestiges de colonnes et des chapiteaux d'époque: 
romaine ont été découverts 41. Qu'il ÿ ait eu alors plusieurs temples à Bxblos, 
qui faisait aécourir 
ébration des Adonies, soit à fixer à Mar 
Ya‘qoub, on en voudrait une démonstration plus probante que la découverte 
banale de colonnes d'époque romain 

Nos lecteurs 


personne n'y contredira ; mais que le grand sanctuaire 
laut d'étrangers un moment de la cé 


connaissent la monnaie de Macrin ® que, depuis Renan tout 
au moins, on met enrapport avec le grand sanctuaire de Byblos : on y distin- 
gue une vaste cour rectangulaire — répondant de façon précise à l'esplanade 
‘allée dégagée par M. Dunand — avec, vers le milieu, une pierre conique 
entourée d'une balustrade ajourée et interprétée généralement comme un bétyle. 
Sur le eôté de cette enceinte, de Lype 
de naos, 


mitique, se dresse un édieule, sorte 


Contre le témoignage qu'apporte la monnaie ile Magri 
que 1° la mon 


M. Durand avance 
de Macrin reproduit un sanctuaire érigé à l'époque romaine 
présentant uniquement les caractères de l'art romain, ce qui autoriserait le 
rapprochement avec les ruines de Mar Ya‘qoub: 2 le bétyle de ln mon- 
naie convieut mal à la représentation d'une déesse, d'autant plus que la 
déesse du temple de l'agropole giblite es 


représentée, dès le Moyen 
Empire, sous des traits humains, ce qui exclut là représentation bétylique : 
3e enfin, aucune trace de représentation bétylique n'a été trouvée sur l'espla- 
rade du sanctuaire de l'acropule de Byblos dont le déblaiement est aujourd'hui 
complet. 

Nous ne reprendrons pas ici les exposés que nous avons présentés au fur 


U Surêa, IX, pe 175. dans son ouvrage, p. 96, 
&i Duxasu, Syria, X, p. 211-212, tation de Syria, VII, p. 16, fig. 3, le des 
01 Nous avous reproduit celle monnañ dans sinaleur a Lrop avancé an premier plan le ba 

Syria, VIN, p.416, Big, L. M. Montet la donne timent latéral, 


- 42. Daus la rec 
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el à mesure du développement des découvertes fl; mais nous devons dire 
rapidement en quoi la thèse de M, Dunand ne nous parait pas fondée. La 
démonstration. si on l'admet, écartera également l'hypothèse di R. P. Ronze- 
valle qui propose de placer le sanctuaire des Adonies, à l'époque romaine, 


sur la colline dé Qassouba 


Les travaux menés par les deux explorateurs de Byblos ont abouti 
une grande enceinte du type des enceintes sucrées qu 


eull 


el une éonstruc 


émiti 
partie précédée des colo 


trouvons pr 


risliques 


on annexe, de plan complexe, mi 


es constitu 


isèment, sur la monnaie de Macrin, les deux ensen 


quelque distance à l'est de Byblos. 


ager 


définissent le lieu de 


dont la 
élément remarquable. Or, nous 


bles caracti 


la grande encointe sacrée de Lype sémitique, tel que le sanctuaire 


de la Mecque la conserve encore, et l'édifice latéral annexe. Et si l'on S'oriente 


par rapport 
re 
aux 
renéc 


la grande porte de 


ré 


enceinte, que M, Dunand a retrouvée au nord, 
e latéral de la monnañe correspond à l'emplacement du sanctuaire annexe 
olsses — compte tenu, naturellement, des difficultés que le graveur à 
s pour ne pas sortir du cadre donné. Le développement des fouilles 


n'a done servi qu'à nous confirmer dans notre opinion #1. 


Restent cep 


es suivantes : 


plus nettement sémi 


Comme nous l'avon: 


déj noté 


fée à l'époque 


nuni de colonnes, un Hint 


cercle 0 Le bätime 


2e Les déesses ont lé, aus 


comme l'attestent les exemples cl 


\} Nous avuns suivi les élnpes aureessives 
des découvertes A Byblos dans lus artieles 
ants + Byblos el La mention des Giblites 
dans Cancien Testament, dane Syria, 1V, 
pe 300; Le Sanctunire phénicien de Byblut 
d'après Benjamin de Tudèle. Syria, VII, je, 247 ; 
Nole additionnelle «ue rapports de MM. Due 
nand et Pille. Syria, VI, p. 143. Nous ver- 


dant les objections de M. Danand 
1e A notre avis, ri 


annexe seul donné une impression plus r 


elles s'éliminent par les 


n nest moins romain, et rien n'est 


que que l'enceinte représentéesurla monnaie dé Macrin. 
à la grande entrée du l'enceinte avait été édi- 
aine, elle n'eût pas comporté, dans un systéme d'entrée 


ais un are de dégagement en demi 


nt. — 


À bieu que les dieux, représentées par des bétyles, 


. de la déesse 


bhénicienne de Byblos, 
0 Roxeuvatue, Venu lagens, p 49, extr. 


plus loin ce qui à trait à l'épieraptté 


d'Aréthuse, n° 24 (1099), 
1) Syria, VIN, p. HG et 122. 
tb. p.14 
D Tacere, Hit, 1, 8. 
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Lat en Arabie et de la fameuse pierre de Pessinonte, représentant Cyhèle, qui 
fat apportée à Rome. Ces exemples réfutent aussi l'argument d'ap 
une déesse ne peut, à In même 6 
entation bétylique. — 3 


lequel 


Miserver 


oque, revêtir des fraits humains et 
la repré On ne peut ti 
du bétyle, car on ne l'a pus non plus découvert 
nous né sommes pas loin de 


ns 


cf de Gin {partie da ganehoi, 
du de M, Hrospé} 


moltré 


au juur la pi 
dire dans l 
colosses, à proximits 


sur La mo 


de Müerin, cb cola ün situ, 
grande cour du temple de l'acropole giblite, devant 
Fautel et dé la vasque aux ablutions, 

USagit d'une pierre haute d'un mètre dis centimètre 
d'obélisque et portant. sur sa face nord, une 
d'Adonis assailli par un ours et pleuré par Vénusit, 


taillée en forme 


présentation de lu mort 


Si l'on lient compte que la 
pierre a pu être arasée au niveau du sol moderne ot qu'elle a perdu ainsi une 
certaine hauteur, au si l'on admet que le graveur de la mon 


ie a exagéré la 


M} Düxaxo, Syrin, IX, p. 476, et pl. XLVIII, à, 
de la mort d'Adonis » 


Svau — XL, 


» la désigne éomine « obélisque avec représentation 


: 
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hauteur du monument pourle faire sai 
en bois qui la protégenit, l'identification ax 


dessus de la balustrade où grillage 


soi-d 


d bétyle de da in 


de Macrin isse peu de place au 


doute. 


Était-ce an lu 


se Nous ne sau- 


rions l'affir it toutefois 


pis impossible, car certains bétsles 


er; ce ne 


portaient des gravures. En loul cas, 


celte pierre el son décor, se rappor- 


lant à Adonis, Lémoignent que le 
sanctuaire de l'acropole giblite ne 
peut être disjoint de la célébration 


des Adonies à ll 


e époque. Colle 


pierre marqu 
le point de 


. vraisemblablement, 
art de la pri 
sa vallée du fleuve 


qui gugnait e 
Adonis, passait à Ghiné où elle sta 


tion 


ait devant une sculpture identi- 


ur 


que (fig 1) 


elle Renan a jus- 


lument insisté, et aboutissait à Afen, 


l'acropole gillite Le sane- 


tuaire déc Lucien et à lidenti- 


pu 
fier avec celui dont parle Plutarque 
a, déjà, Wen 


sont, D'ailleurs, 
Vrac; — Barr de Fond tampon, 


ve de Fons dé ts les lieux où se pratiquait un culte 


aussi vénérablé ne pouvaient être 


lac 


aisément ié eur, comme l'a montré Robertson 
ith, ce ne sont pas tant les bitiments qui sont suc 
ou les idules, 4 


s, surtout en pays sémitique 


. ni mème les bétyles 
le lerrain, l'emplacement int 


Après l'ilentification des temples, une autre 


on importante est 


1 Sur une partie 
hypothèse de M, Si 


de la description de ee iterui 


voir Syria, XI, pe HE là propos d'une 
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selle de leur datation. La solution de ce problème est du ressort des dernières 
fouilles et elle doit, par s 
funeux dé 


ite, être réservée , mais on peut discuter la date dut 


tion constitué par une jarre à 0 


cor géométrique, munie 


d'un couveréle (lig. 2) et rempli 


d'objets très variés. 
alyphes, qu'elle contenait, ont été identi- 
fiés, par M. Montet, comme autérieurs à la fin de l'Ancien Empire égyptien: ils 
portent notammentles cartouches d'Ouvas, de Pépi et de Pépi IL. Le savant 
à le dépôt de fondation avait été constitué 


Tous les objets portant des hi 


égyptologue observe qu 
la XI dynastie, on 
nemhal ét les & 


ue de 


à lépe 
le 
Lil, que tout ce qui a été 
ieur à la fin de la VI dynastie, » Cette 
prenons une date ronde un peu plus basse, 


Aie 


trouverait le cartouche des pharaons de ce temps 


anousrit. « Nous coneluons donc, d 


trouvé au-dessous 


dallage est ant 


dernière s'éteint vers 2 


2450, telle serait la date-limite inférieure pour Lous les objets sortis de la jurre. 


cependant, pour nombre d'entre eux, celle date est manifestement trop 
haute. 


Nous n'avons pi 


la prétention de nous servir de l'argument des 
scarabées, puisque leur décor à paru à 


Montet pouvoir être aussi ancien; 
mais Henri Hubert, en étudiant les épingles, lorques el hélikès de bronzé, 


trouvés dans la jarre de fondation, inelinait à les reporter au Moyen Empire ®. 
A vrai dire, iL s'appuyait plus sur les résultats des fouilles de Byblos pour 
dater les produits du Kouban, que sur la date mal établie de ces de: 
dater Les objets de Byblos. 


ie 


spour 


Un renseignement moins diseutable est fourni par trois eylindres trouvés 
dans la jurre. M. Contenau les date de 2300 à 1800 au plus tard (9. Cette 
estimation nous ramène à la date moyenne de 2000, 

D'autre part, la jarre elle-même, à fond plat, est nettement antérieure à 
1800; elle se rattache aux vases du Cananéen ancien 1, qui prend fin vers 
2000, mais elle est d'un type très évolué et le décor peint également (®. On à 
voulut la rapprocher d'un vase de Suse IL, mais elle s'en écarte autant par la 
forme que par le décor, Le vas phérique 8t muni d'un 


le Suse est de forme s 


M Moxrer, op. il, p. 129. reproduit nu croquis que nous avons pris à 
4 van, Syria, VI, pe 16 et sui, Boyrouth en 1936, 
Syrie, VI, p.258. Bi Viscunr, Reuue biblique, 4925, p. A3 et 
(0 Ge dévor a presque disparu aujourd'hui le V, où ln comparaison est facilitée pur le 
cf le dessin fourai par M. Moxrrr, op. el peu d'exnelitue avec laquëlle est reproduite la 
me 41, fig, 52, Le dessin de notre figure? jurre de Hyblos. La forme de la jurre de Suse 
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pied constitué par une sorte de bourrelet. Le décor peint, en particulier sa 
distribution en métopes, est tout différent du décor de la jarre de Byblos, cu 


on ne peut faire entrer en ligne de compte les ve 


les horizontaux et Les lignes 


id 


ique des rapprocheme 


d'eau ondulées qui se rencontrent dans toutes les cé d- 
métrique, Cet exemple est earactérs 


un se contente trop sou 


de iype gé 
llusoires dont 


nt, 
Le prototype du dévor figuré 


sur lu jarre de M, Montet n'estpas à chercher 
à Suse, mais à Béblus même sur un autre vase de fondation plus ancien, dé- 
couvert par M, Maurice Dunand an cours dé ln cinquième campagne de fouilles 
en 1926 19, Quoi qu'il en soit, la jure dé M. Montet est à placer à la fin du 
Cañanéen ancien À (Bronze D. où tou 
gare la XU: dynastié égypticune, 
Ces 


début du Cananéen ancien IL qu'innn- 


idéralious nous confirment dans la date d'environ 2000 avant nôtre 
ére. que nous avons déjà proposée comme limite basse au dépôt de fondu 
lion & découvert par M. Mont ypto- 
» plus Haut, d'autant que 
le ramassage des objets et leur mise en lerre comme dépôt de fondation cor- 
respond certai 
placer avant F 


- Les raisons que fait valoir lé suvant 


lague ne nous paraissent pas suffisantes pour remont 


ment à nie rénovation du sanctuaire qu'on ne peut guère 
énement dé la XIe dynastie 1, 


Ainsi la dote de 2000 avant notre êre fournit un terminus a quem pour 
fout un ensemble d'objets très dive 


et cel est particulièrement utile 
pour les produits lenux qui ne sont 


ur connus que par de rares exem- 
paires. 

Len est ainsi de la curieuse pendeloque aux combinaisons astrales, d'un 
remarquable travail pour l'époque. Son earuetère astatique 6 sur lequel 


= conserve jusqu'à l'époque byzantine: e£ 
Raswonu Korcuus, Les Céramiques mu 
mane de Sue (Mémoires de la Mission arehéol, 


ne 133 el suiv.; pl LAUI. Voir un (lessin 
ATANETR 
"La pendéloque ehypriote reproduite dans 


1e Perse, IN), pl Le n° 47. 
dl: Dunaru, Syrin, VII, pe 
6 Srrln, VIN, p. 124- 
Gi Duxann, Syria, X, p. 407, tire d'übéer. 

vations miqutiouses la couelusion que Le sa 

aire, la À a fin de 'Aucir Empire, ut 
rinavé à l'époque ils la XIe dynsstie, 
M Ve Monter, op. oil, qu LT, n° 403 


He KXVIL. 


Moxtus, op. cit., pe 133, fig. 58, ne pout eu 
Lrer au ligne de compté au polut dé vue dé 
l'époque, ear elle provient dé Curium, site qui 
n'a rien fourni d'antériour à la bnese époque 
mycénieune. Cetlé pendéloque chypriote est 
mème ils jreniers sidelez de l'âge du fer, 
comme cinq nutres exemplaires conservés au 
Metropolitan Musenm ; cf, J, Mvues, Aande 


LES QUATRE CAMPAGNES DE FOUILLES À BYBLOS 173 


nous avons insisté est confirmé par M récente déronverte d'un objet similaire 


en ot dans un site de l'âge du bronze près de Nihavani (Perse occidentale). 
Nous reproduisons ci-dessous (fig. 3) eette dernière pour permettre au lecteur 


dé reconnaitre que cé nouvel exemplaire lient le milieu entre la pendeloque de 
Byblos ot les disques de où l'étoile d'Ishtar s'est mieux conservée. 
IL est important d'observer que M. Herzfeld fonde sur ce nouveau document 
la chronologie de toute la collection des objets le 
l'âge du bronze mis au jour près de Nihavand. 11 
estime, en effet, que ce disque d'or est un des 
produits les plus récents de la trouvaille de 
Nihavand et il le date d'environ 2200 avant notre 
êre (#, 

Bien qu'il ne l° 
encore, le savant archéologue ne p 
que sur la pendeloque de Byblos pour avancer 
cette date comme dateimite inférieure. S'il ne 


it pas explicitement indiqué 
ut se for 


"a 


. £ ne Ba L = Rnlaléqes es er 
s'agissait que d'une différence d'un siècle ou de Niavand. 
Comparer Sins IV, PB. 


deux nous n'insisterions pas ; mais nous né pou- 
vons admettre une date aussi hanté pour tel rhyton ou certains poignaris 
qui ne nous paraissent pas antérieurs au x siècle avant notre ère 


Il est très remarquable que la céramique de l'âge du bronze fournie par 
Byblos ét aussi celle des environs de Sidon (Kafer Djarra, ete.) offre des 
analogies telles avec la céramique de Palestine qu'on doit les considérer 
comme synchrones. On trouve ainsi une confirmation de l'extension qu'il 
faut accorder, à cetle époque, au terme « Canaan », valable aussi bien pour 
la Palestine que pourla Phénicie proprement dite. 

Le synchronisme entre les céramiques de Palestine et de Phénicie doit 
être d'autant plus souligné que, si ôn étail arrivé, notamment grâce aux travaux 


Book of the Cernola Collection, p. 384, 389. does not specify a daté in years, beyond an 
ss. indication given by his stalement that the 
Mleneruv, Préhstorie Persia, dans (lus guld peuslant in Fig. 10 belongs to a later pe 


trated London Neros, 4° juin 49%, p. 443, riod, about 2200 B. C. 
fig. 40. Pi Syria, X, p. 29, ex XI, p. 408. 
(8 Alluétr. London News, 4929, p. 943 :« He 
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de Macalister, à fixer la chronologie relative des {ype: 
un grand fottement subsis 
tombes royales 
lion ferme de la 
aux tombes de 


éramiques, toutefois 


La découverte de 
Lune dut 


ait pour la éhronologie absolue. 


s bien datées lève Loute indécision et pe 


ramique palestinienne, Nous en avons fait sléjà l'application 


Où trouve dans l'ouvrage de M. Montet un grand choix de céramique du 


uns de céi 


aique antérieure fournie par 


des tombes archaïques. La éruéhe au décor 


que nous réproduisons (fig. 4) est 
6 de fondation 


Lien plus ancienne que la j 
de la figure 22 elle doit remonter tout au 
début du 1e millénaire. 


Un conçoit par ces exemples l'impor- 
tance des faits archéologiques révélés par 
tiquéés M, Montet dans 
grand sanctuaire gibli 


fouilles qu'a pra 


: mais les doeu- 


ments découverts apportent aussi des r 


seignements décisifs touchant le culte m 
M, Montet s'est attach 


Bsité. — Gruchu archaïque de Byblon 2 M À 
ufluenées réciproqu 


né, 


fixer exactement 
des culte 
de « 


giblites 


moins 


et égyptiens el ee n'est pas la partie 


étude 


vante 


marqua 


Grâce aux textes ét aux monuments, sn particulie 
au début de PA: 


eau cylindre remontant 


cien Empire égyptien et dont nous reproduisons le dévelop- 


pement (fig, 5). l'auteur a pu déterminer q Giblites vénéraient un dien 


solaire qualifié dé « Ra du pays monta 


eux et que la déesse de Byblos 


étai ä Hathur, Toutefois, « 1 


dû être exactement 


lu que lé 
orme à celle 


Giblites se faisaient de leur déesse n'a pas 


ùe 


s se faisaient d'Hathor # ». ali 


n 


que 
fusion, 1 


il ny a jamais eu € 
que où Isis n'est que lamie intime d'Astarté, selon 
l'expression de PI a 
Ui Gheumologié des lombes ie Gdsér, dune Mob op. cl L 
Svri INA 15844 4 Puvrauue, de fade et Uuiride, 45. 
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Une des premièresseulptures relevées dansla région du sanctuaire. sur l'acro- 
pole, est un bas-relief divisé en deux tableaux symétriques . Le premier 
figure un roi à genoux devant un dieu ass 
mieux ne pas en di 


aux traits si indistinets qu'il vaut 
euter, dieu non égyptien malgré l'apparence, car il est 
qualifié, comme c'est lu coutume pour les dieux étrangers, « d'aimé de Hathor, 
Seigneur de Byblos. » Nous sommes done en présence du Ba‘al-Gebal, à la 
vérité anal défini paraîlleurs. Le même roi à genoux est eneore liguré devant 
e, coiffe du 
rnes el dési- 
guée par la mème épithôte 
que le dieu. épithète dont 


une déesse ass 


disque et des 


nous avons déjà perçu l'écho 
dns Plutarque. 

Pour M, Monet, il n'est 
pas douteux que le reliet est 
antérieur à ln XIE dynastie 


égyptienne. Son importance, 
inalgré 


Eu: 6, — Développement d'un cylindre de haute époque, 


a mauvaise conser- Arové par M Monet à boss 


vafion, est de nous montrer 
qu'à celle date rec 


ulée la Dame de Byblos était bien distincte d'Ish 
Halor, mème dans le sanetuaire de l'acropole giblite. Done, bien qu'elle 
en ait emprunté le 


anciennement les traits, ét cela avec d'autant plus de 
facilité que la population locale n'était pas arrivée au stade des repré 
lions divines anthropomorphes, la Dane de Byblos ne s'est juni 
absorber par la déesse égyptienne. 


Une découverte plus importante encore est celle du dieu Khay-taou et sû 
détermination comme dieu du pays de Néga que M. Montet a montré être 
la région montagneuse autour de Byblos &. Cette jolie trouvaille apporte une 
éclatante confirmation aux travaux de Mannhardt en montrant, dans ce pro- 
totype d'Adonis-Eshmoun, un dieu de la végétation qu'incorpore lout partieu- 
lièrement l'arbre “sh (pin ou sapin), Le récit de Platarque transpose ce dernier 
en ereiké où l'on voit un lamaris, 


0 Mowrer, op. cit, pu 


18) Movrir, Syria, IV, p. 903-309. 


176 SYRIA 


Le Conte des dleur frères, évoqué par M. Montet. montre le héros Bytis 
déposant son eur — ét que nous appellerions son âme extérieure, — nur 
sommet du pin où sapin U et on ne peut douter par là que le poteau tant 
sénéré des Giblites, encore du temps de Plutarque, ne fût une image Lr 
d'Adonis-Eshmoun. On conçoit de méme qu' l'époque elassique ce dieu passe 


pour être né d'un arbre. 
Plus tard seul 
régr 


Adonis devint aussi l'esprit de la végéta 


, par suite d'un chungement économique. lors de la 


mouz, dont il était entièrement distinet à l'origine. 


Si les relevés de l'heureux explorateur dans le sanctuaire de Byblos ont 
fourni sur les eultes qu'on y pratiquait des renseignements inespér 
fouilles de M. Dunand compléteront, la découverte des tombes royales ereus 
souvent profondément sur Pacropole giblite est également de première impor- 


tance, Elle Hixe la dute exacte d'un abondant malériel archéologique. 


, que les 


s lecteurs dé Syria connaissent, par le rapport même de M. Viralleaud, le 
mobilier de la tombe 1 &, celle d'Abishemou, roi de Byblos contemporain 
d'Amenemhat LU (1850-1800). Le tombeau IL, qui est celui de son fils Yp- 
shemouabi, contemporain d'Amenehat IV, le tort 


I anonyme, le Lom- 
beau IV que, fort ingéniousement, M. Monet restitue à Medjed-lebit-atéf, qui 
serait un égyptien fourvoyé duns lu suite dynastique giblite, sont voisins de les 
tombe 1 dans le temps et dans l'espace, Le eululogue des objets découverts 
dans ces hypogées forme un en ci 
e d'Amenembat I ; coffret d'obsidienne, également serti d'or. 
au nom d'Amenemhat IV: ben vase en pie 


anble imposant : vase en obsidienne, s 


d'or, au cartouel 


€ grise au nom d'Amenembal: 
grand miroir d'argent avec garniture en or; pectoral en or et pierres calibrées 


di Monter, Hyôloe et l'Égyple pe 973 où axsaus, Découverte à Hyblos d'en 
p. 459, Sur la lecture Kktioa nan par u les spé de ba AU dynadie égyptienne, dans 
Aerrasses sain », ef. Gaurutw, Dirtiome — Syrin, I, p 213. 

maire des nom géographiques, VI, p, 160. 
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avec sa chaine 


«type bien eutif en éloi- 


ptien mais de travail giblite ; 


sonné au nom du hemouabi en forme de coquille qu'à certaines erreurs de 
détail M. Montet estime de travail local : peetoral en or (tombeau 11) repoussé 
et cisel 6) reprodui lier que le ent nsehht et 


ptiens appel 


pectoral en 


ait en enfilages de pores; au le mème forme, 


gments dé même 


re du 
nais de travail 


Fit 6. — Pectoral en ar du Lorbisau LL, élabll au rapid, puis repris a 


à plusieurs brace 


plusieurs bagues or et 
bronre et or, des Lombeaux 1, 1 (au n 
le nom du père Abishemou) et I 


ique spl coul 
doute ouvrage local: plusieurs lridents de bronze 
grandes broches à viande plutôt que bâtons de commandement (!; beaux vas 


nielle et or, sai 


d'argent en forme de Théière des tombeaux Lt IL, dont le tombeau TE a 


Li Ces pidces ont, en effet, été trouvées dans les chambres funéraims des lombeaux Lt 11 
non daus les sarcophages. 


Sr, xt. 


sn 
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fourni des équivalents en lerré euite; profusion dé 
brouze, albà 

Une pièce rare est le fragment de vase d'a 
tombeau L que M. Pottic 


disers en or, argent, 


re el terre euîle. 


nt (n° 748). provenant du 
ale, de l 


a rapproché, pour son iécor en sp 


choë d'or provenant du tombeau IV de Mycènes 1, Avec la à 


date des 


s'est instituée sur heaux de l'acropolé de M 


d'argent de Byblos prend un inté 


rieur à l'an 1500, 


ë partie 


influence égéenne, nettement marquée sur le vase d'argent n° 748, s’est 
probablement aussi fait sentir sur les « théières » d'argent, même si, comme le 
se M. Montel#, elles ont été 
à Byblos. À l'hésita- 


lugues modernes 


objets. 


aplique que les peintres 


Leu quelque « 
s'ils l'ont tenté, à déméler 
iginé des produits que Keftiu 
ens) ou Phéniciens appo 

taient en Égypt 
ion des images égyptiennes pour définir exac- 


la rend 


a ele qu'il faut tenir comme produit égéen. 


dans les Lombeaux VIX qui avaient ét 


nieuses, M. Montet place ce groupe entre les 
XII 


die et le tombeau V qui est du 
e sujet est fournie par un fragment 
es peintes, Ca 


amique décont de lignes droites 


de lignes ondulé frag- 
ment, qui provient du lombeau VI, nous reporte dans la seconde moitié du 


lle ultërie 


Fe millénaire (fig. 7). Une trouv 


re semble indiquer que le Lom- 
beau IX, construit pour un roi Ab 
sérail posl 


mou (second du nom), surnommé Abi, 


amsès IL. Le 


rieur au lombeau V. 


is encore sous le rügne de 


ef. ibid. Moser, Byblas el l'Égypte, pe 180-494, 
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pillage des tombes VEVI nous prive de mieux connaitre à Byblos l'époque de 
la XVI dynastie 
Le tombeau V est eelui qu 


pillé dès l'antiquité, a fourni le fameux 


re d'Abiram 


eu bus, lessage mmyciniene, 


sarcophage d'Abiram. monument capital de l'archéologie phénicienne. 


s trouvés dans la terre houchant Lo puits de là Tombe d'Atitrant. 


iendrons pas sur la date que M. Monet à fixée du pren 


r coup 


duus la tombe de deux vases au nom de Ramsès IL. Nous avons 
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ns archéologiques suffiraient à indiquer le 


raphique récente de M. Maurice Dunand 


2 nf E er 4  Æ 
PRRREN GER 
NEVE MMM ERNEST ENSIIS Et 


Fic 10. — Face prineipale du sreophase d'Abiram at 61 


t l'attribution du sai ge d'Alrinaun à la 
avant 1250, date moyenne que nous 


avions prope 


1 Sprin, V, p. HA et niv. Les 


ous D'abord, cette épitaphe (d'Ahiram) est en 
caractères identiques à ceux qui out lé gravés 


sout vonnes ie savants qui 


où du puits au moment du pren: 


done elle n'a pas 6 
remploi du sarcophage 
Ensuite, la date d'établh 


forsehung, Ÿ 


aux hésita mieu non de la plus buse époque, et deux 
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M. Montet, en s'autorisant de l'avis du Pêre H. Vin 


qu'il y ait dleux époques très nettes dans 
ile 
me et 


fragments céramiques qu'il à 


l 


nous ne fu 


s U, C'est, cependant, l'évidence 1 
incent 


s pus que le P. 
puisse à notre opinion 


uit 


en compa re figuré 8, qui re 
des fragments chypriotes et myei 
lu deuxième moitié du He millénaire, mais 
certainement antérieurs au x siècle, el 


notre figure 9 composée de le 


prioles des vi Jes. 


vu sil 


frag ms ont été appui 
Moutet à l'issue 0 
d'ailleu 


sa camp, 


repro 
ame trouvés dans la terre du puits. I ne 
lo tu au V 


les, comme 


uils dans son ouvrage 


peut dénc faire de doute 4 


a élé vi les vuivus 


nous l'avons indiqué ®. 
Les planches et les explications du 
savant égyptologue, comme 


 comparai- 


font connaitre en détail 
le curieux sarcophage d'Ahiram qui ouvre 


un chapitre nouveau de l'histoire de l'art 


jud 


eus 


phénicien et nous 


amène à tirer quelques 
conclusions au point de vue du culte funé- 
raire royal. 


Sur un des longs côtés (fig. 10), le roi 


défunt, Ahiram, recoit des offrandes sous 


forme de mets variés et des témoi 


Vise 


am, vu el 
bénisant si fils Hobà‘al 


nt, w'admet pas 


ercle du sarcophage d'Abi- 
a. Le roi défunt Abiram 


mages d'udoration. On remarquera que 


U Moxrer, op. eit,, p. 19, so référant à 


Revue Biblique, 192 


p.18. 
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la table posée devant lui est d'un style anal 


Has Shamra (1, c4 


pied en bronze de 


ier est du xt si 


saurait surprendre, pui 
le plus, où parlait phénicien 
Le défunt est assis sut tu Uri 


écle, 


et que, Has Shamra. 


ssté d'un sphinx ailé à tête humaine, 


ce le corps et les pattes d'un 
lion. Les 


sièges dc 


représenté ici 


de lotus qu 


tient reuve 


it symboliser lu vie d'ou- 
ombe Fi, 
on adinet celte explication, 
deux figures du couvercle 
11 deviennent compréhen- 
Un'y Faut qu 
S du défunt, mais Ahiram 
éuissant son fils Hoba'al, qui a 
pris soin de la 


voir deux 


épulture de son 
père comme l'atteste 1 


lion. Le mort porte ln fleur de 


lotus r 


versée, landis que le 
porte toute étroite et 


vivanl 


la respire. 


La cuve du sarcophage est 


ée dans le haut d'une Friss 


fermés. 1 est intéressant du 


lotus renversés, alternatiy 


nt ouverts et 


user ici un motif dk 


coratif que les Assyriens 


emprauteront, nous savons maintanant à qui. 


Chypre, qui fut en partie phénicienne, a conservé loi 


tips la tradition 


des sircaphuges dit type de celui d'Aliram avec les lions couchés 8, bientôt 


M Syrin, Xp. LX, À 


voit ainsi des rois assyri 
3 La valeur de ce hétnit ne surn jus 


la leur de Lotus 
D Murs, Hand 
as. Où uv 4364, qu'on dit Lrouvé à 6 


bien vivants 


rise par les rtisles étrangers qui, comen 
Assyriens, lmprnateront aux Ph 


. Museum, 


mais qui 
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remplacés par des sphinx, el avec la frise de lotus aux fleurs alternativement 


ouvertes el fermées 1. Les quatre femmesnues qui se pressent les seins sur 
un des potits côtés d'un sareophage bien connu d'Amathonte, quoique inspirées 


ses d'Ahiram 


des images de lu déesse a des pleuré 


sont une transpositi 


elles voillent au bié 


lg. lu mort de même que les quatre figures 


de Bès, q 
les inilu 


leur font pendant. écartent de lame du mort les mauvais esprits « 


nces au: 


Et si lon cons qui est un des {rails caractéristiques 


dit des pleu- 


de l'art et des cultes phéniciens, le célèbre sa 


Fañ, 18, — Fin de linscciplion d'Ablram enniemant la transcriplion que nous avons dant 


reuses et conservé à Slamboul, est le dernier éla 


{ de la représentation qui ap- 


parait sur le sarcopt 


d'Aliram 


les ces considérations n'épuisent pas l'intérêt de ce monument : il porte 


encor 


la plus ancienne inscription phénicienne aujourd'hui connue. M. Montet 
107. 


ouvelle 


a adopté la traduction que nous avons donné 
Pré il 


ude nous à confirmé dans notre lect 


dans Syrin, VI (1925), p 


sément, nous venons de r attentivement ce texte et 


auf sur un où deux points que nous 


doit provenir d'Amathonte, Sur les influences rentes. Acaié 


des Inscriptions, séance 
archaïque, voir La Cévi-  anauellé du 19 nov, 1936, p. 10-11. 
isienne d'après les fouilles ré- 1 Murs, bi, ne 4365. 
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indiquons en note. Il faut se représenter que les tombes royales étaient si lor- 
tement défendues contre les violateurs vulgaires que le rédacteur du texte n'a 
pas envisagé que de simples voleurs puissent y pénétrer, En effet, ces tombes, 
qu'elles se trou: 
fortitiée comme la reconnu M. Dunand, Gtaies profondément et 
leur ouverture couverte d'un dallage en quatre ou cinq épaisseurs de gros 
blocs. Seul un roi ou un ske s'emparant de l'acropole de Byblos était en 
état de se livrer à celle profanation. Rien ne pouvait Fen empêcher, mais il 
encourait alors la pire des malédiction. celle que développé avec lorce notre 
texte, la ruine de son pouvoir et la mort 

On remarquer la forme balancée de l'impréeation, qui est une des caracté- 
ristiques de la poésie hébraïque. Pour faire apparaître ce parallélisme nous 
découpons la seconde partie du texte en stiques. 


inaccessibles au commun pu 


& sur l'acropole, solidement 


creusis 


ses enfants 1. 


1. Sarcophage qu' fuit [Dtoha‘at, fits d'Ahiram, roi de Hyblos, pour Abiram son 
père, comme sa demeure pour l'éternité. 


2 Et sin roi. parmi les rois. 
un gouverneur, parmi les gourernenrs. 
amène ® une armée contre Bybles 


et ouvre ce sarcophage. 
que le seeptre de son pontoir soit brisé, 
que le trône de sa royauté soit reurerst, 


que la lerreur fonde sur Byblos 
1. quant à lui. que sa progéniture soit pus au fil le l'épée ! 


1 On notera que, d'après les tablettes d'ete 
Amarna, es fut le double malheur qui survint 
à Rib-Addi, dyneste de Byblos. 

181 Ge mot red le Kitre de ken, Nous re 
connaissons qu'il x a doute sur le point 4 
suvoir si le Lexte applique Le litre de sôken 
an soi où sl fant comprendre « 9 roi ou 
æouverneur ». Cela est d'ailleurs secondaire. 

8) On remarquera que toutes ces petites pro- 
positions commencent par le verbe. Si était 


question d'un + général» Gomme l'ont 
MM. Giron el Torrey el eomme de - Ronse- 
sale le fortement appuyé, on aurait : « un 
ééoéral parmi les généraux ». La formule 
correspond au KotmeltRim, 0 -out tal », 
d'Eshmonuszar, 

(0 Nous reprenons ici la preuière trauc- 
Hiun que nous avions dunnée dis Syrin, Ÿ 
24), p. 136. Kous pensons, pülique toutes 
les propositions commencent ainäi. que nabat 
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Cette inscription, antérieure de plus de quatre siècles à la stèle de 
Mésa, a renouvelé la question de l'origine de l'alphabet. M. Montet ÿ consacre 
des pages fort intéressantes. Pour discuter ses conclusions nous rappellerons 


l'opinion que nous formulions en 1928 11 ; 


L'invention de l'alphabet par les Phéniciens patait aujourd'hui bien établie. La difft- 
eullé dé ce qu'on à justement appelé une des plus ons de l'esprit humain, 
ne cousistait pas dans le choix d'un système de sigues, mais dans l'ingéniosité qu'il a 
fallu déployer pour démèler les sous simples du langage, représentant les diverses arti- 
culatious eonsonautiques, autrement dit pour donner À un signe graphique, plus ou 
moins banal, la valeur d'une lettre. 

11 était assez naturel de penser que les Phéniciens avaient {iré leur alphabet de l'écri- 
ture égyptienne qu'ils pratiquaient dès le «vu siècle avant notre êre, comme à pu 
l'établie M, Montet, Dans un mémoire célèbre, Emmanuel de Rougé s'était exercé à 
démontrer celte origine ; mais il n'avait alors à sa disposition que l'alphabet, d'époque 
perse, du sarcophage d'Eshmounazar, Quand M. Clermont-Ganneau eut 
lu stète do Mésa, un alphabet plus ancien, on eut la surprise de constater que les 
cordances établies par Emmanuel de Rougé étaient moins satisfaisantes, M: Maspero 
remania ulnts le tableau comparatif, ce qui était facile grâce à la particularité qu'offre 
l'écriture égyptienne de posséder plusieurs sigaes pour rendre le même son, Mais voici 
que le sarcophage d'Atiram nous permet un nouveau bond de quatre siècles eu arrière 
et, de nouveau, le lableau comparatif est en défaut. Cette fois, il ne s'est plus trouvé 
persouue pour enter une adaptation nouvelle et il semble bien que l'origine égyptienne 
de l'alphabet phénicien doive être abandonnée. Toutefois, du mémoire d'Émamanuel de 
Rougé, on retiendra cette règle qu'un tableau comparatif entre deux écritures ne doit pas 
être établi d'après la simple analogie des formes; il y faut encore ln concordance des sons. 

Les Phéuiciens ne pratiquaient pas seulement l'écriture hiéroglyphique, ils écrivaient 
encore, lout au moins aux xv* at xiv° siècles avant notre ère, avec les caractères de 1° 
ture cunéiforme. Très rapidement, cependant, ils ont renoncé à ces systèmes com- 
pliqués et ont eréé leur alplubat de toutes pièces, IL est, en effet, sigoifieatif que los 
lettres phénicieunes archaïqes, qui notent des sons voisins, semblent se déduire l'une 
de autre par l'adjonétion d'un simple trait. Les exemples sont trop nombreux pourêtre 
l'effet du hasard. 


andes inven] 


couvert. 


st le verbe, ace la sens ile « descendre n; 
ef. Jénbue, xx, 14 (construit avec ‘al) et 
salu, xxx, 80. Lo sujet serait libral, mot à 
mot « la fuite ». On nous w objocté qu'il était 
illogique de châtier Byblos pour les méfaits 
d'un roi étranger. IL faut comprendre que 

roi s'est emparé de Bÿblos et + règne, La ma 
léliction englobe tout ee qui lui appartient. 

Sens xt 


Vour ls Gin, voir Syria, VI, p.107, et IX, p. 359. 
Notre figure 13 pecmellen au lecteur de se ren 
dre campte de l'exactitude de notre transe 
on qui à été contestée du divers côlés, 

1 La Civilisation phänicienne d'aprés les 
oiillesrécentes (Académio des tnseri 
annuelle de 1026), p. 1 


séance 


en 
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Sur un point, cependant, nous nous étions Lrop avancé, eur M. Montet a 
topris dans son ouvrage le travail d'Emmanuel du Rougé en tenant compte de 


éléments nouveaux, 1 établit des tableaux comparatifs entre le hiéra- 
araeléres d'Air, d'oû it conclut: « En résumé, la thèse d'Em. dit 
Rougé, pourvu qu'on appliqu gueur, qu' 
qu'il avait fixés, se défend non seulement par tout ce que nous 
par la compa- 


tous lé 
tique etes 


ave plus de n'a fait lui-même, 


les prine 


savons aujourd'hui des relations entre Byblos et l'Égypte, mai 
raison minutieuse des signes phénicieus les plus anciens que nous connaissions 


vec les signes alphabétiques de l'écriture hiératique 1, » 
Nous nvouons que la résultat oblenu né nous a pus convaineu. Car, si l'on 
Gent compte des variantes qu'oifrent les formes hiératiques, on estsurpr 


l 


vale, partisan cependant de l'origine égyptienne des caractères plu 


s que, 
“semble, la correspondance soit si peu satisfaisante que le P. Ronye- 


icions, 
lrouve que les analogies sont plus frappantes avec les hiéroglyphos qu'avec 
le hiératique. 


C'était, jadis, l'opinion de 4 


le Halévy qui, à ln vérité, n'avait rallié 
personne, I faut reconnaitre, toutefois, que la di 
nan, d'un texte pseudo-h 
LI 


uverte à Byblos par M. Du 
roglyphique qui pourrait représenter une pri 


nière 


e d'écriture 


simplifiée — alphabet avec encore quelques signes sylln- 
Liques — est nettement favorable an rapprochement avoc los iéroglyphiques 


et met hors de cause le hiératique, Mais, dans co cas, très peu 


lettres phéni- 
comes sont plus où moins directement tirévs des hiéroglyphes, en supposant 
qu les caractères dé mème forme aient lu même valeur phonétique. 
Pratiquement, nous en revenons loujours k conclure que 
bétiques phéniciens — r 
ont été imaginés 1e toutus pin 


signes alpliu- 
eve provisoire faite pour un où deux signes — 


les Phéniciens pour représenter des sons 
simples dont la connaissance leur avait 6té facilitée par leur pratique de 
l'écriture égyptienne. 


L'exemple do l'écriture alphain 


forme de Ras Shainra offre un 
protessus Tout semblable, ca ee que le système graphique à été imaginé de 
toutes piéces sans imi 


ique eun 


on des signes ae 


adiens correspondants. ni des 


M Moxtut, op éil, p. 406-405, Lo savant devait diminuer l'écart entre le phénicien ok 
égyploloxue coujécturail donc que si un Loxte  l'hiératique, Nous allons voir que ce n'a pas 
plus ancien qu'Abirun était découvert, 11 élé le ox 


LES QUATRE CAMPAGNES DE FOUILLES A BYBLOS 187 


lettres phé: 
nai: 


Nous avions supposé que, dans celte écriture, la con- 


sance des sons 


piles avait été empruntée au phénicien par les scribes 
locaux, ear le sylubisme de l'écriture accudienne ne peut conduire à l'alpilhu- 
bétisme. Cela ne peut plus faire de doute maintenant que M. Hans Bauer à 


démontré que et 


écriture recouvrait du phénicien, Le maintien du clon 
comme base de l'écriture tient simplement à ce que les scribes de Ras Shamnra 


ont voulu conserv 


l'argile comme matériel d'écriture, 


, 
Cet exposé nu nullement épuisé les questions que sou 


ve l'ouvrage 
remarquable de M, Montet, Nous devons nous horner à signaler qu'en 
déhors de l'étude philologique et archéot 


gique fondée sur les nombreux « 
riches matériaux mis au jour au cours de cos quatre campagnes, on y trouvurs 
un lableuu très neuf et très complet des relations commerciales, politiques, 


artistiques et religieuses entre Byblos et l'Égypte. 


René Dussaun, 
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Gronaes Covrear.—LesAntiquités Orien- 

tales (Musée du Louvre. Monuments 
Lites, ussyrlens, phénicions, porses, 
judaïques, chyprlotes, araméens, Un al 
bum (IS 2x 24) de 5 planches et 25 pa 
#os de texte. Paris, Éditions Albert 
Moran 


Cut album complète Le premier publié 
par lo même savant et consacré aux 
pays de Sumor. d'Akkd, de Hbylone 
et d'Eau, Ua résumé historique rapide, 
une desuription brève, mais précise, 
monumonts bien choisis avec ln biblio 
graphics entin d'excellentes reproductions 
foucnissont des ladications sur l'art 
syrien pelmitif, l'art assyrien des 
vit slbéles, l'art perse des Achén 
les monuments araméons représentés par 
ls stèles de Nirab, les mantiments israé- 
lites auxquels une salle est consacrée, 
les monuments phéniciens, ln statuaire 
chypriote, les monuments palmyréniens 
al les productions d'uet gréco-oriental. 
Cette présentationne vaut passeulément 
par d'importance des monuments et la 
qualité des gravures, mn 
science de l'aut 


fs aussi pur la 


HD, 


d'Ulysse Les Nuvigations d'Ulysse, IV), 


Un vol, in-8 de HT pages et 10 planches. 
Paris, Armand Golin, 1020, 


Ge quatribme volume des Navigations 
Ulysse achève l'œuvre considérable que 
M. Victor Bérard a consacrée aux pobiies 
odysséens et qui se compose d'une 
édition du texte grec, d'une traduction, 
puis de duux volumes sur Les Phéniciens 
el l'Ouyasée et de quatre volumes sur Les 
Navigations d'Ulysse. L'auteur prépare 
pour cette dernière série un frulex som 
maire des principaux noms historiques 
etgéogephiques ainsiqu'un Lexique som 
maire des noms et mots sémitiques, enfin 
un Album ouysséen. 

Personne sséeconme 
M. Victor Bérard, n'aura cherché avec 
plus d'ardeur ot de sons du réel les été 
ments de vie antique que le poème re- 
Le savant helléniste s'est à ce 
point identifié avec son sujet ot son poète 
qu'on peut Jui appliquer, avec une très 
gro correction, coque Strahon dit d'Ho- 
mères aTandisque la vérité est le Fond sur 
lequel it hâtit, l'hypothèse n'est pour Lui 
qu'un moyen de séduire et d'entraluer 
les masses. » À vrai dire, quand on à lu 
M Bérard, on nadinire pas seulement 
Homère, on admire aussi Strabon. 

Un grand mérite du savaot commen- 
Auteur moderne est d'avoir nettement 
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écarté, pour les poèmes homériques, 
l'absurde hypothèse d'une poésie popu- 
lire, Un chef-d'œuvre est toujours le 
produit d'ungénielittéraire, Quel'Odyssée 
ait été écrite dans cn même alphabet que 
nous avons o hérité des Helènes et dont 
les peuples du Levant se servaient, dis les 
au ét av siècles avant notre âran, 
c'est très possible si, comme le croit 
M. Hérard, les trois poèmes — le Voyage 
de Télémaque, les récits chez Akinoos, 
la Vengeance d'Ulysse — qui constituent 
l'Odyssée, out pris naissance sur la côte 
hellénisée d'Asie Mineure au 1x siècle 
avant notre bre, cur l'emprant de late 
phubet_phénicien pur les Grecs put 
romonter à Lu Eu du x* sièele (1), 

Que ces poèmes soient documontés, 
personne ne le niera après lo bel effort de 
M. Uérard : mais 11 ÿ reconnaft aussi une 
large part d'erreurs, même 0) 
comme il s'y emploie, le pi 
«terrien » par le point de vue « imarin u 
Toutefois, ce dernier n'implique pas 
obligatoirement uneinflugncé étrangère, 
car Slrabon observe que les Grocs étaient 
en quelque sort « amphibieso et, pour 
le mois, autaut habitants de Li mor que 
de lu terre forme, Pourquoi, alars, se réf 
ser à leur atiéibuer leur part de « périple n 
dans l'œuvre d'Homére? N'estail pus juste 
d'y consentir, même au prix de la perte 
de quelques étymologies sémitiques à 

Mais puisque l'œuvre, où éluque partie 
de l'œuvre, est celle d'un homme du mé 
Lier, d'un poète letiré, pouvons-nous nous 
borner à tout expliquer en ne mettant en 
balance que le vrai ot l'erreur? Nedevons- 
nous pas faire sa part au génie du poète à 
Je m'étonne que Les éritiques littéraires 


A Voir Syria, VUOLS), p. 186. 


qui ont, à si juste titre, favorablement 
accueilli ln belle œuvre de M, Bérard 
ainsi M. André Thérivo dans Le Tempe du 
5 avril 1930, n'aient pus soulevé cette 
question 61 qu'ils aient laissé ne telle 
préveupation aux archéologues impéni- 
lents ot mul notés. 

A considérer li plate monotonie des 
Instructions nautiques, dont l'ouvrage de 
M, Hérard fournit de trop nombreux 
exemples, ne voit-on pas tout co qu'un 
poète devait y ajoutar pour eaptiver son 
loctour? À no éitar qu'un détail, le retour 
d'Ulysse sur son radeau, ne témoigno-til 
pas d'une bolle imagination créatrice à 
Tout autre qu'un poète se fÜt contonté 
d'embarquer Ulysse sue un navire phé- 
ce qui était tout indiqué puisque, 
tous dit-on, l'ile de Calypso était une fu 
phé équentée par la marine 
phénicienne, 

Déja, en rendant compte des précédents 
volumes nous avons insisté sur lu nécos- 
sité d'utiliser les découvertes et les pu- 
blications de ces dernlires années où 
se trouvent tant de précisions nouvelles 
sur les populations qui s'agitaient, à la 
fin de l'âge du bronze ot au commen 
cement de l'âge du fer, dans le bhassi 
oriental do ln Méditerranée. Mioux que 
tout autre, les découvertes de Has Sama 
nous montrent en action sur ln côte sy- 
rieane legroupenchéo-chypriote, greftant, 
sur un rameau de population syro-phéni- 
ciene, une véritable colonie qui peut 
uvoir oceupé le pays jusqu'à l'Oronte ('), 
en contact avec les Mitanniens, puis les 
Hitites. 


Cela nous autürise à envisager là quos- 
tion des Gadméens d'une manière diffé 


1 Voir Syria, X (129), p. 302. 
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rente qu'on ne l'a fait jusqu'i 
avis, il ne faut nullement y voir des Phé- 
uiciens hellénisés par un lous séjour en 
Béotie, comme Le pense M. V. Bérard à 
à La suite de Fr. Lenormant, Les fouilles 
teutées sur l'acropole de Thèbes ne 
laissent aucun doute à ce sujet(!) et l'on 
est surpris que le savant commentateur 
d'Hamère néglige des documents aussi 
nets. Le mythe des frères Cadmus, 
Phénix et Kilix et de leur sœur Europe 
est à interpréter sur le modèle des récits 
sur les fils de Noë () où mieux sur le 
type des légendes de Kasoset de Rita ()- 

Les Cadméens étaient des Grecs conti- 
nentaux qui avaient pris pied dans des 
iles comme Rhodes, Théra êt Thasos. puis 
avaient poussé en Asie et participé à la 
colonisation de certains points eu terre 
asiatique. [ls avaieatainsiintimement fré- 
quenté Ciliciens et Phéniciens et s'étaient 
méëlés notamment à ces derniers sur la 
côte syrienne. [n'est done pas surprenant 
qu'ils aient introduit l'alphabet phénicien 
eu Grèce, vers lafin du x" siècle, et qu'on y 
ait donné à ce dernier le nom de « lettres 
cadméennes ». 

Si nous nous sommes laissé entraîner 
dans le champ des hypothèses, M. Victor 
Bérard ne doit en accuser que son ingé- 
niosilé savante, son art de vivifier une 
cure même lointains el denousy inléres- 
ser dans le moindre détail. Remercions-le 
du graud labeur qu'il à accompli et du 
bel exemple qu'il a donné, en formulant 
l'espoir qu'il n'a pas mis le point final 
aux études homériques si suggestives 
poursuivies depuis quarante ans. IL D. 


W Voir nos Civilisations préhelléniques, 
éd, pe A7. 

15 1bid., D. 190-304. 

(Bi Syria, X. pe MA et suiv. 


Fasxz Cowovr, —Les Religions orientales 
dansle paganisme romain, 4 éd. revue, 
illustrée et annotée. Un vol. in-8° carré 
de avt et #39 pages. Paris, Librairie 
oriealaliste Paul Geuthiner, 1020. 


L'ouvrage classique et magistral de 
notre éminent collaborateur paraît sous 
une forme nouvelle, Si le texte n'a subi 
que les retouches les plusindispansables, 
il s'est pourtant accru d'un appendicesur 
les mystères romains de Bacchus, culte à 
demi oriental, Les notes ont té entière. 
ment remaniées et fort augmentées ; 
quelques-unes constituent de petites dis- 
sertations et c'est pourquoi il a fallu user 
duprocédé. peu commode pour le lecteur, 
qui consiste à reporter l'annotation À la 
fin du volume. Enfin, une illustration 
bien choisie et d'une belle tenue apparle 
un important complément d'informa- 
tion. Un index vient faciliter la recherché 
de détail. 

L'auteur a mieux que personne montré 
la puissance de propagation qui anima 
les cultes orientaux et les out amenés à 
submerger l'Occident. Les objections 
qu'on lui à opposées ne tiennent plus de- 
vant les témoignages chaque jour plus 
nombreux. 


Ge n'est d'ailleurs pas uniquement parle 
culte que se marque l'influence de l'Orient. 
Dans les institutions politiques cette ue 
tieu explique le changement que subit le 
gouvernement de l'Empire, d'Auguste à 
Dioclétien. Les sciences et les lettres sont 
de plus ea plus entre les maïns de per- 
sounalités originaires d'Asie Minoure, de 
Syrie ou d'Égypte. 

Fécondée par l'hellénisme, l'Asie à 
construit des édifices que Rome a pu en- 
vior. « Les Césars ont été de grands bâtis- 
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seurs, mais souvent en sesorvant de mains 
étrangères, Le principal architecte de 
Trajuu, constructeur fastueux, est un 
Syrien, Apollodore de Damas. » Les 
fouilles de Doura-Europos sur l'Eaplirai 


out prouvé, par la découverte d'une sério 
de fresques dues à des indigènes, que Ja 


puinture grécosyrienne se rattachait, 
d'une part, à l'art de l'ancien Orient et, 
de l'autre, à l'art chrétien. M. Cumont 
à montré que ce dernier a fait des em- 
prants directs à l'art pañen de la Syrie. 

Pour retracer le mouvemont religieux 
veu d'Asie Mineure, d'Égypte, de Syrie 
et de Perse, les documents sont rares et 
dispersés. Chose curieuse, la liitérature 
légère est celle qui nous a conservé Le plus 
de détails sur les culles exotiques. u Ju- 
vénal raille les mortificutions des dévotes 
d'Isis; Lucien, dans sa Nécromancie, pa- 
rodie les purifications interminables des 
mages, et Apulée, duns les Méta marphoses, 
nous a retracé avec les ardeurs d'un néo- 
phyle et la recherche d'un rhéteur, les 
scènes d'une initiation isiaque… Le pré- 
cieux lité : 4 Sur la déesse syrienne », 
où Lucien nous raconte une visite an 
temple d'Hliérapolis et rapporte les récits 
que lui ont faits les prêtres, u'a rien de 
pénétrant : i relate ce qu'a Vu en passant 
un voyageur intelligent, amusé et iro- 
nique. 0 

Le traité de Tlutarque sur Lsis et Osi 
doit être mis hors de pair surtout depuis 
les dernières découvertes à Byblos. Sans 
lui, les égyplologues seraient fort dému- 
nis poue organiser leurs lextes. En pré- 
sence de cette lnsuffisance des données 
fournies pur les écrivains, M. Cnmont 
montre l'importance de la documents 
tion épigraphique et archéologique. 

On n'a pas manqué d'expliquer la for- 


tune des cultes orientaux par Îes vices et 
Les tares que stigmatisent les ironistes et 
les polémistes, qui n'en ont rolevé que les 
manifestationssecondaires ot triviales, Un 
peu comme si, l'Ancien Testament ayant 
disparu, on appréciait le culte juif 
d'après les écrits et les plaisanteries à 
antisémitesde l'antiquité, On aboutit alors 
4 ce curieux jugement de Mommson : 
u Les mythes religieux (de la Phénicie) 
sont informes, dépourvus détoute beauté, 
son culte excite les passions de la luxure 
el les instincts de Ia craanté (1). n 

Une étude approfondie de son sujet a 
empêché M. Cumont de sonserire à nne 
pareille incompréhension ; même il n'hé- 
site pas à affirmer que, si les mystères 
barbares ont possédé ue telle farce d'at- 
traction, c'est qu'ils répondaient aux be- 
soins profonds des âmes et qu'on leur re- 
connaissait une valeur supérieure à celle 
de l'ancieu culte gréco-romain : à Ces 
religions (orientales) satisfaisaient da 
Vantage eu premier lieu les sens et le 
sentiment, secondement l'intelligence, 
enlin et surlout lu conscience (). n Eu 
d'autres termes, les religions orientales 
possédaient une valeur futrinsèque supé- 
rieure. 

Il faut d'ailleurs concevoir le grand 
mouvement religieux, qui aboutir au 
Ariomphe du christianisme, non come 
une explosion soudaine de Foi irraisonnée, 
inais comme l'aboutissement d'une série 
de vagues successives dont la plus an- 
cienne, à nous connue, remonte au troi 
sième millénaire avant notre êre, lorsque 
les Sumériens étendirent leur suprématie 


L Mowwsex, Hit, romaine, trad. tr, 1, 
p.5. 
Gi Gunosr, op. eif., pe 46. 
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sur toute l'Asie antérieure et y introdui- 
sirent, avee leur civilisation, les éléments 
dla leur culte et de leurs mylhos, Pour 
rester plus près de nous. avaut Là propa- 
gation des cultes orientaux dans le paya- 
uisme romain dont M, Cumont trace le 
tableau à la fois le plus exact et le plus 
fuuillé, le monde grec s'était largement 
vuvert aux croyances orientales : il suffira 
de citer l'importance nocordée aux Ado- 
nes et lus loxtes récemment découverts 
pur M. Vülmin, en plein Péloponèse, 
concernant la déesse syrienne. 

On voit ainsi l'inpoi 


du savant historien des 


le double avantage de présenter au public 
lettré une mise au point d'une lecture 
aussi agréable que substantielle et, on 
même temps, de fourair au travailleur Les 
éléments nécessaires à des recherches 


personnelles 
he. 


M. Rosrovizurr, — The Animal Style 
South Russia and China (Princeton 
Moographs La Art and Ardhacology, 
MIVI Un vol. pat. ing de avr et 
112 pages avec 4 pl, Princeton Uni- 
versity Press ; Londres, Humphrey Mil- 
ford ; Leiprig. W. Uiersemann, 1029. 
M, Rosroy tenvr. — Skythikal. Le Centre 
de l'Asie, la Russie, la Chine et le style 
animal. Un vol. in-4* de 48 pages (russe 
is). Prague, Seminarium Kon- 
un, 1929. 


Ges deux publications se complôteut 
l'une et l'autre et groupent heureusement 
un eusunble de monuments 

Le pays de Sumer et l'Éla 
lituë de bonne heure un centre resmar- 
Auable du style animal ; les combinaisons 


res. 
icons 


3'atteignént une variété qui n'a pas son 
équivalent en Égypte. Mais, bien que 
l'art animal n'ait jamais été oublié en 
Mésopotamie et en Asie Mineure, M. Ros- 
Loxtaull ne pense pas que le 
loppement dout il groupe iëi des éclan- 
tillons en soit sort 

Deux périades sont envisagées dans le 
développemeutdu style animal en Russie 
méridionale, d'abord à l'époque scylhe, 
puis à l'époque sarmate. Les ubjetstrouvés 
en Sibérie, dans l'Altaï, et plus récem- 
ment en Mongolie et dans l'Inde ont 
inontré que le style animal de la Russie 
méridionale se rattachait par des liens 


che déve- 


sulides à l'Orient. La question d'origine 
no peul être actuellement résolue eL. pour 
évitur de donner le nom dé seythique 
— car il est plus récent — à cet url sin 
tique, M, Rostoxtzeff propose de l'appeler 
tro-asiatique. Ce dernier aurait truns- 


formé l'ancien art scythe et, don 
force d'expansion remarquable, il se se- 
rail répandu d'Asie contrale en Sibérie 
el dans la Russie méridionale pour, de 
là, gagner la Scandinavie, 1 aurait pé- 
nétré aussi en Chine à l'époque des Han. 


d'une 


RD. 


G. ve Jeummaxios. — Mélanges d'archéo- 
logie anatolienue. Monuments préhol- 
léniques, réco-romains, bysntins et 

e Cappadoce et 

de Galatie. Un vol. de texte, in-8 de 

342 pages et 1 vol. de 120 planches 

(Mlélanges Université Saint-Joseph, 

Beyrouth, L XHD, Beyrouth, Impri- 

merie Catholique, 1128. 


Le savant archéologue, à qui on doit la 
belle publication sur Les Églises rupestres 
de Gappadoce, apports ie une importante 
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contribution aux monuments de toute 
époque de ce qu'on peut appeler le centre 
de l'Asie Mineure. 

Les régions poutique et capjadocienne 
ne bénéficient que d'une documentation 
fragmentaire. concernant notamment les 
tombeaux rupostres et Jes énigmatiques 
tunnels à escaliers de la région pontique, 
les monuments musulmans d'Amasia, de 
Toqad, de Sivas, de Gésarée. 

Par contre, les monuments d'Ankara 
CAngora) sont l'objet d'une étude appro- 
fondie accompagnée de relevés précis. 
us sighülerons lout spécialement 
l'église dé Saint-Clément dont on trou- 
vera ici le premier relevé exnel, appuyé 
par des sondages, qui définit le sanctuaire 
comme ans basilique à eoupole. D'après 
Le P. de Jerphanion cet édifice remonte à 
la seconde moiié du v* siècle ou au début 
du vi et il mérile d'être compté parmi 
les monuments qui ont préparé le chef- 
d'œuvre d'Anthémius et d'Isidore à Cons- 
tantinople. 

L'étude la plus importante de l'ouvrage 
parait celle que Le savant médiéviste con 
sacre à la citadelle byzantine d'Angora 
avec ses remaniements tres, 

La citadelle propremeatdite, ausommet 
du piton qui portait l'ancienne ville, est 
presque entièrement byzantine. Un rent- 
part en ligne courbe unveloppe les côtés 
sud et ouest de Là citadelle ; il est plus 
laedif, mais encore byzantin avec nom 
breuses réfections turques. Eafin, les où 
vrages qui, au nord, défendent la gorge 
étroite sont généralement tures, sur des 
fondements antérieurs. 

L'antéur esquisse l'histoire de cette ci- 
tadelle : l'épigeaphie apporte quelques 
renseignements complémentaires à lu 
maigre documentation historique. La 


Srae — M, 


construction n'est pas antérieure à Ju 
crainte inspirée par les Arabes, Voici lu 
chronologie proposée {p, 01): 

AT : prise d'Aucyro par Abd at-Malik. 

805 : restauration sommaire des rem- 
parts due à Nicéphore. 

S0G : Aneyre menacée par Iaroun al- 
Iushid, 

838 : prise par al-Motasom. 

859 : Leavaux de Michel 111 et Basile 
pour réparer les dégâts de TUT et 838. 


D. 


Gasrox Wir. - Matériaux pour un Cor- 
pus Inscriptionum Arabicarum. 1 par- 
ie: Égypte. Tome 11, 1° fase. Mémoires 
de l'institut français d'archéologi 
orientale du Caire, direction Pierre Jou- 
guet, L 52. Un vol in-4° de L2S pages, 


L'auieur a montré une remarquable 
maïtrise dans la tâche difficile qui cons 
Sistait à continuer l'œuvre de Max van 
Berchem. Saus étalage inutile d'éradi- 
ion, sobrewent, mais touchant le Fond 
des choses, il traite toutes les questions 
que soulèvent les textes. 

C'est ainsi que ce fascicule nous apporte 
des indications sur la mosquée de “Air 


on visite au 
onril'hui puisque, de modèle très sin 
sans décoration ni pavement, elle ne pos 
sédait ni minaret, ni méhrah en forme de 
niche, ni chaire ou ménbar. 

M. Gaston Wiet groupe ensuite les 
lextes concernant les Omeyyades qu'on 
trouve en Égyple. 1 revient ainsi sur le 
nilomètre (miyyds) de l'ile de Raudah, 
fondé en 47 de l'hégire el, à l'occasion 
des textes commentés, apporte des pré- 

ions sur le protocole du califat abbas- 
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side {p. 24), avec eu note l'inventaire 
des inscriptions califieunes des trois pre- 
miers siècles de l'hégire. 

Vicanent ensuite les textes des Abbus- 
sides, avec une étude sur la shurtah où 
garde particulière du ealife à Damas et à 
Hsghdad ou de son délégué, le gouver- 
ueur d'Égypte, « chargée des opérations 
de police où du maintien de l'ordre. mais 
seulement dans la ville où elle résidait 
Son chef ut, en somme, ua lieutenant de 
police, tulle séméral M. Wiet 
précise encarv que le gouvernement de La 
satät et du harb désigne l'administration 
civile dans là langue administrative des 
Maralouks. 

La mosquée d'Abmad iba Tèlün 
4265 11.) est l'objet d'une importante 
uographie, pour laquelle on a ntilisé une 
note de vau Berchem. A. Wiet montre 
que l'architecte u'était pas un Cople, mais 
vrisemblablement an Asiatique, Sic'est le 
même que l'auteur du Nilomètre, il Faut 
lire Ibn Khathtr el-Fargaaï et non Ibn 
Kalibel-Farghnt. Le plus certain est l'ans- 
logie dla minurot à escalier extérieur avec 
celui de Samarra ; mais, comme l'a pensé 
van Barchem, Amal ibn Tülün 
certiinement eu son mot à dire dans la 
question, avait vécu à Haghdad, alors 
dre religieux et centre artistique de 
Vlan, qui por 
de ce type. 

Le fascicule se termine par l'étude des 
inscriptions de la fameuse mosquée el 
Aëhar (260 HL) qui conserve quelques ves- 
tiges de l'époque fatimide et dont l'histo- 
vien Djabatli disait que les étudi ïi 
ln fréqueataient, étaient « de pauvres 
hères, recrutés un peu partout dans les 
milieux hétéroclites, jusque das les Vil- 
lages les plus lointains, el d'est en vain 


possëder un minaret 


qu'on s'atendeait trouver en eux desilis- 
positions particulières aux mathiémati- 
ques 


inédits concernant l'histoire de la mys- 
tique en pays d'Islam (Cullect. de textes 
inétits, D. Paris, Geuthacr, 1930. 


On trouvera dans ce volume, revus et 
parfois améliorés, les textes inédits dont 
la traduction française a servi à l'auteur 
pour composer L'essai sur les origines du 
lesique technique de la mystique musul- 
mane et la Passion dal Hallaj dont on suit 
la valeur, Renvoi est fait aux traductions 
données dans ces deux ouvrages. 

Toutefois, M. Massignon à élargi le 
cadre proprement « hallagien » et il a in- 
<ëré à leur place chronologique nombre 
d'inédits importants, On est donc eu pré- 
sonce d'un choix de fextes originaux et 
ques permettant de suivre, avec 
le ailleur des guides, le développement 
du mysticisme musulman. Une courte 
nutice est donnée sur chaque anteur. 

On apprendra avec plaisir que ce vu- 
lune inaugure une collection de textes 
relatifs à la mystique musulmane eu cot- 
laboration avec les savants professeurs 
Miguel Asin Palacios et Juhs. Pedersen. 


LE 


Juax Ensnsour — Orient et Occident, 11. 
Pin-ir, 113 pages de teste, 26 planches 
eu photogeavure, Paris, Van Oest, 1130. 


Nous avons déjà noté (Syrin, 1940, 
pe 167) l'intérêt que présentait l'ouvrage 
de M. Ebersolt, quaml le premier v0- 
lue parut en 1029. I y étudiait les 
influences byzantines orientales qui 
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s'étaient exercées sur l'art français, a 


le j 


les Croisales, depuis le 14° si 
qu'au x. Elles né furent pas 
actives du xu® qu x si 


ns 


le, car les 
relations de la France avec l'Orient de- 
vinrent wucore plus fréquentés. C'est 
l'époque des eroisades, pendant laquelle 
la Méditerranée est la grande voie 
d'échanges qui reliera les pays d'Oeci- 
dont aux pays du Levant, dont les foyers 
d'art el de culture continueront de 
rayonner vers l'Ouest. Si le témoignage 
des œuvres d'art fait souvent défi 
par suile de leur disparition, les laxtes 
viennent les reimplacer. 

Ce sont ces faits signilieutits, ces LE 
moignages historiques qu'a rassemblés et 
ordounés M. Ebersolt, en des cha 
qui font revivre le rogaume chrétien de 
Jérusalem le. l'Empire latin 
de Constantinople au sur siècle. Jusqu'à 
sa dluute au xv® siècle, à travers l'invasion 
Mongole au win” siècle e l'invasion Lat- 
que au x siècle. 

Les planches évoquent les beaux io 
numents que l'Occident a pu ssuver 
des désastres, 61 (qui sont probants des 
apports que la France a reçus de l'Orient 
pendant cés quatre siècles, — Les notes 
bibliographiques sout, comme dans le 
premier volume, d'une abondance remar- 
quable. 


Gasrox Migros. 


D. Tawor Ice. — Byzantine glazed 
Pottery. avec introduction de Bernard 
Huckhum, 115 pages de texte, un fron- 
tispice en couleurs et 21 planches en 
phototypie petit in-f°. Clarendon Press, 
130. 


Sujet des plus intéressants et des plus 
neufs, éar les documents de la céramique 


fouilles 
é que des résultats insuf- 


line sont encore rares, le 
sant di 
fisants et trés peu de pièces à peu 
près complètes 
bieu des musées d'Orieut, à Constinti- 
nople, à Athènes, à Sofia, à Chypre, et 
aussi à Hertiu,à Londres, à Paris, à Lenine 
grad, à Moscou, à Odessa, à Stockholm, 
et Lrès peu de ces collectic 
l'objet ile catalogues ou d'études. Cons- 
lautinuple a le sien par Ebersolt, ot Bertin 
le sien par Wal. De Bock avait j 
étudié les poteries de lu Crimée et du 
Caucase. von Stern celles du musée 
d'Odessu, Et c'est tout! 

Ce livre de M. Rico est done le premier 
éxélusivemont consacré à ce sujet. Il à été 
déterminé par lesrecherchesde l'Académie 
britannique d'archéologie, qui avait orgn- 
nisé une campagne À Constantinople 
en 1927 ot 1928 sous la direction dé 
M. Cusson, dout les rapports ont été pu- 
liés. Ce sont done surtout les documents 
ens ou nouveaux recueillis par le 
Musée de Stamhont qui out été ei uti- 
lisés, Maïs aussi d'autres moins connus 
trouvês à Paileina en Bulgarie (au musée 
dé Preslav), dont les rapports avec les 
premiers m'échappent. Des rapproche 
ments très heureux sont faits avec des 
pièces persanes de Rhagès où dé Zendju 
À décors gravés. M, Rice semble être 
courant aussi bien de l'histoire que iles 
übjets céramiques, et son ouvrage vient 
au moment le plus opportun où cette 
branche do lu céramique post-antique 
relient toute notre attention, Je ne me 
liens pus quitte envers lui et compte y 
revenir dans une étude étendue que Syria 
voudra lui consacrer, 


Ils sont dispersés dans 


sont été 


Gasrox Mieux, 
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Mesnt Denéaus. — La vie de Pierre 
Ruffin. orientaliste et diplomate, 1742 
1824. Yome 1 (Hibliothäque archéol. el 
histor. du service des 
Syrie et au Liban, L XUD). Un vol. in-b 
de vit el 292 pages avec une carte et 
Splauches. Paris, Paul Geathner, 1929. 


mr 


r avoir longtemps attendu une n0- 
fee sur sam activité el sa vie. Piorre 
Huffin n'aura rien perd. M, Henri 
rain lui consacre une étude ce 


ché- 

lète qu 

retrace dans lo détail des épisodes souveut 
ques. 

Accrédité auprès du Khan de Grimée, 
Huftin ne tard pas à être fait prisounier 
qur les Russes et Fut détenu pendant un 
an dans la citadelle de Pétersbourz- 

Il est attaché ensuite à l'ambassade de 
France à Constantinople où il se perfec- 
tioaue dans la langue turque qu'il arri- 
vera à posséder parfaitement. IL est en- 
suite appelé à Paris où i réside pendant 
vingt uns. 

A la Révolution, le Comité de salut 
publie l'envoie un missioi 
nople. I ÿ restera comume secrét 
prèté, puis comme chargé d'affaires. 
L'expédition d'Égypte, malgré les habiles 
dépèches de Talleyrand, amène en 1798 
la rupture de La Turquie avec la France. 
Le détuil des événements conté par 

Dehérain est vraiment pathétique. Le 
grand sizir et le grand mufti s’opposaient 
à déclarer la guerre aux Français et le 
grand visir risquai 

Les intrigues des Russes et des Anglaïs, 
le mouvement de l'opinion publique 
l'emportent. Le peuple manifeste vio- 
lemment eu allumant des incendies et on 
« La Mecque est 
priss : elle est tombés au pouvoir des in- 


Constanti- 


ainsi sa 


fidèles. » Le grand vise et le grand eufi 
sont destitués et déportés. Le 2 septem- 
bre 1798, Rufin est arrêté et enfermé au 
château des Sept-Tours où il séjournera 
pendant trois aus. Tous les Français de- 
meurant dans l'Empire ottoman sont ap- 
préhendés el jetés en prison (), soit 
fonctionnaires et 1800 particuliers. 
Pendant ce temps, l'ambassadeur de Tut- 
quis à Paris était laissé libre, 

La libération vint lorsque l'armée 
d'Orient eut évacué l'Égypte. Ruffin, 
nommé chargé d'affaires, reprit Loute san 
autorité passée. 11 mit son zèle à réparer 
les maux de la guerre, à rapatrier Les pri- 
souniers français et à obtenir la restitu- 
ion des immeubles séquestrés. 


ic 
ü D. 


PÉRIODIQUES 


B. lnozsx. — Die Laender Churri und 
Mitanni und die aeltesten Inder [4r- 
chio Orientatny. 1. p. M et 252). —L'in- 
vasion des Indo-Européens en Asie 
Mineure vers 2000 av. JC. (ibid. |, 
p. {Ta} — Hethiter und Griechen (ibid, 
p.323). 


Pour le savant orientaliste le Mitanni, 
avec sa capitale Washshuggani, actuel 
lement Ras él'Ain où naît le Khabour, 


1 Dans les Mélanges d'Archéalogie anale 
lienne (pe 8-10) qu'il vient de publier, Je P. de 
Jerphasion siguale, à Amasia, un tombeau au- 
ciea creusé dans le roe qui s'appelle encore à le 
totibeau des Français » parce qu'on y cufera 
au début du vu siècle, les prisonniers du 
guerre. Le de Jerphaniou à relevé les noms 
suivants : Copin, Peyre, Millia, Brou, avec ia 
dato ie 4804. 
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correspond à ln Mygdonie. D'autre part, 
le Khurri correspond à l'Osrhoone et la 
éapitale Khurei à Urla, Churri et Mitanni 
constituent le pays de Hanigalbat des 
Assyro-Habylonieus. 

Les lubitauts dé cette région se di 
at eu deux populations d'origine dit- 
férente: une autochione, non indo-curo- 
pévane, dont le langue est dite Khurrite ; 
l'autre indo-européenne, plus exactement 
indienne. M. Hrozny incline à penser que 
le térme de Mitanni n'est pas géogra- 
phique à proprement parler, maisqu'il est 
originairement un ethnique. 

Nous avons déjà résumé (Syria, X, 
p.306) lescouclusions tirées par M. Hrzny 
d'un très important texte hittite relatir à 
Anittash de Kushshara. 

Son étude sur les Hittites et les Grocs a 
pour objet de fixer la situation du pays 
‘Akhkhiyava, Les précisions nouvelles 
apportées par le savant orfentatisté sont, 
d'abord, uns série d'identifications de 
localités et ensuite, avec une part plus 
grande de conjecture, l'identification 
d'ARhkhiyava des textés hittites avec l'ile 
de Hhodes. 


sai 


RD. 


Narax Vazix. — Inscriptions de la Mes- 
sénie (Bulletin de {a Société royale des 
Letires de Lund, 4928-1929, IV). On 
fase, de 48 pages avec pl. Lund, 
Gleerup, 1129. 


Cet opuscule nous révèle un fuit in- 


léressant, On savait par Pausanias (IV, 
31,2) que ln ville de Thourin, en Mes- 
sénie, possédait un temple de la déesse 
syrienne; mais on ne pouvait se douter 
de soû importance. M. Valniin à décou- 
vertet publié deux décrets de cette cité, 


qui furent placés dans le temple de la 
Déesse syrienne de cette ville. Le premier 
texte, qui remonte à la première moitié 
dut siècle avant notre ère, est relatif à 
un procès de frontière entre Thouria et 
Mégalopolis que les gens de Patrae étaient 
appelés à juger: 
procès, qu'il inserive dans Le temple de la 
Déesse syrienne, sur une stèle de pierre, 
les noms de lous les syndikoi avec leurs 
palronymiques et de même les aoms de 
ceux qui sont allés à Patraeet qu'il ajoute 
eu dessous le nom du prêtre d'Athèna 
et le déc 
Notons qu'il ue s'agit pas d'un culte 
forsin tel qu'il est rapporté pré 
après un auteur de cette région grecque, 
Lucius de Patrae (‘), ni du culte parti- 
culier à uno communauté syrienne, mais 
d'uu sanctuaire bien établi, vénéré par 
la population grecque. Pausanias assure 
que le Lomple de la Déesse syrienne était 
situé sur l'actopole de Thouria, tandis 
que li piérre assez lourde, portant le dé- 
cet, a été découverte dans la ville basse à 
4m, 50 de profondeur. S'il y a où dépla- 
coment, ce fut assez anciennement déjà. 
Celle hypothèse ne pourra être écartée 
qu'après qu'on aura entrepris des fouilles 
faut done attendre 
avant de suspecter le renseignement de 
l'ausan 
Le sucond décret, gravé sur la même 
pierre un sièole, ou un siècle et derni plus 
lard,estplus intéressantencore.Ilestrend 
eu l'honneur de Dumocharis, fils de Ti- 
moxnos, dé Sparte, auquel on accorde le 
droit de eité et de nombreux privilèges, 
« Et attoudu qu'en honneur du culte de 
la Déesse syrienne et de notre ville, il 


Et si nous gagnons le 


nent 


) Luctks, Lucius, 33, 
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promet de fournie pendant toute sa vie 
l'huile pour les mystères, que les éphiores, 
collègues dé Menestralos, consacrent son 
image peinte dans le temple de la Déesse 


stèle eu pierre qu'ils placeront devant le 
temple de la Déesse syrienne.» Les 
citayens de Thouria décidèrent encore de 
lui accorder «la proëdrie pendant les 
mystères et la propompé avec nos hié- 
romnémons ». 

M. Valmia se demande quels sont ces 
mystères et, après avoir envisagé diverses 
hypothèses. n'hésite pas à conclure qu'il 
1 des my 
Il a certainement raison, bien qu'il suise 
ort les helléaistes qui voieal dans Le 
traité de Dea Syraunedeseriplion ironique 
et peu exacte. Nous ue voudrions pas 
pousser l'hypothèse trop loin en expli- 
quant la ferveur témoignée à la Décsse 
syrienne comme la cause des dispos 
du Spartiate Démocharis qui se répan- 
dait en bontés, allint jusqu'à plaider en 
faveur des meurtriers — lecture de 
M. Robert. Ea tout cas, le culte sy 
n'était pas incompatible avec les quali- 
tés morales qu'on lui dénie 1rop souvent: 
les savants avertis l'ont déjà démélé (). 
L'exemple fourni par M. Valmin vient 
à l'appui d'autres renseignements, dé 
caces de Délos, révolle de Sicile en LH 
av. 1-G,, pour montrer combien était 
profond, dans les milieux grecs du 
deuxième siècle avant notre ère, le pres- 
fige de la Déesse syrienne et de son 
culte. 


BD. 


W1 Ainsi, Gouoxr, Les religions orientateë, 
1. 455 : » On a paine à eroire que le corpssacwr- 
Holal de la déesse d'Hiérapolis n'ait été qu'un 
ramassié de chartatans el de marsodeurs. + 


S. Roszævauue — Venus lugens (extr. du 
n° 24 d'Aréthuse, 1929). 


Le savant archéologue explique un re- 
lief du Musée de Beyrouth comme l'image 
de la célèbre déesse décrite par Mucrobe 
et que M. Hi a identifie sur des mou- 
males impériales d'Arca-Cesarea. À eDlé 
du buste de la déesse se dressaient, Sûus 
un aspect momiforme, Plah-Sokar-Osiris, 
autrement dit Osiris, leuant le sceptre 
cautre sa poitrine. Si la première figure 
est déjà difficile à saisir, celle-ci nous 
échappe complèlement. À cette vccasion 
est reprise la question de Nesepteitis, 
déssse où mortelle > 


RD. 


Jean Lassus, — Quelques représentations 
du Passage de la mer Rouge (Exir. 
de Mélanges d'Archéologie ét d'Histoire 
publiés par l'École Française de Rome, 
L ALVI, 1929). 


La vogue de cette représentation tient À 
êe qu'elle symbolisait le salut de qui se 
conficen Dieu, plus qu'elle ne préfigurait 
le baptéme. 

Des sarcophages du 1x siècle offrent 
ee motif et aussi des miniatures de ma- 
auserits byzantins, Millin avait déjà rape 
proché les uns et les autres, M. Lassus 
3 incline à son lour sans cacher les dif- 
ficultés, IL est assez curieux, par exemple, 
que les miniatures, plus récentes que les 
sarcophage, conservent cependant mieux 
le langage de la symbolique antique clas- 
sique. 

Nous ne possédons pus assez de doeu- 
ments pour établir de façon certaine 
l'origine du sujet. M. Lassus peuse que 
les sculpténts de sarcophages so sont ins- 
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pirés, soit de quelque mosaïque, soit do 
quelque bible illustrée venue d'Urient. 


Archiv Orientalni. Journal of the Cze- 
chostovakoriental Institute, Prague, edited 
by B, Host in cooperation with 1 
Bakos, J, Dobias, À. Grohuann, V, Lesny, 
F. Leur, À. Musil, O. Pertold, J. Rypha 
O.Stein, F. Tauér, M. Wiaternits, Tomé, 
n° {mars 1929), Prague, Orientalni star, 
et Paris, P. Geuthner. 


Le développemont pris par les études 
orientales dans les universités de Prague 
à déterminé la publication de ce nouveau 
périodique qui paraîtra trois fois par un. 
Signalons, 
liérement nos études, duns ce premier 
fascicule: A. Mus, Personal qualities 
according ln the Hvala Bulouins: F. LExA, 
L'analyse littéraire de l'enseignement 
d'Amenemopet : B. Hnozx+, Naram-Sin el 
se ennemis d'après un texte hitlite. Dans 
ce dernier article il s'agit d'un texte eu 
vieux hittite (A moitié du [le millénaire) 
rapportant les exploits du grand roi 
A'Akkad contre une coalition de 17 rois. 
Une légende néo-assyrienne concernant 
Naram-Sin avait utilisé les mêmes évé- 
nements. Alors que ce dernier texte est 
manifestement légendaire, le texte hittite 
doune « l'impression d'un rapport vrai- 
ment historique v. 

L'étude que le savant assyriologue fait 
des noms des ennemis de Naram-Sin, cités 
dans le texte hittile, est fortimporiante. 
11 explique le ma des noms propres du 
type d'Abima-el (Gen. X, 28) comme 
une particule d'emphuse « mon père 
Cuvec emphase) est El », ei est mentionné 
le plus ancieu roi hittite connu : à Pambu, 
roi de la ville de Hatti n. 


mue intéressant partiqu- 


M. llrozny repousse complètement la 
thèse que M. Bauer a développée dans sou 
ouvrage Die Osthanaanter et il place 
toujours Amurru dans l'ouést. Dans « Hu 
vâcuvas roi du pays de la villod'Armurri », 
il reconnaît un nom hillite au plutôt un 
um Iûite, Les Lûlles, population indo- 
européenne conime les Hittites, auraient 
précédé ces derniers en Asie Mineüte, 
«IL n'est donc pas lout à fait impossible 
qu'un roi liyo-hittite ait régné en Syrie 
dans le xavr side af. 1-C., mais c'est — 
pour cette époque — en lout cas un peu 
surprenant. à Ce n'est pas le seul noi 
qu'on s'inquiète de ne pas Lrouver À sa 
place. La même question se pose pour les 
los amorthéens qu'on rencontre à l'ést 
de l'Assyrie ét sut 16 hüut Tigre. On peut 
sa demander s'ils sont authentiques et 
s'ils n'ont pas été introdnits à celte place 
lors dé la dernière rédaction du texte 
au temps de Hainmurabi. 


RD. 


Atrica Italiana, Aivista di storia el 
d'arte & eura del Minisléro delle Golonie. 
Tome I, n° 23 anno VIT (mars 12). 
Bergame, Instituto italiano d'atté gra- 
pli 


Les belles fouilles que Les Italiens pour- 
suivent en Tripolitaine continuent à être 
bien exposées dans lo périndique que 
nous annonçons, Après quelques imonu- 
ments décrits par M. Luigi lornier, 
M enato Burtoccini décrit les fouilles et 
découvertes poursuivies en ‘Tripolitaine 
dans les années 1926-1927, notamment la 
basilique du vi siècle d'Asabaa, de fines 
mosaïques à Gurgi, trois tombes punico- 
romaines. Enfin, M, Gaspare Oliverio ex- 
pose la campagne de fouilles à Gyrène, en 
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d'été 1927,avec une abondante illustration 
(65 vues) et un plan donnant le relevé 
des ruines à la date de septembre HT, 


Revue des arts asiatiques. — Nouvelle 
s Van Oest, 1029-1030. 


série, Paris, éditi 


La Revue des ris asiatiques avait && 
fondée en 1424, et paraissait sous la ru- 
brique des « Annales du Musée Guimet n. 
C'est asses dire que sous Li dire 
d'Emile Senart, et surtout de Pelliot, sou 
champ d'études était surtout l'Asie houd- 
dhique. Mais bien sonvent elle ne s'est 
pas refusée à publier d'attachantes 
sur les arts de l'Asie nccidentale ancienne. 

Elle est reprise aujourd'hui par la Li- 
brairie Van Uest, à sa dernière livraison 
publiée en fin ile 1128. La nouvelle série 
portera done le millésime 1929-1120, avec 
cette amélioration qu'elle comportera de 
12 à 1@ planches hors texte en hélio- 
Eypie, par livra 
lions en simili 
années. 


udes 


on, au lieu des roprodi 


gravure des anciennes 


GM 


NOUVELLES ARCGHÉOLOGIQUES 


Fouilles dans la vallée du Jourdain. — 
Le P. Alexis Mallon, de l'Institut bi 
pont dé de M. René Neuville, 
chancelier du Consulat de France à Jéru- 
salem, à conduit, en décembre 192, des 
fouilles en Transjordanie, dans la partie 
orientale du Ghôr, à peu près au milieu 
de la plaine qui étend de Wadi Nimria 
à la mer Marteau point dit Teleilât Ghas- 
soûl. Cette ruine avait déjà été sigualé 
par le P, Madlon dans Bibliea, X (1020, 
page 217, Voici les rouseïgnements que 
nous fait tenir le savant explorateur : 


cal, 


« Nous avons trouvé à Teleilit Ghas- 
soûl les vestiges d'une civilisation très 
ancienne, plus ancienne, semble 
loutesles civilisationshistoriquesconnues 
jusqu'ici en Palestine et qui doit dune se 
placer duns Le troisième millénaire, avant 
JC. L'étude dé m'est pas encore 
achevée, mais déjà nous y distinguons 
plusieurs traits de ressembl 
culture proto-lamite. 

« La ruine est lrès plate et se confond 
avee lu plaine où elle est enterrée. La 
ville était très étendue, environ 300 m.sur 
250 m, Nous avons mis au jour des fon- 
re et de gros 
murs cn brique. Celle civilisation possé- 
tait un outillage outillage li- 
dique riche et varié comprenant un 
grand nombre de ax polis, des ob- 
jets de parare en os et en nacre, des figu- 
sines de quadrupèdes, une 
développi 
sions, allant d'un tout petitealice jusqu'au 
récipient monumental de Lyÿpe_pithos, 
Nous avons recueilli aussi deux figurines 
de femme Lrès stylisées, l'ane en pierre, 
l'autre en argile. Je signale, enfin, un 
cachet conique duntant une empreinte de 
huit points. » 


8 avec la 


dations de maisons en 


Déchiffrement par M. Hans Bauer des 
textes de Ras Shamra, — On suit par 
l'article publié ici même par M. Virol- 
leaud (Syrie, Xp. 304) que MAL Schacf- 
fer et Chenet ont découvert, le 14 mai 
1420 et jours suivants, environ quarante 
huit textes où fmmgments en écriture 
cunéiforme et alphabétique. M. Virol- 
leaud inclinait à ÿ reconnaitre une langue 
sémitique. 

Mle professeur IL. Bauer, de l'Univer- 
sité de Halle, que ses travaux épigrapi 
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ques ont déj mis en évidence, ÿ a rapi- 
dement démêlé du phénicien. Aprés avoir 
deviné, urâce à la séparation des mots 
fournie par celte écriture, les terms 
ln (GS), #4 (ba*at) et md (metek, roi), 1 
à reconnu le vocale ‘strt ('Asbtart), puis 
khan (kohanim, prêtres). Remurquant 
ve suite de paragraphes débutait 
toujours par le même mot, il a supposé 
eu restant dans le champ de ses hypo- 
thèses précédentes “mr (emor, dis). IL à 
ainsi gagné de proche en proche pour ar 
arriver, à la date du 18 mai dernier, À se 
rendre maitre d'une vingtaine du letires, 

Que des inflences araméennes se 
fassent jour, il n'y à à cela rieu de surpre- 
si on acceple pour ces textes la date 
du su siècle que nous avons proposée, 
Ainsi à côté de khn, v prêtre n, ou Lrouve 
aussi kmr, Maïs dl (les maîtres » nous 
place sur le terrain phéuicien. Dans ce di 
lecte du nord, le vocabulaire parait assez 
décent de celui de Byblos et de Sidon. 

Une vérification est fournie par les 
inscriptions gravées sue les haches de 
bronse provenant du palais de Ras 
Shama. Dans les Lextes de ce 2 
posés de doux lermes, M. Virolleaud 
avait conjecturé que le premier signifiait 
“ hache v et le second représentait un 
nou propre qu'on retrouvait d'ailleurs 
sur les tublettes, L'application de sou 
stème à fourni à M. Bauer le Lorme 
n (gurzen, hache). On félicitéra le 
savant professeur à l'Université de Halle 
de sa brillant découverte, 

Ge n'est pas le lieu d'en tirer toutes les 
conséquences, Signalons cependant qu'elle 
confirme nellement l'hypothèse que nous 
avions émise, à savoir que l'écriture 
eunéiforme alphabétique de Jhas Shamra 
avait été combinée à limitation de l'al- 


ue 6 


Saxe — XL 


phabet phénicien proprement dit, dans 
l'intention de conserver la tablette d'ar- 
gile comme matériel d'écriture. à 
Lure de fkasShamrn, pouvons-nousrépéter, 
est un bel exemple de éréation de Loutes 
pièces, comme nous croyons que fut l'al- 
phabet phénicieu archaïque, d'un système 
graphique de caractères (). » 

D'autre part, il faut envisager que les 
diverses oceuputions, par les Mitauniens 
d'abord, puis par les Égéens, de ce dé- 
bouché 
présentent des réaclious en sons iuverse 
qui se sont exercées sur un fond de popu- 
lation syro-phénicionne, L est à présumer 
queles Egéans s'installèrent à as Shomen 
las du reeul de la puissance du Mitanni 
devant la poussée des Hitiités, au début 
du an siècle. 

Nous sommes sn préseure, semble- 
de la lungué de éetle Phénicie dy nord, 
englobée jadis dus l'Amurru, devenue 
ensuite le royaume aradien, et qui s'est 
reconstituée de nos jours, exactement 
duns les mêmes limites, sous le nom 
d'État des Alaguiles. C'est Je Haut passé 
de cet État que mous restituent les fouilles 
fructueuses de Jus Shamras 

En même lmps, nous avons pu an 
noucer à l'Académie des luscriptions et 
Belles-Letires, duns la séance du 23 mai 
1130,que MM. Sclueer et Cbenel avaient, 
s L 
de uouveaux lextes, Parmi ces derniers, 
M. Emil Forrer, qui a pris lu direction 
des fouilles américaines à Chypre, a iden- 
titi Lrois grandes lablettes dont l'an, 
la première du genre, est un vocabuluire 
bilingue suméro-mitannien, la seconde 
un lexique de < 


éeri- 


mmercial de premier ordre, re 


colle année encore, 1 main sur 


ionymes babylaniens et 


Li) Syria, À, pe 48, note 3. 


la troisième une liste de mots sumériens 


3. Frey, qui s'est consacré à 
es ile Rome (ef. Rivésta di 
ArcheologiaGristiana, V, num. 3-4),a coin 
re séance de l'Act- 
d'archéologie, le tete d'une épi 
inédite, portant le symbole du 
ie à sept branches. qui est celle 
d'une cortaine Mexandra. fille d'Alexan- 
dros, 8e 27e ana 


catacombes j 


Le P. Frey à rappelé qu'Arca Cuesarea 
Cell Arga au X.-0. de Tripoli) était le 
lieu de naissance d'Alecandre-Sévère, qui 
avait Lémoïgné aux Juifs une faveur cons- 


tante, Lil a expliqué ainsi la fondatio: 
Rome d'une synagogue des gens d'Arca, 
accourns dans la capitale où ils jonis- 
saient de la protection et des bienfaits de 
leur impérial compatriote. 


Deux textes puniques de Carthage. — 
M. leard a communiqué à ln commission 
de l'Afrique du Nord deux textes puni- 
ques intéressants (voir Bulletin du Comité 
des travaux historiques. séance du 14 juin 
1920). 

Le premier est un fragment compre- 


2 


Sais pe x 


mont La fin d'une ligne 557. 


SYRIA 


rien à tirer ot la fin d'une seconde 


10 pe por mr S 


lui et maintenant il à payé (le) bassin 
cinquante (sieles). 

HA s'agit vraisemblablement du bassin 
d'un temple, comme La tradition s'en est 
dans les mosquées. 

Le verbe shillek appuraît ici pour la 
première fois avec Le sens de payor qu'il a 
eu arabe maghrébin, etcela vient heureu- 
sement compléter l'explication de Cler- 
mont-Gannean quiavait reconnu. dans les 
noms théophores du type Bs'alshillek, 
l'autre acception de ce verbe « sauver, dé- 
livrer)». 

Le second texte carthaginois est funé- 
raire, LL est complet et <e it a 


« Tombeau du éélèbre "Abdmelqart, 
ils de Matan. fils d'Agroulu'al, fils de 
Alitiesba'al. fils d'Abdba”al, le rab. 

M leurd a bien vu que l'épithète ezret 
visit Le défunt. On avait rencontré ce 

és, proba- 
à Astarté qualifiée de oumm 
« la glorieuse mère », à Citiuim 
CIS, 1, 13), ailleurs (CIS, À, 255) « la 
alorieuse AsturtE ». 

Au pluriel, Le vocable gx qualifie 
également unedivinité dans Hadrumète,9, 
«Lil était connu déjà par un passage de 
l'inscription d'Eshmounazar, qualifié de 
(ligne 3): ave me qe je, passage 
resté Incompris parce qu'on n'a jus vu 
que, dans les deux rappels de filiation 


Li Guemuonr-Gaxneat,  Hecueil 
orient, fr 168, 


d'Areh. 
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à la ligne 3 
d'aboeil le pès 
nel 


13 


puis la mère. Celle-ci est 


went cités sous le terne des 


eh 


il faut reconnaître le père dans le me 


yamim az! ndre 


des Antiquités, à qui le Ha 
MP et l'État de Syrie ont 


ouvert d'importants crédits, a poussé ac- 


ivement les Lravaux qu'il avait envis 
[EE 


lors de 


mission du printer 


de bel à Paluyre, — Dégusement dé l'a 


tient des jours glorieux », On ne saurait 


affirmer si l'épithète n'est appliquée aux 


humains que lorsqu'ils 50 
nouveau texte de Carih 
rable à cette hypouu 


& D. 


Pal- 


— M. H. Seyrig, directeur du Ser- 


L'aménagement des ruines de 
myr 


rd-ouest du péribole à 14 date du 3 février 1430, 


Une question qui paraissait très diffi- 
ile à résoudre, il y a encore peu de mois, 
celle de l'évacuation de l'enceinte du 


temple de Bel, a &té mise en train après 
afisé dans 
ons d'irrigation, eut résolu avec 
le problème de l'add 


M. Vitalis a reconnu et remis en service 


M Vitalis, ingénieur spé 


sl 


ggara et Palmyre a aujour- 
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d'huide l'eau en abondance, Avec la sècu- 
rité que l'occupation française a apportée 
Palyre, les habitants out compris l'in 
érêt qu'ils avaient à quitter l'abri que leur 


fouruissaient les murailles de l'enceinte 


je du Hal à Paliiyré, — Na 


du temple de Bel et à 
la route de 


mité de L'eai lmyre à 


Deir e-Zor, en cuntre-bas des ruines 
Dès lors, M. Seyrig a pu entreprendre 
le déblaiement de la cour bu temple. Ce 


& surveillé, du début de 1930, 


travail à 
alternativement par M 
pur M. Cantineau, puis par M. Ploix de 
Rotrouet M. Away, Une photographie, prise 


Schluu 


d'avion par le P. Poïdebard et communt- 


qué 


à l'Acudémie désluseriptions dans sa 
ac du 21 mars 1030, montrait que les 


ent complètement dégagi 


propylées ét 
Les deux vues eijoinles, prises de le: 


Li Hurdiouest du péribule à 1e date du 6 mars 190, 


montrent les progrès du dégagement de 
lu eolonnade au 4 février et au G mars 
130. On espère que le dégagement sera 


achevé au début de l'an prochain 


ig signale que, duns le temple 


nplacement du nouveun village, 


où à reconnu une ancienne nécropole: de 
nombreux textes sont apparus, fournis- 


sant d'intéréssantes indications, on purti- 
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culier la mention de corps de troupe. Les 
Lextes grecs et latins soront bientôt cout 
muniqués à l'Académie par M. Seyrig él 
les textes palmyrénions par M, Cantineau 


Inscriptions de Djérash. — Le P. Mou- 
térde, chancelier de La Faculté de droit de 
Beyrouth, nous envoie la note suivante : 

ML A. I. Jones publie avec beaucoup 
de soin duus le Journal of Roman Studies, 
AVILL LS, pp. 12-78, un lot important 
d'insoripi 
ques léctures peuvent être améliorées. 

4 M. Aurelius Dornfus Q]. prueres 
d'Arabie (après 253) 
10, fig. 32. pp. (50sqe : Marco) 
Aurel(io) Domfne] | provinctia) Arabia. 
Marcus) Aur(elins) FL avtus) Rufus (e 
tario) leg{ionis) III Giyrenaicue, A(nto 
nianae) | et Capilolinus, equites romant. 
Liaciendum) eturaverant)}, Hommage du 
consilian de Li province à un 
d'ailleurs inconnu. 
formule, où l'assemblée provinciale 
ne se nommerait pass surpretd ; pourquoi 
usuité deux déicants? Eu outre, à là 
ligne 2, lieopie porte Lrace au moins d'une 
lettre après Arabia, À la lig. 3, l'avant-der- 
nière lettre est un G et Gu(l{iode est plus 
probable que C(yrentica! 
+ dédicant peut avoir 
érasa ou avec le gou- 
erteur, Lout en servant dans une autre 
ion que celle ste la province. Le titre 
donné à M, Aurel. Domfuus?] ne peut 
être que praes'es) ou proc{urator), la der- 
nière fonction étant moïns probable au 
au siècle, On lira donc: M. Aurel. Dom(no) 
ou Domitio] praestidi) (?) | provtnciiae) 
Arabiae] | M. Aur{e]l. Rufus(centurio\leg. 
HI Gaïliieae)l(®) | et Capitolinus, equites 
romani #. &]. 


ions provenant de Gérasa, Quel 


lnser: 


vernenr, 


extrême; le premi 
quelque lion avec 
v 


Le litre de praésés nous reporte à Gal- 
lien (253-208) où aux lemips postérieurs. 
Les données manquent pour décider si le 
nouveau gouverneur est identi 
us Autoninus, praeses entre 
(Buüxsow ét Douasr want, Die 


ue ou nou 


Prov. Arabia, 1, pp. 256, 15 b, iuscr, de 
Djerash ; HU, p. 294). 
Nage, 
Inser, n° 43, fu, 58, p. 173 : ‘Vie sk 


sûr (Efarsün] | aurnétac Next.…]|pac Eap- 
on (ue él (gave en n{ès <é8e] | 

{ Auxlix, 2-3, le profes- 
bre Nr{adruez jose ou 


seur Litimann 
FNerasdaualeas ormésconne Narav£as 


où Nraprie 

Aliis, à la fin de la première ligne, ZE 
se lit sur la reproduction, et en ce texte 
plein de ligatures l'abréviation courante 
Si est vraisemblable; la lacune à droite 
se réduit done à deux lettres, les rest 
tions superllues vise et =b2e tombent; au 
ihéophore inédit de Dousarés se substitue 
Naz{silese. Les dérivés de la même racine 
ATR, (Dieu) à protégé à, abondent 
(Gu-Gassenu, RAO, IL pp. 60-67 ; Syria- 
Princelon, A. À, AT); Nesdgss est le 
nom d'un Galiléen dans Josèphe, Bel. 
dd, M7, 21, Niese p. 305. 

Le même nom reparait sur l'inscr. 
n° 54, fig 63 et pl XVI, 51 pe (6. 
XAIPEAA 1 ENATEIPA ne donne pas 
aies "NO êvireisa — ce dernier mot étant 
Uduit à bélle-sœut » et sans doute rat- 
laché au thème de l'homérique eivezepes, — 
mais yaire “A0 ]r}e Nareutë où Dalle 
Naigx, suivant que le second mol est 
nom propre (6. Mél. de la Fac. or. Il, 
2, 1908, p. 540) ou épithète, appliqué an 
défunt. 

2. Gonstenctions sous FL Anastase, dur 
et gouverneur d'Arabie. 


- 
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Le n° 47, fig. 82, pp. 170 sq. est à rap 
procher d'une inscription provenant de 
Djerash at conservée à l'Institut français 
de Datas. L'interprétation que jui pro 
posée de ce texte (Syria, VI, 1925, p. 224 
sage, n° 6, pl. XVII, 3) doit être recti- 
fée 2 le =emormeprie mentionné st 
plement le vicaire (résidant à Gérasa) du. 
gouverneur d'Arabie, dont le siège était 
lostra. La comparaison des deux docu- 
ments élimine aussi quelques restitutions 
lentées par M. A. 11. AL Jones ; à la lig. 
le nom du mois doit appartenir au es 
leudrior romain et être plus bref que 
l'epr]aü. La date, enfin, pout être déter- 
minte. Les deux textes, mentionnant un 
mème bicafaileur, Sergios, et dus inu- 
£istrats de mêmes litres, sont conte 
or, l'inscription de Damns est 
celle de Djerash de lu 
ction ut du second gouvernorat 
de FL. Anastase ; cé personnage étant qué- 
lié de dur Arabine (sans doute pour là 
première fois) pur un document de 529 
{Syria-Princeton, LL, À, n° 48, pp. 2244), 
la 11° iniliction la plus proche de 533que 
nous retiendrons sëra culle de 537 et non 
celle de 522; c'est à muï 597, suit 509 de 
l'êre de Gérasa, qu'on atribiiera le nou- 
venu texte. 


Dawn) ‘Avasfraaion +07 ueysior 
Erlemunréseu)] 

Fxéuleroe) x{a) Beuxts)] Alai) 9/(ovrec) 25 
koi) Dh(anuion) Sep 

Lrics 405) xmbfemaméves) payraspuaves eat) 


Erielrsd) brévere x Gpres 205 Giuae 
fe» - «Jp 
Le sie) meñalanearioes) Digi, sg 

(073 Buy Mjaiy, vrai) 15° NB oer1ôg) 


Ex qerquia 


4 Ac sn oseærmquan (n° 33, pe 167). 


L'expressi 


à lu fia d'une dédicace à 
Constance 1, César à 0%), laisse 
l'éditeur en suspens : faut-il comprendre 
u les anciens soldats des cohortes préto- 
riennes n (en forgeant le mot arrxréyets, 
où « ceux qui viennent des pracloria n, où 
encore «on 1he analogy of à2 erperaiü. 
those vo have served a certain number 
Of rss (if that were conceivable) nà 

Le dernier sens, u cœux qu 
des charges prétori 
wissible; ef. trrog à 


leur aole avec raison que le titre est 

nouveau à Djerash ; c'est donc qu'il ÿ a sa 

valeur romaine et répond à praetor. 
Beyrouth, 8 février 1930. 


Rex Moureno 


: 


Un tronc consacré à Atargatis. 
M. Frans Cumont à communiqué à 
l'Aculémie des luscriptions (séances du 
Bjanvier us monument 
entré au Ca 


Il s'agi 


du eu 
ie d'un tronc à offrandes comme 
dique le teste 


= 
3 est gravé et dont 
voici la traduction: » À (notre) Dame 
(usta) Atargatis, sur son ordre, Jul 
Lucérieu, cavalier de la 4° légion seythi 
que, Optatus, Proclus, Gaïus, Mare, Cris- 
piue, « Ds lu mention de la quatrième 
légion seythique, qui séjourna en Sy 
dépuis le milieu du premier siècle après 
4.-., M. Caumont déduit que ce couvercle 
provient de Syrie. 

Chemin faisant, M. Cumont signale 
une heureuse correction de M. A. M. 
Harmon à Lucrux, de Dex Syra, 29, où il 
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| tish School of Archaeology de Jérusalem 


prendre qu'on déposait dans un récipient | de pratiquer des fouilles dans les églises 


Mossïque de Djérash, Mgurant Alexandrie, 


Gver) l'or, l'argent et le bronze dont on | chrétiennes de Djérash, l'ancienne Ge- 
usait comme monnaie, rasa de Transjordnie,a découvert tout un 


Mousïque de Djérauh. Toma. 
gr 


Mosaïques de Gérasa. — M, Crowfoot. 


lot dé mosaïques du vit siècle figurant 
chargé par la Yale University et la Bri- 


des villes égyptionnes. 


208 SYRIA 


Les portes des villes sont gardées, n0- 
tamment celles de Memphis, par de 
hautes lours eurrée a du 
moins les grands édifices, sout couverts 
de toits à deux pentes, les coupoles sut- 
haussées sont d'emploi général. 

Nous réproduisons d'après l'Hustrated 
Landon News du 1 
vue d ie Lrouvés daus nue église 
dédiée en B31 à saut Jean-Baptiste. La 
construction figurée, à droite, sous ln 
forme d'une grand tour carrée isolé 
d'un intérêt particulier, car c'est le fa- 
meux Plaros. 

Dans ln même église un édicule iso 
que nous reproduisons également peut 


les maiso) 


texané 


figurer ua tombeau. Les funêtres portent 
des rideaux noués en leur milieu : sous 
là voûte de lu porte — probablement de 
l'enclos — est suspendue ane lampe, On 
remarquera le lanterneau qui couvre 
RD. 


cette construction. 


Inscriptions grecques mentionnant des 
artisans de la Béryte byzantine. — 
ce litre, Le R. P. Mouterde a communiqué 
l'Académie des Inscriptions (Comptes 
rendus, 1029, p. NT) des textes sortis ré 
cemment des travaus d'embellisseeat 
de Beyrouth. 

Un lexte funéraire dé 
du nom de Metaxia comme calligraphie, 
wstèdlire pratiquant l'art do l'entumt- 
uure, 


ue uno fume 


Un autre mentionne S 


aubatios, spe- 
eulararius, Quel était le métiur deSarba- 
os, se demando le P, Montorde : ouvrier 
eu miea, vilrier où miroitier? Probu- 


XVI: Congrès international des orien- 
talistes. — Le Sérétariat du Musée clio 
graphique, Rapenburg 7/60 Leiden, 
Pays-Bas, nousadrésse La communication 
suivante: « En vertu de lu décisian prise le 
1 septembre 1928 à lu dernière réunion 
du XV 
talistes à Oxford, le AVI Congrès dovri 
se réunie aux Pays-Bas. 

Uu comité s'est formé dans la ville 
universitaire de Leiden pour urganisec ln 
préparation du prochain congrès. Gi one 
sirement que le 


Congrès international des otien- 


mit à décidé prüv 
AVI: Congrès se réunira à Leiden (lieu 
de réunion du VIe congrès en 1883), dans 
la semaine du 7 au 12 septembre HA. 

à Lecomité adresse celle première com 
munieation aux orentalistes el aux s0- 
ciétès orientalistes, en les priant de Ini 
accorder leu colluborstion pour que le 
Congrès soit assuré d 
piété. Nous espérons qu'on vo 
au contenu de ln présente 
Lou une publioité aussi grande que pos- 
sible 

à Le comité se propose de faire paraître 
dans quelques mois une seconde commu- 
nicatiou, accompagnée de l'invitation dé- 
linitive pour le Congrès. 


v Leiden, avril 1030, 


«1. 1 Küswnns, secrétaire, » 


ARGENTERIES  SYRIENNES 


pau 


CHARLES DIEHL 


Dans plusieurs des trésors d'argenterie syrienne découverts en ces der- 
nières années, se rencontrent des cuillers eucharistiques (. C'est à cette caté- 


gorie de monuments qu'appartiennent sans doute les objets que nous publions 


ici. 
Ges huit euillers d'argent sont de provenance syrienne, bien qu'on ne 
at été trouvées. Sept d’entre elles sont de 


endroit où elles 


puisse préciser 
forme identique : la huitième est un peu différente. Dans cette dernière (fig. 1) 


lé manche, que décorent une succession dé petils anneaux, se termine vers la 
spatule par uné tête d'animal assez sommairement modelée, au-dessous de 


lache la tige à la spatule, Sur Ja face extérieure 


laquelle un petit disque 
de ectte dernière est gravée une palmette s'épanonissant sur une fige cen- 


Li Dauvox, À byzantine silver treasure, Ar=  quilies, pi, et Byzantine art and archæology, 
chwalogin, LNH, À pe 169178 IKeryniai: 4 p.507 (Lampsaque) ; Dirt, Un nouveau trévur 
guide lo 1he early christian and bysantine anti- — d'argenterie syrienne (Syria, 1925, p.044) 


Sr — XL. # 
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tale, décor qui rappelle celui de plusieurs cuiller de Kerynia (0. Aueune ins- 
cription n'est placée sur cet objet, qui apparait ainsi comme une cuiller assez 
élégante, mais sans 


Il n'en est pas de même des sept autres (fig. 2 


stérôt particulier. 


ä le manche se termine, 


du coté de la spatule, par une tige hexagonale, qui s'uel 


ve par une 


. Au-d 


lier assez soigneusement sé at le manel 
spatule, un petit disque porte, entre deux croix, un monograin 
dont la lettre centrale À est 32 


rat 


e (voir fig. 4) 
fondément, lundis que 
les autres lettres sont incrustées en nielles, 11 semble que ce monogramme 


e en creux assez fu 


doive se lire : Ass, nom fréquent en Syrie ; et il est probable, d'après la place 


qu'il occupe, qu'il désigne, comme dans les autres cuillers de cette sorte, le 
nom de la personne à qui appartenaient ces argenteries 1. La spatule ne 
porte aucun ormement. Mais sur la partie hexagonale 


lions so 


la tige, des inscrip- 


es de la ti 


L gravées, dont les {rois lignes occupent {rois e hexa- 


nalé ét qui sont ainsi conçues /fig, 3) 


TOYATIOY 

+ EYAOTIA 

TAYAOY 
la méme inscriplion se répétant sur les autres euillers, avec le nom d'un 
saint différent. Les sept apôtres ainsi nommés sont: Pi Paul, Matthieu, 
Mare, Luc, Thomas, et probablement — la lecture est pas absolument cor. 
Vaine — Philippe. 1 est probable que In collection se complétait par 
autres euillers portant le 


nd 
noms des cinq autres apôtres : André, Barthélémy, 


Jacques, Jean et Simon 4. 


lDaros, Bys. art and arehroloys, je #) Datros, A guide, p. 13, 70: D 
BTS et Mg. 468; Archæolègia, lue. cit cit. 114 


» nee 


(Ce west poiut là liste des apôtres telle 
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Ce sont ces inseriplions qui constituent évilemment l'intérét principal des 
cuillers que nous étudions, C'est la première fois, en elfet, qu'on trouve sur 
de tels objets des mentions de cette sorte, mais il est assez malaisé d'en expli- 
quer ln signification. 


Le mot ex n, an la sait, des sons assez divers, Lorsque, comme dans le 
cs qu 


nous oveupe, ilest inscrit sur quelque objet et accompagné d'un nom 


DEN NE 


rc Ta 


His 3. 


de suint, il a une signification fort précise. Le {résor de Monza possède ainsi 


une collection d'ampoules métalliques, qui renfermaient de l'huile dos lampes 


allumées au Saint 


pulere on de la Lerre des lieux saints, et sur ces flacons 
des inscriptions sont placées, conçues on ces termes : oyix Kopies ris plus 
sw M, D'autres ampoules analogues, et dé la même époque, ont é 
ment retrouvées à Boblio, dans la basilique de saint Colomban, portant de 
semblables inscriptions : deylx Kupl rüv fus sr 3. De même, du sanctuaire 
fameux de saint Ménas en Égypte. proviennent de nombreuses ampoules en 


récem- 


duo la ounent les évangiles, mais telle que 1 Gannücer, Storia dell arte cristiana, VI, 
de boune heure l'art chrétien d'Orient la mo 44-52. 
ditin. G£. Héiswwnene, Grabesklrehe und Apos- V1 Dinar, Les Ampoutes et les médaitlons 


lkirehe, 1 208 où nai, de Hobbio (laurn. des Savants, 10%, p, 453- 
\ Guunot, Dictionnaire d'archéologie chré 451]; Gnccumui, Note iconografiche au aleune 
Lienne,L, ATABATET (net, Ampoules à eulopie ampolle Bobbiese, 
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terre cuite, qui renfermaient un peu d'eau de la souree sacrée et guérissante 
qui s'y trouvait, et sur lesquelles on lit: Edéx 5 27é Mal. Parfois, an 
lieu d'ampoules, on trouve — à Monza et à Bobbio — des anédaillons en terre 
cuite où en racine odorante portant des inseriptions du mème genre: à Monza, 
Spin ie Orrcten ès mas (9 
On trouve enfin de semblables mentions inserites sur d'autres objets encore : 
on a découvert à Antinoé des roseaux portant l 
Ma OÙ 235 &yes Asarræsia 

Dans tous ces cas, le sens de sszix est fort clair: il veut dire bénédiction 
et est inerit sur un objet provenant de quelque sanctuaire célèbre, d'où des 
pélerins pieux l'ont rapporté comme souvenir. Faut-il eroire que les euillers 
que nous étudions sont des souvenirs de cette sorte, provenant de quelque 
sanctuaire consacré aux apôtres, de quelque Apostoleion 
Constantin avait fait bâtir à Constantinople, et comme il 
ment en Syrie? Il y avait à 


à Bobbio, riz r& ét © 


emblable à celui que 


‘en trouvait certaine- 
érusalem une église célèbre, que Cyrille de 
Jérusalem vers 347 appelait « l'église supérieure des apôtres Ps el qui, au 
vx sièele, sera constamment dénommée La sainte Sion et aussi « la mère des 
églises 1 ». La tradition y localisa de bonne heure la Sainte Cène et linstitu- 
tion de l'Eucharistie M, et aussi la descente de l'Esprit-Saint sur les apôtres. 
Aueun des pèlerins qui venaient à Jé 


salem ne manquait dé la visiter et 
sans doute, comme du Saint Sépulere, en rapportait quelque pieux souvenir. 
Mais que ces souvenirs, qu'ils viennent de l'Apostoleïon de Jérusalem ou d’un 
autre, fussent des euillers portant le nom des apôtres, cela parait assez 
déconcertant. 

La chose pourtant ne semble point inexplicable. Il faut remarquer d'abord 
que, si la 


rie des objets que nous étudions est jusqu'ici unique, il existe une 


Kawrmass, Die Ansgrabung der Menac Fi Gruruax de Jérusalem (P. 6,1, 33, 094); 


Heiligtümer, A rapport, p. 86, 93-94, 1 
2e rapport, p. 15. CL. Srnrvcwwsus, Catalogue 
général du musée du Caire: Die Koplische 
Kunst 

(6 Ranien ve Mosraucr, Le Trésor de 
Monza (Bulletin monumental, 1883, p. 131). 

Pi Devruasr, loe. ei, p. 455-456. 

6) Gaver, Notice relative aux objets recueil 
ls à Antinoë, 1904, p. 45. 


Aneucre (Geyer, p. 243) el Viscesr et Anës, 
Jérusalem, À ML, 421-484, où fous les lextes 
relatifs à ee sanclunire sont reproduits. 

fé Vincæxr et Are, loe, cit, 483-56 et 476, 
647. 

Di Abd, 463-454, et les textes cités p. 474 
(esychius de Jérusalem), 476 (Eutychius de 
Constantinople), 477 (Sophrouius), #18 (Epi- 
phané). 
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autre série de euillers qui n'est point sans analogie avec elle, Dans le trésor de 
Lempsaque que conserve le British Museuun, quatre cuillers portent les noms 


Mare, Lue, Jacques et 


ere (el Dalton remarque justement que, bien 


qu'en général les noms insérits sur les cuillers soïent ceux des propriétaires 
de l'objet, dans ce eus particulier peut-être se rapportent-ils aux apôtres. Ceci 
permet d'admettre avec quelque vraisemblance qu'un rapport existait entre 
ptions trou- 
ntinoé, et provenant du sanctuaire de Saint-Ménas, 
montrent d'autre part que ces souvenirs vendus aux pélerins pouvaient 
prendre des Forin 
quelle importance 
des apôtr 
Suin 


cette catégorie d'objets et les douze apôtres. Les roseaux à ins 
vés duns les tombes d° 


pour nous assez peu compréhensibles. On sait par ailleurs 


dans l'iconographie byzantine le thème de la communion 


vele dans l'église des 


elle figurait en bonne place dès le vi s 


Apôtres à Constantinople &; elle est représentée à l'abside de beau- 
coup d'églises d'époque postérieure 6. Or on suit quel rôle, dans la liturgie de 
l'Église orthodoxe, la cuiller joue dans la cérémonie de l'Eucharistie. On peut 
des cuillers 


done concevoir que, dans des sanctuaires consacrés aux apütre 
dou 


portant le nom « apôtres aient paru des souvenirs d'un symbolisme 
particulièrement approprié, et cela surtout dans cette église de Jérusalem, où 


avait eu lieu la dernière cène et où avait été instituée l'Eucharistie. Et on peut 


admettre en conséquence que le Domnos 
nous étudions, 1 


qui appartenaient les objets que 


avait rapportés d'un pèlerinage à quelque église célèbre 
des apôtres, peut-être celle mème de Jérusalem, et qu'il y a fuit graver son 
nom, probablement avant de les légaer, comme des choses particulièrement 
uses, à quelque église de la ville où il habitait. 


Ge n'est assurément 1 qu'une hypothèse et, si séduisante qu'elle puisse 
sembler peut-ét 
et même de Lémérilé, Une autre conjecture, plus simple, 


ne me dissimule pas tout ce qu'elle enfermé d'incertitude 
peut être proposée. 


U Dateos, À guide, p. T2. te.) et dans les églises moldaves. (CE. 
El Mruseanené, docs cit, 40 et suiv, 178et  Srrvawrsco, L'Évolütion de la peinture reli- 

suis. gieuve en Bucouine ét en Mol 
@) Par exomple dans les églises serbes du recherches, pe BE-87.) 

ave sibele (Nagoriciuo, Gratchanitsa, Stoule— 


noavelles 
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11se peut que Domnos, dont on lit lé nom sar nos cuillers, ait été le pro- 
priélaire primitif de ces objets, et qu'il les ait ensuite, comme les personnages 
dont les noms figurent sur 
légués à quelque église, pro 


cuillers d'autres trésors syriens, donnés où 
lement à un sanctuaire consacré aux apôtres (, 
C'est à ce moment qu'entrant dans le mob 


ier liturgique, elles auraient recu 
les inscriptions évoquant le nom des apôtres. Mais pourquoi y 
ces mentions, el à quel usage 5 


lent-elles avoir été destinées? On sait que, 
lens lout au moins, il ÿ a un rapport assez 
Slroil entre le mot eulogie et le sacrement de l'Eucharistie &, Saint Paul 
désigné le calice de l'Encharistie par les mots 5 ze x airs ®. Dans ne 
fresque découverte dans nne eatacombe d'Alexandrie, et qui semble dater du 
“siècle, un groupe de fidèles est représenté avec cette inscription Doris 
Nos sères, el il semble bien qu'il x aitlà une allusion à l'Eucharistie ti. 
Le mo « eulogie » servit également à désigner les fragments de l'Eucharistie 
“hYOyÉS aux évéques avee qui on était en communion, et ce n'est que par 
extension qu'il signifis, surtout en Occident. le pain bénit, el enfin toutes 
sortes de petits cadeaux d'amitié P, On conçoit donc très lien que le mot 
“ais sit pu étre inserit sur des cuiller eucharistiques. Maïs pourquoi s'ac- 
compagnait-il du nom des apôtres? Ceci est beaucoup plus embarrassant. 
Dans les offices du Jeué nt, tels qu'on les célébrait, au ° siècle encore. 
‘laus l'église des Apôtres à Jérusalem, certains détails de la liturgie doivent 
être signalés. Dans la procession qui accompagne la eonsécration du saint 
crème, figurent, précédant le patriarche, douze sous-diacres portant douze 
candélabros avec des cierges, douze diacres portant douze encensoirs, douze 
dliacres portant des 252 d'or, et douze diacres enfin portant douze figures 
de chéeubins d'or où d'argent , Ce chiffre douze, plusieurs fois répété, rap- 
pelle évidemment les douze apôtres 
plit la cérémon: 


dans les premiers siècles chrû 


- Et de mème, quand le patriarche accom- 
du lavement des pieds, douze cléres représentent les doure 


1) Gi. sue cet sage Bull. di archeologia 7) Cannot, loc. el, L (art, Eulogid). 11 y a 

risllana, 4868, p. MI-S2 daus la règle de saint Benoit (ch. 56) an pas- 

!* Uxmos, Dictionnaire d'archéciogie chré ange intéressant, interdisant ane moines cale. 
fiemne LL (rt. Bucharale) el Bal. di areh.… gias vel queibel munuscala acjpere, 

4468, p_ 83. 1 Trpicon de l'églie de Jérusalem (Papa- 

* Gar.. 1 40, 46. dopoulos Kérameas, ‘Ados ‘hpesoiouirits 


(Bull. dl archéaogia eritians, 1865,p.38. — evspuderier, LU, p.102) 
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apôtres (9, Avant le lavement des pieds a lieu Le repas n 


auquel prennent part le patriarche et le clergé %, et qui commémore la Sainte 
Cène, On peut eroire que, dans 


repas, les douze spôtres étaient représen- 
tés, el qu'ils se servaient des euillers où leur nom éd 


Ge ne sont là que des conjectures, que des découvertes ultérieures modifie. 
ront peut-être où confirmeront. Elles montrent en lout cus l'intérét et l'im- 
porlance des petits monuments, uniques jusqu'ici, que nous venons d'étudier. 


Cuances Dieu. 


(0 Hhüd., 413. 1 did, 108, 
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pan 


J SAUVA 


article.) 


Lx vais. — L'ange Sud-Oues 
Lg. 21 et 22) d'un aspect très original. L'ensemble, élevé sur un plan légèr 
men irrégulier, forme une masse de près de SO m. de long, sur 15 m. 40 de 
hauteur, dont les deux étages s'aceusent à l'extérieur par deux étages d'arcades 
dont quelques-unes aveugles. La distribution intérieure est caractérisée par une 
série de pièces en anfilade, parmi lesquelles seules celles du rez-de-chaussée 


4 du la cour est occupé par le bâtiment S 


communiquent directement avec l'extérieur : toutes sont voñté 


s pur de 
Linaisons de berceaux en moëllons déterminant soit une, soit deux travék 
d'arôtes. A l'exception de ln salle we”, dont la seul 
toutes les pi 


com 


entrée est une petite porte, 
« basses ouvrent sur ln cour pur des ares faiblement brisés 
dou la largeur varie de 3 in. 10 (en ro) à #m. 35 (on 2); celte disposition devait 
avoir pour but de procurer à ces pièc 
voir du eût rie voûlée qui suit les courlines et les 
tours, et par surerolt tourné vers l'ennemi ; soul l'arc de ln salle « a conservé 
des traces d'une grille de fer, qui peut lui avoir été appliquée postérieure- 
ment 1, 

La salle v 


s la lumière qu'elles ne pouvaient roce- 


ud, occupé par la gal 


à laquelle onaecède en outre par une patite porte outropassée, 
a conservé, dans sa lravée orientale, des restes d'une décoration en stuc : 
chaque arète del voûte a roçu un 
sobriété, ot le sommet est occupé par un mé 


deu à deux reliefs, d'une grande 


aillon à décor floral presque entiè- 
urs, Le soul fragment qui en soit déchif- 
frablé un des écoinçons occupant l'espace demeuré vide entre la bordure cir- 


rement empaté par les enduits posté 


Bi Rieu ne s'oppose d'ailleurs à ee que survies, une date ricuute, les iwans 
arcndus aient 6té closes pur iles claires voies (lu müristän Argüni d'Alep. 
en boiserie, analogues à celles qu'avaient con- 


SYRIA, 1990. PL. XXXVI 


?. Décor de la voête de la salle W 


PALAIS. 
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eulaire et les à lobes qu 
houette 


circonserit) est étroitement apparenté, par la 


uérale des feurous (fig. 23) et l'esprit de découpage très caracl 


é- 
ristique dont il témoigne, aux décors de plâtre de la Madrasa Hataniya Ex, M 
= 84) et de la Madr. Sämiva Ex. M, (587 — 119 

La salle w” communique avec la pièce w par un petit couloir voûté; dans 
son mur Est, on 
lâtre de cette salle à une vale 


alier aujourd'h 


muré donnait accès au premier élage. 


umentaire considérable, du 


L de son parfait état de conservation : mieux que toute description, lu 


érale et du détail 


ar ci los 


a nv 


para 
autres monuments de Damas, cette décoration doit étre attrib 


d'une lag 


+ plan de l'étage 


adubitable, à 
fin du xu 
lristiques, soit les ligues gén 
courant le long des arôtes (Madr. Sämiya Ex. M. 587 — 1191) et les alvéoles 
et de L 


époque d'al-Mulik al-"Adil. C'est, en effet, dans les édifices dé a 


toul 


le et du début du x siècle que nous retrouvoi sses carac- 


rales de la composition, avec les rubans tressés 


accolées cachant la ligne de raccord du 1 
59 1 la série de lobes plus où moins 
brisés projetant des fleurons (turba Hitüniy LISL. — Madr. Farruhéi- 
hiya, 579 — 1183. — Madr, Jahärkasiya, 608 — 1211-1212, — Turba Ray- 
büniya, 641 12832124), les « arbres » à fouilles oppor 
une alvéole sur deux (mausolée anonyme dit de Talha, seconde moi 


voüle (Müristän Nüri, 


4), soit le dessin lails, av 


qui rempli 


xu* s.){ et le motelé des fleuruns occupant les quartiers de la voûte (inadr.- 


turba Hitüniya) ®. D'autres formes, au contraire, comme les liges bifoliées 

(9 Gomraau, L'inatltut français d'Arehéo- On reproduit ici (pl. XXXVH, fé 
pl. L, fig. 2 de comparaison, un fragment de revêtement en 
rm. — x, # 


régle; déve ar 
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alvéoles et de leurs écoi 


cons ne se rattachent aux autres décors de plâtre con- 
temporains que par les Lrous cire gent leur 


qui amortit le décor lobé, ilapparait 


aires el triangulaires qui al 
serpentiforn 
comme parfaitement insolite en Orient à cette époque. 


silhouette : quant'au moti 


Le caractère mâle et vigoureux. ma 


un peu sévère, de celte ornementa- 
tion pouvait être atténué à l'origine par un effet de polyehromie : on remarque 


en un point de la voûte les rest 


d'un dé 


» peint en noïr (fig. 23, 4), mais, 
dans les # où 5 monuments ayyoubides qui ont conservé des peintures, celles- 


ei sont généralement indépendantes de tout 


or modelé. On ne peut guère 


r, comme reliefs de plût 


rehaussès de couleur, que eux de la Hänaqäh 
: avant #97 = 110$), do 
Märisthu Qaymari (lerminé en 6: 


iya (2. 


1 l'ancienneté n'est pas certaine, et du 
125$). Au surplus, € 
rattache peut-être aux peintures dont les murs de la salle ay 
l'époque mamelouke : on ne peul firèr aucune e 
importance si min 


fleuron isolé se 
ent été ornés à 


aclusion d'un fragment d'une 


Les autres pièce sent S ont toutes perdu leurs enduits : ilest dune 


impossible de di lient décorées avee le même soin, Comme l'ont 


litre provenant d'une 
nyme qui corresqani je 
Albin Mirat de 
sept-oet., pi 


vupole funéraire nue: 


rail dater de la fin du xute siècle. On y re- 
le décor lobë de Ja citadelle, sais 
À dans sou dessin, et d'une exécution 


Description de D ns (LAS. 


A0 et 1 15) à À que 
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fait remarquer MM. Watzinger ot Wulainger 1, il devait ex itivement 
me étage quia disparu sans laisser d'autres traces que l'escalier qui 
ÿ donnait accès. 


Le plan de ce bâtim 


se pi 


un troi 


d'ordre 


ne permet pas de lui attribuer une uti 


es, de dimensions 


militaire : ses différentes p dës, communiquent 
entre elles d'une façon trop imparfile : en outre, le rez-de-chaussée est 


le seul mode d'accè 


à l'étage (où la cireulu- 


tion ne s'opère pas plus aisément), ce qui n'au- 
rail pu se produire si ce dernier avait en un 
rapport quelconque avec le chemin de ronde 


et le parapet erénelé situës & son nivean, ( - SE 
L'absence d'archères permettrait de rocou- 9 
naitre dans ces salles des magasins si le riche 


décor de plâtre conservé par certaines d'entre 


elles ne s'y opposait formellement. 1 semble 4 24 par put 
que l'on doive voir dans ce bâtiment, sans a ie vote 


S'exposer au reproche d'identification forcée, 
un reste du palais des sultans aygonbides ®. De nombreux indices rendent du 
semblable. 


moins cette assimilation vrai 
On vient de voir que cet ouvrage ne devait jouer aucun rôle dans la 


défense, mais son plan mème, avec ses nombreus 
munication pratique avee l'extérieur, comme l'exi 


petites salles sans com 
le mode de vie oriental, 


conviendrait bien à une habitation privée. Le décor de plâtre et les belles ins- 
. contenant des titres royaux, qui Ini ont été adjoi 


s à la 


criptions peintes 
période mamelouke P, semblent indiquer que ces pièces servaient plus on 
moins de salles d'apparat, L'entrée Est (portail, mosquée, hall 
aussi une ornementation brillante, q 
ord : on avait dé 


:) a reçu elle 


contraste vivement avec In simplicité 


à tenté d'expliquer cette opposition par 


austère de l'entrée X 


le fait que la porte orientale, 1 du 


é de la ville, servait en quelque 
sorte d'entrée au palais, tandis que Bab al-Hadid, ouverte vers l'extérieur, 


U) Damaskus, H, p. ATT. Gen et Wasixeen ne proposent aueune desti- 

&l Pour Kuesten (Topographie, 1, p. 3) les mation pour le bâtiment 
vestiges du palais seraient représentés par le 1 en sera question dus la seconde partie 
hall D, ce qui est inadmissible, MM. Warzis- de cette étude. 
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devait être presque exclusivement réservée à des fins pratiques d'ordre mili- 
taire. 

D'autre part, les travaux de dégagement entrepris en 1924, ont mis au 
jour, au Nord du bâtiment $. les vestiges d'un ensemble de construction (S') qui 
semble avoir eu une certaine importance. La maçonnerie en datait à coup sûr 
de l'époque ayyoubide, mais leur état de dégradation ne permet malheureu- 
sement pas de se rendre compte du plan général, ni d'expliquer la présence en 
ce point de 3 gros piliers (2 m. 45 de côté) en pierre d'appareil, situés sur lu 
même ligne à 15 mètres les uns des autres. L'existence de ces ruines permet 
du moins de rattacher l'ouvrage 


à nn ensemble, sur lequel ouvraient les 
ue Nord. Là encore, le rôle solennel de ces construe- 
run fragment de dallage en marbre (m), un bassin (m') et 
surtout les restes d'un bain : il est vrai que ce dernier, comme les deux autres 
documents qui l'accompagnent, ne date au plus tôt que de la basse époque 
mamelouke, mais sa présence n'en est pas moins significative de la destination 
de celle partie de la citadelle 

Les textes historiques fourni 


larges baies de sa fa 
tions est attesti 


ent également quelques indications plus où 
moins concluantes, Abü 1-Baqü, dans son énumération des portes de Damas #, 
éerit : « A lu suite de B. al-Hadid, du côté de l'Ouest, est la Porte Secrète 
Chäh ns-Sirr) que l'on appelle ainsi parce qu'elle est également spéciale à la 
Citadelle : les Tures (Mamelouks) l'utilisaient pour quitter secrètement la 
Citadelle, où y pénétrer. Celui qui sort par cette porte franchit un pont de 
sui sur le fossé de la Citadelle. » 1 note en outre qu'à sa prise de fone- 
tions le nd'ih de Damas venait faire devant cette porte une prière de deux 
raka, «tourné vers la qibla. de telle sorte qu'il avait cette porte à sa 
gauche 0 ». C'est done sur le front oceidental de la Citadelle que l'on doit 


1) Le seul teste qui mentionne un bain dans 


quable. À l'encontre des monuments religieux, 
la citaielle. postérieurement aux travaux d'al- 


au mème des autres constrnetions d'utilité 


AU, est Ade-Maot {Virhn, pe 60). 1 s'agit 
peut-être des vestiges découverts en 192%, car 
les dates conconderaient assez bien, En (ous 
ess, IL ne faut pas perdre de voe que ce bain 
gant n'être qu'me roconstrnetion d'an établis. 
sement antérienr- onmontrer, dans une antre 
étude, que les bains spriens se perpétuent sur 
le mème emplacement avoc une fiité remar- 


publique, l'utilation leve du hamman 
exixe un constant état d'entrellen qui Jai 
évite de tomber em ruines; d'autre art, le 
régime de leua n'autorise pas la cunetruction 
de bains en nombre 

Mucha, P. 7. 

F3 Mach, M. À Alep, mème céréma 
décrit par Lux Suysa, Durr, p.355. 


LA CITADELLE DE DAMAS 221 


chercher l'emplacement de la Porte Secrète : il nous parait correspondre à 
l'entrée actuelle de la forteresse 1. 

‘est également dans la partie Ouest de la Citadelle que d'Arvieux 1 a vu la 
grande salle du Conseil « voûtée et peinte en or et en azur, avec quelques 
passages de l'Aleoran, qui regardent la justice qu'o 
cause de cela le 


y rend. On 


elle à 


an». 

Bien que dé beaucoup postérieurs à l'époque d'alMalik aL'AMlil. ces deux 
textes méritent d'être pris en considération : le Divan des Ottomans et le Bäb 
as-Sirr des Mamelouks tures ne devaient être autre chose que la salle d'au- 
dienes et la Porte Secrète des Ayyoubides. ayant conservé leur destination pre- 
mière. Ilest impossible d'admettre que la Porte Secrète, réservée à l'usage 
du Sultan. et la salle d'audience, où il exerçait une des principales préroga- 
lives de son rangsouverain, n'aient pas élé en rapport très étroit avec le palais, 
tout au moins avec la partie publique, « officielle » pourrait-on dire, de celui- 
ei. qui devrait done être localisée soît en S’, soit immédiatement au Nord, là 
où des constructions modernes empêchent toute investigation sur le terrain 1. 
Le bâtiment S, si l'on en juge d'après son plan et sa situation écartée, repré- 
senterait au contraire ee qui reste des appartements privés des sultans ayyou- 
bides. 


Cette rapide description 


flit à montrer que la Citadelle ayyoubide se 
présente encore à nous comme un ensemble parfaitement homogène : excep- 


tion faite du front Ouest et de la courtine MO, reconstri 


le au xv' siècle, 


{0 Cette n'a dit devenir la porte principale pet à la mossique en or él en azur, dans 


de la citadelle qu'aux derniers temps de a do 
mination ottomane, lursque le Sérail, ie Sérai 
militaire, ete. eurent FE installés à l'Ouest de 
la ville, sur l'ancien Marj. Au xviu*siècle l'eu- 
trée principale était encore la porte orientale 

1® Mémoires, M, p. 450, en bas. « Au fond de 
la éour » ne peut désigner antre chose que la 
partie du Lerre-plein contigor à la faes Ouest 
de l'enceinte, puisque d'Arvieux avait pénétré 
dans la forteresse par la porte oriental. 
D'après Taévesor (Voyages, aris, 1664). 
P. 435, «le Divan, où se tient le Conseil, 


lequel sont 3 bassins pleins de belle enu à 
si à 50 pas à l'Ouest du hall de l'entrée EsL. 
On y entre par « une grande salle voûtée ». 

#1 A Alep, la citadelle a conservé sa Porte 
secrète, qui date encore dans son état actuel 
d'al-M. ay-Zähir Gâri, mais les cunstructions 
sur lesquelles elle ouvrait out disparu entié 
rement, 

Cette {nee du rempart est impossible à 
dier sérieusement en raison iles construe- 
tions parasites qui la masquent ; elle paralt 
A'ailleurs fort mal conservée. 
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on retrouve toute l'enceinte d'al-Malik al-'Adil, avec 10 tours appartenant à 

types différents, les d 
restes du Palais. Dans lousces ouvrages, les rémaniements et les additions de 
l'époque mamelouke — qui vont être étudiés plus loïn — sont d'une impor- 
tance assez restreinte pour n'avoir pas altéré le 
truction. En dépit de quelques lacunes 


ux entrées avec leurs halls dé dégagement, et les 


tré primitit de la cons- 


graves (palais incomplètement conservé, 
disparition de la Grande-Mosquée, de la férima. ete.), on dégage suffisamment 
les lignes générales de la Citadelle du xme siècle, D'autré part, le bon état de 
conservation du monument permet d'y remarquer nombre de particularités, 
dont l'analyse amène à une conclusion importante pour l'histoire arlis 
la Syrie ayyoubile : elles relèvent tout 
truction en usage à c 


ue dé 
en effet, des méthodes de cons- 
le époque duns la Syrie septentrionale, el on peut poser 
comme certain que des techniciens et des oucriers venus d'Alep ont collaboré d'une 
façon très active à l'édification de la Citadelle. 

11 faut se boener à signaler ici, parce que leur parenté avec certains détails 
des monuments d'Alep peut n'être qu'une coïncidence, la double arehivolte de 
la porte orientale, les chapiteaux du mihrab dans la même entrée, et les ares 
de décharge noyés ans la maçonnerie (entrée Nord, Palais). Les deux portes 
de la Citadelle, avec leur passage coudé 


ébouchant sous un hall voûté, sont 
déjà plus caractéristiques : on à fait remarquer que ce {ype ne se retrouve 
pas à l'enceinte de Damas. Bab al-Hadid, en particulier, présente avec l'entrée 
dé la Citadelle d'Aleples analogies les plus frappantes. 

La porte orientale nous parait également 


émoigner d'une influence cer- 
tuine de l'école architecturale de la Syrie Nord, Si l'on admet — et rien ne peut 
faire penser le contraire — que sa magnifique coupole à stalactites est con- 
temporaine de la tour B, dans laquelle elle se trouve englobée, elle remonte à 
l'année 610: à cette date, les seuls monuments de Damas où 


des alvéoles aient 
#8 employées sont: le Märistän Nüri, ln madrasa Nüriyal et le jémi® Mu- 


gai. À Alep, au contraire, à la même date les exemples en sont déjà très 
nombreux ét certains portails ne sont pas inl 


rieurs à cclui de Damas. Les 
deux listes ci-dessous, bien qu'établies seulement à litre provisoire, permet- 

1 Ces deux monumonté ne sont cités que dans laquelle elles sont modcléés, ui leur 
pour mémoire : leurs slalctites rolèvent de structure, ni leur forme ne permellent de les 
l'architecture mésopotamieune. Ni la mare classer parmi les productions de Var syrien. 
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rent de se rendre compte de la place importante tenue par les alvéoles dans 
les monuments ayyoubides d'Alep. et feront mieux ressortir la pauvreté de 
Damas en exemples de cette décoration, pour la période correspondante. 


(0) 
540-510 


av. 61) 


entre 630 et 843 
S46-056 


545 
EU 
EUE) 

580 ou 599 
fin we 


An ve 
fa vie 
sût 
début vus 
“10 
été 
533 


635 
3 
654 
vus 
vus 


Damas 


Märistan Nüri 


Mugafriri 
Adiliya 
Jämi’ at-Taw ba 
Made. Atibokiya 
Mudr. Sähibiya 
Märistän Qaymari 


auxr 
Madr. Su'aybiya 

Made. Muqaddauniya 
Madr, Jawuliya? 

Made. Sadbalitiya 

Maÿhad al-Husayn 


Moqim Asfal 
A Minaret d'ad-Dabbäga » 
Mausolée d'Abü Bakran-Nagba 
Maëhad ad-Dikka 

Mosquée de la Citadelle 

Mudr. Zühiriya E. M. 

Mad. al-Firdaws 


Ribät Nâsiri 

Büb Anfikiya 

Made. Sarafiya (Kertmiye) 
Madrasa Kâmiliya 

u medrese Sarafiye à 


coupole. 
coupole. 

porlail-tour A-tour L. 

miirab, 

voûte du portail-rachat du carré, 
porta 
porta 
portail. 
portail. 


pan coupé. 
corniche, 

chapiteaux. 

portail. 

portail-rachat du carré 


chapiteau-rachat du carré. 
il-tachat du carré. 

che, 

portail-rachat du carré, 

portail-rachat du carré- 

chapiteaux, 

portail-rachat du earré, 

oeulus. 

portail. 

portait-rachat du carré, 

portail-rachat du carré, 


On peut done affirmer dès aujourd'hui que ln Syrie du Nord a connu et 
employé l'encorbellement à alvéoles bien avant Damas. Dans cette dernière 
ville, le premier exemple réalisé dans ce geure selon les traditions syrieanes, 


le poruil de la citadelle, est exécuté avec une maitrise qui suppose une 
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longue accoutumance, et, d'autre part, il se trouve faire partie d'un monument 
où se remarquent d'autres éléments architecturaux étrangers: dans ces con- 
ditions, on ne peut y voir une œuvre damasquine. Le large développement de 
la décoration en stülaetites el certains détails du portail lui-même 1 le 
classent parmi les productions de l'école architecturale du Nord. 

La citadelle contient encore deux autres exemples d'alvéolés (tour Let 
tour A). D'autres ont disparu et il n'en reste que des éléments isolés: les 
belles niches remployées au milieu de blocs à bossage dans les quais du 
d'aprés leurs dimensions ot la per- 


un ensemble considérable 1 particulièrement 
soigné: portail (ile la Grande-Mosquée, du Palais) où coupole (coupole du 
milab de lu Grande-Mosquée, Coupole Bleue). Une telle profusion de staluc- 
tites à Damas, dans les premières années du x siècle, n'est explicable, après 
ce qui vient d'être dit, que parl'influence de la Syrie du Nord. 

C'est également à des are ns travaillant sur lus chantiers d'al- 
M, al Adil qu'on attribuera la construction des conpoles sur glacis de la Cita- 
delle de Damas. On à dit aîlleurs, assez longuement pour n'avoir pas À y 
roveuir ici, combien ce mode de rachat du carré demeure, à la période 
ayyoubide, caractéristique de la Syrie Nord: Damas ne nous en fournit 
alors que deux exemples; lun au mausolée de Sayfad-Din al-Qaymari (654) 
est de date tardive ; le second, à la Mairasa ‘Adiliya, remonte aux premières 
années du x siècle: il est, à 10 ans près, contemporain du portail de ln 
Citadelle. 

Les rapports entre ces deux derniers édifices — Citadelle et "Adiliya — sont 
trop étroits pour qu'on hésite à en faire un groupe à part, fortement influencé 
par les lraditions architecturales de la Syrie du Nord : on peut même aller 
plus loin, semble-t-il, et désigner nommément les architectes alépins qui ont 
pu collaborer à leur érection. Un élénn 


typique de ces deux monuments, la 
voûte d'arètes « ilécapitée » ne se retrouve que trois antres fois en Syrie : au 


Vi On retrouve au Maëhad alHusayn l'are à 
4 archivoltes extradossées ; les elavesux de 
l'arc de décharge sont appareiliés suivant Je 
même dessin que ceux de la Su'aybiya: enfin 
Vuntrelues floral des alvéoles centrales relève 
dde l'art alépin Lant par la silhouette de ses 


Heurous que par le profil de ses tiges défoncées 
en biseau : ef. Les sculptures aur pierre de a 
Sa'aybiya et du Maéhd al-Husayh. 

Deux sanctunires ehilles d'Alep, dans 
Syria, 1935, pp. 230-234. 
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mashad al-Husayn, au mashad ad-Dikka, ot au Riba{ Nasiri (63%), situés les 
uns et les autres à Alep. Les deux maÿhal sont presque sûrement l' 
mêmes architectes : les doux 
Nous nous trouv 
Damas (Citadell 
contemporains le 


re des 
Abü r-Rajñ et Abü 'Abd-Alläh, fils de Yahya, 
done en présence de deux groupes architecturaux, l'on à 
Adiliqa) et l'autre à Alep (M. ad-Dikka-M. al- 
uns des autres et possédant en 
puissamment originale, inusitée pur ailleur 


usayn), 
mnun une caractéristique 
qui forme entre eux comme 
un trait d'union. Ce fait seul pousserait à les considérer comme conçus et 
exécutés par le même homme, et cette hypothèse devient pour ainsi dire 
une certitude quand on remarque dans les deux mail des éléments archi- 
lecturaux empruntés à Damas, en l'espüce des coupoles sur niches d'angles, 
seuls exemples alépins de ce mode de construction. 


Pourexpliquer un tel échange de formules artistiquesentre les doux groupes 
de monuments, il suffirait d'invoquer une fois de plus l'humeur vagabonde 
des artistes musulmans; il nous sumble plutôt en relation avec un fait histo- 
rique précis: la collaboration des princes ayyoubides, vassaux d'al-Malik al- 
“Adi, à la construction de la citadulle, En dehors des assertions des chroni- 
queurs, lo seul lémoin qui nous en ait été conservé ost l'inseription de la 
tour Hi, au nom d'AL-Mansür de Hama, Aucun d 


s lextes épigraphiques con 
qu'ag-Zühir Gari prit 


servés dans ln forteresse ne nous permet d'aflirn 


1 moins active: c'est dans l'attitude du souverain 
d'Alep à l'endroit d'alMalik al Ait et dans la nature des rapports qui les 


travaux uno part plus 


liaient l'an à l'autre à cette époque qu'on en cherchora la prouve. 

Dès la mort d'al-Mulikal-" Az, sultan d'Égypte (505) 4, Gari avait notte- 
ment pris position contre sou oncle, dont l'ambition paraissait dangereuse pour 
la descendance directe de Saladin, mais il ne put l'empêcher, malgré l'allinnee 
de son frère al-Afjal ‘Al et celle, plus momentanée, des princos de Homes et de 
Hama, d'imposer peu à peu son autorité à loute la 
(598) reconnaitre sa suzerainolé, Ci 


rie 


même dut à ln fin 
d'hostilités, marquées pur: 
dieux sièges de Damas avaient eré entre l'oncle ot le neveu une atmosphère 


quélques anné, 


do méfiance qui ne se dissipa tout à fait que lorsque Gazi out épousé sa cousine 


1 Sous) 


n°2. — Win, Noles, p. D, Nimil (5d. Calru), L XI, pp. 68 sv: lus aie 


ments, v, Isr, Cnôïs, Ur, Aus, Histoire d'Alep (trad. Blochet), 


arm, pp. 28sv, 


a 
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Dayfa-Hatün (608). En reconstruisant lu citadelle de Damas, al-‘Adil songeait 
moins à se prémunir contre une attaque possible des Francs que coutre des 
tentatives de ses neveux toujours disposés à se révoller pour lui arracher 


l'autorité suprème, usurpée pur lui au détriment des lils de Saludin. En par- 
licipant aux travaux, Gazi ne remplissait pas seulement ses devoirs de vassal : 
il donnait à son oncle mme preuve de son loyalisme, et témoignait de la sin- 
cérité de sa soumission encore toute récente: il n'en fallait pas moins pour 
calmer, dans l'esprit de son redoutable suzerain, les soupeons que devait entre 
Lenir le souvenir de son attitude antérieure. 

Dans ces conditions, on imagine parfaitement al-Malik az-Zähir déférant 
“Adil et envoyant à Damas, avec des équipes d'ouvriers 4, un 
des architectes à qui il avait conlié d'importants travaux de restauration aux 
deux sanctuaires d'Alep: la supériorité technique de celui-ci expliquerait 
l'importance des éléments alépins, en regard des éléments proprement du- 
masquins (coupoles sur niches d'angles, décors de plâtre, incrustations de 
basalte) qui figurent dans la citadelle. 


au désir d'al 


Malgré le pou d'importance des restaurations subies, au cours des périodes 
suivantes, pur la forteresse ayyoubide, il en est cependant quelques-unes qui 
doivent étre signalées, Toutes sont dués aux sultans Mamelouk 


: comme 
dans tant d'autres monuments, le souvenir de la domination ottomane 
n'est mürqué que par des ruines où des rep 

I n'est pas quéstion de fixer ici la éhronologie de ces remaniements, à la 
luuière des textes et des inscriptions : 
à Où se borneta à signaler les restaurations 
dont les elfets sont encore visibles. 

On peut les 4 correspondant respectivement aux travaux 
de Baybars, de Qaläwn, de Muhammad b, Qaliwün, de Nawrûz ul-Häfizi et 
de Qänsüh al-Gawri. É 


rage 


€ travail n'est plus à Faire ét sortirait 
illeurs du cadre de es notes 


c en 5 groupes. 


A) Voir eo qui a 616 dit plus haut des marques de Lacherons. 
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2 Travaux ne Batans. — Nous savons qu'ils ont été particulièrement 
importants : un retour toujours possible des Mongols obligeaît, en effet, le sultan 
à prémunir rapidement la citadelle contre un nouveau siège, en réparant les 
dégäts qu'y avaient causés leurs dévastations. 

Cinq textes commémorant es travaux ont été publiés jusqu'à ce jour : on 
peut ÿ ajouter deux inscriptions, disparues depuis longtemps, mais dont on 
retrouve la trace sous la orme de fragments remployés dans la maçonnerie du 
front Nord. 

La première nous est fournie par la lour N. où de nombreux blocs, 
provenant d'un même bandeau épigraphique encadré par une robuste torsade 
à deux brins, lnissent encore discerner de grands caractères mamelouks, Trois 
d'entre eux seulement portent des groupes de lattres offrant un sen 


7 A sole ee galtel rl fe] Ji 35e 
… Les forteresses. (Bayba)rs an-Najmi as-Sâlibi…. Sous la surveillance de (Son 
Excellence). 


La lecture du nom de Bayhars est bien assurée : les deux dernières lettres 
étant parfaitement nettes, on ne voit guère quel autre nom pourrait précéder 
les deux relatifs d'appartenance an-Najmi 1 et ii. Le mot fusin (forte- 
resses) peut s'interpréter de diverses façons : Bayhars ayant mis fin à lu domi- 
nation des Ismaëliens en Syrie, on pourrait y voir la fin d’un titre comme « le 
conquérant (ou : le possesseur) des forteresses ismaéliennes © », mais on peut 
également songer à fétih al-husin wal-qil* (le conquérant des forteresses et 
des citudelles) qui figure dans un texte du mème souverain à Homs 6. 

La seconde inscription n'est représentée que par quelques mots, répartis 
en deux fragments sur les tours À et Q : par bonheur, ce sont des noms propres. 


. La] ou suc] 
-.. Le sultan al-Malik az-Za(hir).… *Lzz ad-Din Aybeg al. 


1 Rare, il est vrai, dans les textes de Bay- n°118). 
bars ; voir pourtant jei même les n° ©) Vas Brencuex, Inschriflen Oppenheim, 
Lun texte de Éa'hé m8. 
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Deux émirs de ce nom sont connus comme ayant travaillé à la Citadelle : 


l'un, Aybog az-Zarrà 
= 1313. 


(n® 7 et 8) on 6: 


Je nom de Baybars 19. 


Enfin, uu troisième texte, bien qu'anonyn 


Flu 34. — Gourilne HA : Taripion de Rayhars. 


) peut-être suivi de sab° (sept) ; au 
porte encore 
sens 19, 


gne assez 


e champ demeuré vide entre le texte à 


— 1264, et le second (n° 14) en 713 


Z'est au premier que l'on doit attribuer ce fragment, la forme et la 
dimension des caractüres indiquant qu'il doit être rapproché de 


ui qui porte 


dans son état actuel, doit sûre- 
ment être attribué au méme souve- 
rain : il occupe le milieu de la cour- 
line qui réunit les tours Lot J, Son 
état de conservation est partieulié 


ment défectueux : l'usure du temps 
et un incendie récent ont lnissé sub- 
sister en partie l'ornement qui 1 
tourait, mais l'inscription elle-même 
n'est représentée que par des ves- 
tiges inutilisables, Elle était distri- 
en deux parties : un grand 
, entouré d'une moulure en 
saillie et d'une tresse, contenait 6 li- 
gues en grand naskhi mamelouk 
d'une belle venue, dont on ne dé- 
chiffre plus aujourd'hui que l'invo- 
cation coranique et le mot ana (an- 
sus, un deuxième 
fig. 24) 


crele plus potit 
ai pu en tirer aucun 


igraphique ot Je cadre carré 


Uig. 24) est oceupé par des reliefs très matilés où l'on discerne encore deux 


dragons cnlucés se mordant mutuellement la queue (pl. 


(4) Par coutre, ce texte est sûrement diffé. 
rent de cslul qui figure en épouille sur 1 
Lour N ; la forme, la dimension et le relief des 
caractères ne suut pas les mêmes, De plus, 
cale incription n'est pas encadrée par ue 
tresse. 


AVILL, fig. 1): on 


#1 Ce douxième cercle pouvait porter soit 
une enlogie (ei. n° 8, dans Vas Incas, Pg 
criplions de Syrie, p.80 € fig. 1; Souruniuin 
ae reproduit pas cette praso) soit 1e nom do 
d'émi es ru (68, n° 7) 
on celui di constructeur {ur 20), 
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sait que ce motif, assez répandu, était considéré comme possédant un pouvoir 


talismanique 4. 


La date de ce document ressort du type de l'écrituri 
calligraphie robuste du temps de Baybars 


analogu 
n°7, datée 659 M 


qui appartient à la 
, et de la disposition de l'ensemble, 


daus son esprit comme dans son exécution, à celle de l'inscription 


Le lotal des inscriptions de Baybars conservées dans là citadelle se trouve 


donc dès maintenant porté à 


tecturale peu commur 
actuel des lieux + l 


tours 


. En réalité, il nous est impor 


huit; d'autres encore ont pu disparaitre : une 
telle profusion de textes épigraphiques doit corre: 


ondre à une activité archi- 


ible d'en juger dans l'état 


les courtines où des travaux de Baybars sont 


attestés par una inscription ne se différencient en rien des parties du monument 


datant d'al-Malik al 


norio primitive. 
Le fait s'explique aisément. 
innovations dans l'art militaire à 


s qu'à l'époqu 


plus une adaptation de la fortere 


eu des 


Avec le x sièe 


Adi: e'est tout au plus si les parements contiennent 
quelques blocs à surface lisse au mi 


pierres à bossage de la maçon- 


la période des grandes 


it close pour un temps; sous Baybars, les 
ns d'attaque et de défense demouraient encore à peu de chose près los 
d'al-'Adil, et les progrès de la bulistique n'imposaiont 
se à des moyens balistiques nouveaux : on 
dut se borner à remettre en état les couronnements erénel 


démolis par les 


Mongols #, sans doute eu utilisant les mêmes matériaux, et l'aspect de Ia cita- 


delle ne dut pas s 


2e Taavaux be QaLkwôx. — [ls ont lai 


L'in. 


lines » (B80 = 1290). M. 


WU) Van Binoues dt Sruncowses, Amie, 
p: #2 et suiv. 

1 Par exemple des textes du Krak (Van 
Benourw, Jaseriptions de Syrie, fig, 12 et 14) 
el surlout des splendides inscriptions de la 
Zähiriya de Dars. 

8 Damaskue H, pl. 14 Mg, bet Sovenxn, 


en trouver modifié, 


riplion n° 12 commémore lu re 
ment un chemin de Bab an-Nagr à Bab al-Faraj, le long des tou 


4 plus de traces apparentes. 
ration (‘éméra) de voûtes « qui for- 
et des cour- 


Sobernheim, en se basant sur le texte n° 16 6, a cru 


Inachrèfien, p. 8,1. 10 à 6 d'en has. 

Mi Asekerum, Fou, 1, 00. Quant à la re 
lauration ile la Hrima signalée par ce texte, jt 
est naturellement impossible dé juger aujour- 
d'hui de sou importance. 

D'après cetle inseription, la porte orion- 
tale de la citadelle fut surnommée la porte 
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y voir une galerie reliant l'entrée orientale de la citadelle à la porte de la ville 
appelée Bab al-Faraj, située à quelques dizaines de mètres à l'Est de la tour 
A, mais il me semble que le texte doive âtre exploité dans un autre sens. S'il 
s'agissait d'un passage voûlé situé à l'extérieur de la forteresse, on ne voit pas 
pourquoi l'inscription commémorative aurait été placée sur un linteau de la 
lour Q et non. comme c'est l'usage, sur l'ouvrage même qui avait fait l'objet des 
Lravaux: on ne s'explique pas davantage l'utilité d'une tells galerie. D'autre 
part, dans les historiens, Bäd an-Nasr désigue toujours, nou pas l'entrée orien- 
tale de lu citadelle, maîs une porte de la ville (appelée aussi Bdb as-Sa'éda et 
plus tard 86 al-Hadid) & dont l'emplacement correspond à peu de chose près 
à l'entrée actuelle du Süq al-Arwäm, sur la face Ouest de l'enceinte, à quelques 
mètres au Sud de la courtine J-K. Les voûtes dont il est question dans l'ins- 
cription n° 12 seraient donc celles qui 


ivent le mur de la citadelle et qui sup- 
portent le chemin de ronde le long du parapet crénelé. A première vue, il peut 
paraitre délicat de localiser exactement sur le terrain les travaux commé- 
morés par le texte : Bäb al-Faraj et Bb an-Nasr étant situées, par rapport à 
la citadelle, aux deux extrémités d'une de ses diagonales, on pourrait hésiter 
entre les galeries accolées aux faces Nord et Ouest de l'enceinte de la forteresse 
et celles qui en suivent les faces Est et Sud; les deux versions s'accorde- 
raient bien avec l'inscription n° 12. La position de cette dernière sur la face 
Nori indique déjà en quel sens il faut conclure et la découverte d'un nouveau 
document épigraphique au nom de Qaliwün duns l'autre moitié du périmètre 
de la citadelle paraît également probante. 

Ce nouveau texte est situé dans la partie Sud de la galerie A-B, au-dessus 
(1. 1-3) et en Face (L 4-6) de la porte de la salle E, à 5 mètres environ du sol, 
sur les ressauts de la maçonnerie qui portaient autrefois la couverture. 

Dimensions : 2m. 50 + 2m. 50 5m. X 1m. 

Six lignes en beau nakhi mamelouk élégant et soigné : quelques points et 
signes ; hauteur des caractères : 0 m. 30. 


en a [. 


30 à 40 em, non lus pol Ge À] ee (1) 


de la victoire d'alMalik ag-Zähir » (Bi an li Soueasiretn, fnachriflen, p. 43. 
d'une révolte & Jonrnal axiat,, 1896, mal-jnin 375 ét 1805, 
d'émirs, en FA (13932). mars-avril 263, — Ponren, Five Years, 1, 49. 
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396 ol 5 Lol CE ei QU () GBLA te lg @ ul 


Ê Na 
lt SAN ui] (3) AI sue do 3 mb A de di AE ta 


(quelques mots: le reste fruste) …. (4) sLe a 5 


Je al sal De 


dgs a dl ral Ji 
ee (ee cal fe 45 


Les Qi Qi [aa (6) + + (5) 


(4) Au nom... [A été construit — ou restauré — ce] local (222) — que Dieu Le bénisse (2) 
— Sous le règne de notre maître Le sultan (2) al-Malik al Mansûr Say ad-Dunyä wa d-Din 
Qaläwän, ancien mamelouk d'al-Malik as-Salih. Que Dieu perpétue son pouvoir en faisant 
vivre son fils et son successeur désigné, le sultan (3) [al-Malik al-Airaf?] Saläh ad-Dunyà 
wa d-Din Halit (que Dieu glorife ses victoires! (4)... (5)... et fais descendre, 6 mon Dieu, 
2 (63 de pauvre [serviteur] qui à besoin de lu miséricorde de son Seigneur, *A[lam ad-Din 
Sanjar?].. 


Le texte est incomplet ( : il nous manque la désignation des travaux qu'il 
commémore et presque loute la seconde partie, qui devait contenir la date et 


le nom du directeur effectif des travaux 


Ces deux derniers renseignements se laissent partiellement déduire du 
début de linseription. Halil y est mentionné comme succes 


seur désigné 
de Qaliwün, et d'est en celle qualité qu'il porté un litre souverain (as- 
suljén) et un surnom en «d-Dunyé wu d-Din. Le texte est done postérieur 
au 11 Sabän 687 (10 sept. 1288), daté à laquelle Hall fut officiellement 
nommé héritier présomplif et associé à la royauté de son père; d'autre part 
il est antérieur à la mort de Qaläwün (6 Dü I-Qa'da 689 — 10 nov. 1290) 
puisque ce sullan y est encore nommé comme sultan régnant. 


Le nom du directeur dé travaux est plus représenté que par sa première 
lettre, qui peut convenir à plusieurs lectures, particulièrement à tous les noms 


formés avec ‘ubd. On pourrait peut-être cependant restituer à celte place le 


1 L'inscription a beanooup souffert, el l'obs- 
eurité da lueut n'en fucilite pas la lecture, 
Malgré les Mncilités qui m'ont été accordés 
avec beaucoup de bonne grâce par le Directent 
A m'a 616 impossible de 
pousser plus loin le déchiffrement. Une rvi- 


sion (lu lexte avec des moyens d'éclairage 
puissants fournirait peut-être quelques mots 
de plus, 

sc. 


A Caire, n° 15 et p. 163, avec r616- 
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nom du gouverneur de la citadelle (seul fonctionnaire ayant autorité pour y 
effectuer des réparations au nom du sultan) l'émir ‘Alam ad-Din Sanjar, sur- 
nommé Arjawaé (1, 

Bien que ce texte ne mentionne pas expressément, dans l'état actuel du 


déchiffrement, la restauration des galeries voûtées des faces Est et Sud, il 
semble bien que c'est à celles-ci qu'il se rapporte et qu'il constitue le doublet 
du me 12, S'il avait concerné la salle E, il aurait été gravé sur lo linteau do ln 
porte et non sur la partie haute des deux parois de la galerie. D'autre part, si 
le n° 12 commémorait la réfection des voûtes sur les faces Est et Sud de ln 
Citadelle, les deux inscriptions de Qaläwün viseraiont lesmémes travaux, l'une 
pur son lexte, l'autre par su situation; cela semble inadmissibie. 


Ces voûtes des galeries, telles qu'on peut les étudier en AB et sur lo front 
Sud, sont construites en blocage de moëllons : leur énractère 


ndrail bien 
à l'époque de Qulwin, tout comme le chapitenu à alvéolus du la colonne située 
en face de lu tour Het les parties encore visibles du bâtiment 1 1%, aujourd'- 
hui inaccessible, Bien entendu, il ne peut être question que d'une restauration, 
eue on ne peut imaginer que ces galeries aiont pu rester à ciel uuvort jus- 
qu'aux dernières années du xt siècle: 

On croit également retrouver dans la Citadollé la tracé des travaux 
exécutés sur l'ordre dé Qaléwün dans le palais royal à partie de Sawwal 600 
(septembre 1291) 0, Le bitiment Sa, en effet, été l'objot d'une reprise qui a 
fait disparaitre deux d 
qualité de iguer à colle réfection ane dute trop 
basse, eton pourrait l'attribuer à Qaliwan avec d'autant plus de sûreté que 
les restes d'inscriptions conservés par lu salle w du même bâtiment semblaient 
également dater de cette époque. 

Les caractères, hauts d'environ 60 em, élaient points en bleu sur un 
enduit de plâtre décoré de fleurons noirs, rouges et dorés M, Les quelques 
lettres qui subsistaient encore appartenaient à des fitrs royaux : 


s ares de décharge de son promier étage (fig. 2) : la 


paruillage smpéche d 


LG de ni 19, où sou nom eat pré &  quiba usagé) Murent rocondiruits sous ln 
Auto par An formule ab ut-fayir (hd direction de Vémir “Alam nd-Din Sanjar hè- 
Allih add, at Wrr, Notes, 1. 38-60, Sajà', D'après Magrixi, on n'aurait pas eme 

48 Le portail, en particulier, Playé, pour la décoration des platonis, min 


1) Suns mumelouka, 1, a, 140 : les palais de 4.000 mitqdi d'or, 
du sultan, la fdrima et lu Coupole bleue (al W) Cest Je type des fleurous, plus encore 
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Ni] Ci ATEN ect nn 


DATE 


.. Celui qui rend justice aux opprimés contre leurs oppresseurs, l'asile des pauvres et 


des indigents, 


Sans doute avons-nous là un reste des travaux signalés par Magrizi (1 


Pia 35. — Vragment do mossique de marbre M 2 dur, Mau, rouge, Jauth 


» peut espérer en retrouver des Lémoins plus importants 0, puisque la 


majeure partie du palais a disparu, ét sans doute Coupole Bleue 
jeure p LL P [ 


que celui l'écriture, mois far 


époque marquelerle de marre 
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qui faisait l'objet d'une mention spéciale dé la part de l'historien, Cette cou- 
pole, dont le nom à probablement son origine dans les peintures qui ornaient 
su surface, nous parait correspondre à lasalle du Divan décrite par d'Arvieux  : 


elle serait l'analogue du « Divan de Joseph » de la Citadelle du Caire, 


3 Travaux 06 Momo n Qarivix — La seule restauration qui lui soit 
attribuée par une inscription est celle de la courtine BF (n° 14: 713 1313) 
qui forme le fond dl la cour pr 
mur date encore de l'époque ay 
le chemin de ronde 
fe 


ant l'entrée orientale, La partie basse du 
oubide, avec ses doux archères supportant 
la restauration n'a porté que sur les deux étages de dé- 
ses qui surmontent ce dernier (pl. XXXVIL, fig, 1 
Sur le chemin de ronde lui-mème, 3 ares brisés fortement surbaissés 
rtombent sur des piliers accolés au mur : sous celui du milieu est ménagée 
une fenêtre rectangulaire, aujourd'hui bouchée. Dans sa partie supérieure, 
chaque are possède une ouverture rectangulaire, archère pour l'are central et 
accès des bretèches (chacune un seul mâchicoulis) pourles ares latéraux : 
défenses, élevées de 3 m. envi 


s 
un au-dessus du chemin de ronde, était des- 
er de Lois établi sur des poutres engagées dans les piliers. 
Au-dessus des ares, le mur ost légürement en retrait : deux meurtrières en 
ogive y encadrent l'entrée d'une bretèche à 3 mchicoulis. 

Les travaux d'an-Nûgir Muhammad ont peut-étré eu une portée plus consi- 
dérable que la ré 
effet: 


servies par un plané 


on de ce pan de mur. L'inscription n° 14 porte en 


se SAall sis Giles LA 


sa ordonné de construire (ou reconstn 


e) ces badana... » Ce terme doit 
désigner ici, comme dans l'inseription n° 12 et la majorité des ens où il est 


employé W, lu secteur de courtine compris entre deux saillants voisins : son 


li) Mémoires, 1, 450. Vas Bent, Note d'archéologie arabe : 

(9. En lous cas, on doit Lai supposer une /A4. 480, mai-juin, p, 44, nole 2, ot 1802, 
mes grande évation pour justifie la phrase mai-juin, p. M9. — Où peut ajouter aux rét6 
du al té par Galgnäandi (Dexowvars, Sy rences citée : lus Bigxa, Durr, pe 46, où le 


rie A5, noto, L$), ce qui 'est le eus pour au 
cune des coupol 


rurticulièrement net. 


SYNYA 4Q ATTAQVLID 


HAXXX Id OPE *VHIAS 
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emploi au pluriel ne peut s'expliquer que si la restauration commémorée par 
l'inscription intére 

Clui- retraits successifs, pere 
d'une porte surbaissée entre deux meurtrières, qui fut ajouté à l'époque ma- 
melouke entre les tours Bet F, dans le but évident de renforcer lu prot 
de l'entrée 10. Dès lors, cette dernière se trouva précédée d'une sorte de pro- 
Pügnaculum avec 3 élages de défenses accessibles par des planchers. Le premier 


it également un autre secteur dé muraille. 
se retronverait peut-à 


re dans le mur 


ction 


comportait une bretèche battant la nouvelle porte d'entrée et deux archères, 
le second 3 arehèrés. 

La date de cette addition n'est pas fixée avec certitude, mais les retraits 
de la maçonnerie, les étages desservi 


par un plancher, les ares surbai 
les archères rectangulaires la rapprochent trop étroitement de In courtine BE 
pour qu'on n'y voie pus une des badume construites par Muhammad b. Qa- 
lan, 


4 Tuavaux ve Nawaûz aire — [ls ont porté exclusivement 
partie de l'enceinte comprise entre Bab al-Hadid et la lour M 
épigraphiques les commémorent. 


la 
deux textes 


Comme on l'a déjà vu, le premier (ne 17) se rapporte à In réfection de la 
face Ouest de la tour O et au percement d'une nouvelle entrée dans ce saillant : 
la qualité de l'appareillage, l'aspect de la porte (pl. XXXVIE, fig. 3), le 
des meurtrières qui la surmontent ne laissent aucun doute à eet égard 
leurs caractères eoncordent trop bien uvee là date de l'inscription. 

Le second texte, seulpté sur la courtine MN, a été exhumé au cours des 
il forme un bandeau de 3 m. 30 de long sur 0 im. 50 de hau- 
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leur qui court sur le mur à 3 mètres environ du sol actuel. Les caractères 


U) Sous les Miumelouks, mais un peu plus graphie, 11, p. 22-33) reconuniseait la fdrima, 


tard qu'à Dumas, l'entrée de la Giladélle 
A'Alep rent également un supplément de dé- 
lense + Le passage fut rétréel, entre les deux 
tours, par une voûte percée de meurtrières, 
3 À l'époque turque, on à bandé entre les 
deux murs à eux ares dout les som 
miers sont encore visibles : ils supportaïeut la 
salle à 3 étages dans laquelle Kieuen (Topo 


# dernier éluge ouvrait sur l'extérieur par 
deux larges bnies dont les ures brisés, en 
brique avoe chalnages do bois, retombaieut 


d'une part sur les bretèches des tours 1 6 PF 
tdautre part, sue un pilier de maconnerie 

un de ces ares s'est écroulé ; 1 figure encore 
eupendaut sue la photographie d'Ovrexmnt. 
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(grand naskhi mamelouk) en sont ussez élégants, mais leur état de conserve 


tion est très défectueux eton ne peut guère déchiffrer que le fragment suivant : 
bel 555[5] gi blason (Poe gi 3 A ge LT. du 


$ Bts [dr] 


Say ad-Dia Nawrüz al-Hfizi (que Dieu glorifie ses 


Au nom, ete. 
victoires !) en. 


EM, 10? 


Le verset eoranique n'est pas parfaitement net : sa restitution parait eepen- 
dant satisfaisante, en raison du pural 


élisme qu'elle erée avee l'inscription 
n° 17. Quant au nom de Nawrüz, il ést particulièrement mal conservé, et on 
n'en distingue plus que les 3 dernières lettres : à première vue, ilsemblait qu'on 
di lire. BA JS 2, Sayfad-Din Aglày al-Hà.…., mais un examen plus 
attentif du Lexte ét l'idéntité du blason avec celui de l'inseription n° 17 assu- 
rent Ja lécture adoptée 0. 


La courtine MN est aujourd'hui dérasée jusqu'à près dé la moitié de sa 
hauteur, une partie du parement extérieur s'est même écroulée. Chaque 
archère # est surmontée d’une pierre décorée (fig. 26) : les deux dernières vers 
la tour N portent uno simple silhouette ménagée en creux (éloile à 6 rais et 
coupe), les deux autres 


sont ornées d'un belentrelacs géométrique qui rappelle 
“bân, à la citadelle d'Alep (769 = 1367). 

I se peut que ces restauralions aïent eu une importance plus considérable. 
La tour N conserve encore en dépouille, au-dessous de l'inscription de Qansüh, 
un rank exactement semblable aux deux autres blasons de Nawrûz al-Hfizi : 
il y a tout lieu de croire qi 


ceux de lu d'u du sultan $ 


provient d'un troisième lexte, aujourd'hui dis- 


paru, commémorant dés Lravaux 6 
la citadelle , peut 
pe 


lés par cel émir dans celle région de 
re même précisément à la lour N. 


De mème, le saillant M ® comporte, dans les quelques assises d'époque 
mamelouke qui occupent la partie bas 


de sa maçonnerie, deux pierres por- 


1 On corrigera done en cv sens le compte à tel potnt qu'il 'est plus possible d'en re- 
rendu de Waraara et Wuuztsurn, Damas-  counaltre la disposition primitive. On peut 
Kus it dans Syria, IL, pe 103, L 6, seulement supposer, d'après les amorces de 
1 Elles ue soat plus qu'au nombre de uurs core visibles, qu'il à remplacé 
duatre. el énterrées presque complètement, ‘une Lour d'angle analogus au saillant A. 
2 Gt ouvrage a 616 complétement remanié, 
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tant en creux des motifs décoratifs simples (un carré el une étoile à 8 rais) 
semblables à ceux de la eourtine MN. 

Enfin, en NO la galerie qui dessert les niches de tir, voûtée on berceau 
derrière la lour N, s'élargit ensuite pour former une sorte de ha 
6 lravées d'arétes. qui communique par 
deux portes aveë la tour O : ila 


, couvert par 


ere 


vir de dégagement auxiliaire à l'entrée 
Nord. La construction n'en remonte, de 
toute évid qu'à une date assez 
basse qui coïnciderait parfaitement avec 
celle des travaux de Nawrüz. 


Nous nous trouvarions done en pré- 
sence de tout un ensemble réédifié par 
les soins de eet émir et comprenant ln 
face Ouest de la tour 0, la courtine NO, 
la tour N (?), la eourtine MN et la tour 


M?) : ces travaux doivent tous 
ter à l'année 809 (1406) donnée par 


emon- 


inscription n° 17. ic: 3. — Courine MN, Déeur desarchäres, 
La restauration d'un fragment si 

étendu de l'enceinte avait sans doute été rendu nécessaire par la tentative faite 

par Tamerlan pour s'emparer de la citadelle quelques années auparavant : les 

machines de guerre mongoles, dressées à l'Ouest de lu forteresse if, avaient 

dû endommager plus partieulièrement la face de l'enceinte qui leur était di- 


réctement opposée. Peut-être même doit-on attribuer à cette circonstance la 
destruction du troisième étage du palais, la ruine du bâtiment S’ et le mau- 
vais état de conservation du front Ouest. 


3 Travaux 06 Qaxsüir at-Gawmr, — Ils sont d'une importance restreinte. 
En G (n° 25: 019), ils n'ont porté que sur l'étage de la tour ; la partie infé- 
rieure de l'ouvrage ne semble pas avoir été touchée ou, du moins, a conservé 


sa disposition primitive. 


U tus Avis, Bali as-suhür, lp. 331, sv. nouvellement traduite de l'arabe du Fils de 
—P, Varien, l'Histoire du Grand Tamerlan, — Guéraspe (Paris, 4659), p. 162. 
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La restauration de la tour A (n°24: 015) a eu plus d'ampleur: toute la par- 
tie Ouest du saillant a été rebatie en blocs lisses assez négligés qui contras- 
tent avec les ass 


ses puissantes et les rudes bossages de la maçonnerie ayyou- 
avaux de Qi 1 faut attrih 
plate-forme, notamment l'obluration de la fenêtre ogivale percée dluns la gale- 
rie Ouest et la réfection de la brétèche d'angle Nord-Est. Celle-ci pl. XXXVI, 
fig. 2) se distingue d'une part pur sa console d'angle, de profil 


bide. C'est à ces 


ements de la 


tiligne et 
ines bre- 
tèches de l'enceinte d'Alep datées d'al-Mu'ayyad 
bou de Qansüh lu 


section très mince (comme dans c 


ane) et d'autre part par 


ations de pierre noire qui tracent sur 


ses arètes les mêmes bandeaux de lambrequins 
et 25 (, Ce 
ique du 
lemps des derniers sultans mamelouks : les mo- 
numents se couvrent alors de dl 
en relief el de combinaisons polychrome 


qui 


adrent les inscriptions n° 


genre de décoration est très earaeté 


Fie. 


Tour À, Plan de l'étage, 


icats ornements 


dans leurs dé- 
uisoa de leur grâce un peu mièvre, avec 


souvent fort joli 
tuils mais qui s'harmonisent mal, en 


le caractère austère d'une citadelle 


La lour N (n° 28: 914-1508) a au contraire été rebälie de fond en comble. 
Ses faibles dimensions (10,40 X 10,60) et la mauvaise qualité de la maçon- 


abondent les matés 


ail 


aux de remploi montrent l'appauvrissement des 
» de l'architecture aux env 


moyens et ln décule 
mane. L'aménage 
rencontré: 


ns de la conquète otio- 
r de la tour est assez original : deux bercenux 
à leur extrémité Nord par un autre berceau perpen- 
les deux travées d'arètes ainsi obtenues rot 


nt intérie 


parallèles s0 
diculaire 


bent au Sud sur un 


pilier rectangulaire dans lequel est ménagé un passage en à 


re brisé, On notera 
de 


con à mieux interdire les approches de 


la faible profondeur (0,90 et 0,60) des niches abritant les archère: 


= un 
celles-ci est disposée obliquement, du 


U Sonenxuxw, op. laud, pi. 4, 


Les fortifications d'Alep eu poste 
des exemples nombreux, datant surlout d'al: 
Murayyad Sayh et de QAyt-Hay. 
Outre le luxte ils Baylars e 
la füce Est parte, à sa parti 


plus ant, 
riour 


autre inseription, en très potils enructères 
peut-être un décret, Du sol, elle est indéchi 
frable, même à ln jumelle et m'a étä impos- 

be d'atteindre La piorré pour en effectuer 


l'eslumpage. 


SYRIA, 40, PI XXXVII 


1. Courtine 1] : l'inseription de Baybars 


2, Tour À à bretkche de Qansüh algawri 3, Coin Sud-Est de l'enceinte au niveau du chemin de ronde 
et inscription n° 13 


CITADELLE DE DAMAS 
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Bäb al-Hutid, L'étage reproduit fidèlement la disposition du ree-de-chaussée, 
mais le pilier est plein et accolé à lu paroi et les meurtrières ont leur axe de tir 
normal au mur; dans le mur Ouest, des latrines (fig. 27), La porte de cet 
étage ouvrait sous un berceau, parallèle à la direction du mur d'enceinte, dont 
il ne reste que les sommie 


C'est également à Qansäh que remontent les peintures qui ornaient le 
dergäh de l'entrée orientale : la travée Sud avait conservé des vestiges 6 
criptions peintes en rouge sur fond jaune, en grand naskhi mamelouk, Leur état 
de dégradation ne permettait pus de 


€ faire une idée de leur teneur, mais lour 
dute était assurée par la présence (en « du plan) d'un fragment de cartouche 
royal au nom de Qngüh al-Gawri : un disque rouge, entouré d'un cercle noir 
découpé en lobes, renfermait la formule habituelle, peinte en lettres noires. 
Les bouquets et les vases qui ornent lesalvéoles de la porte Est n'ont sans doute 
pas une autre origine que les pointures du dergd : ils ont été exécutés avec los 
mêmes couleurs, el le caractère naturaliste des fleurs les rapproche étroite- 
ment des enluminures des Corans mamelouks et des panneaux de faïence de 
l'époque ottomane. 

Comme on le 


; l'importance de es divers remaniements demeure bien 
secondaire : ils n'ont pas sensiblement modifié l'aspect de la citadelle, et pas 
un d'entre eux n'est capable dé modifier ou de compléter notre connaissance 
de l'architecture militaire syrienne. Leur principal intérêt réside dans les nou- 
veaux textes épigraphiques que leur étude a révélés. 


AMMENDIGE 


Sur le tombeau d 


Abû d-Dardä, dans la tour 0, sont déposés deux chande- 
liers en laiton, d'un type trûs simple, n'olfrant pas d'autre décor que les ins- 
criptions et les blasons gravés sur leur base tronconique. Hauteur : 0 m. 30 
environ. 

Trois eurtouches 


numérotés de 1 à 3, contiennent Le lexte, gravé sur un 
fond d'ornements en naskhi mamelouk (moyens euractères) (fig. 28). 


me @ je gi Gi du SM À pee dé LE (1) 
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Sail je Le ll Lil Gt Ji (3) 
Au-des jus cdi pue ciis 


& à la pointe : & 


4) Fait pour Son Escellence Sayf ad-Din Jéni-Bek, (2) écuyer de Sayf ad Din Tanam 
al-Mlü'ayyadi, mamelouk d'al-Malik az-Zähir (3) et gouverneur de la province de Damas 
{que Dieu la garde !) — que ses victoires soient glorieuses ! 


Wakf de la grande mosquée de la citadelle de Damas. 


Nous n'avons pu identifier l'émir Jäni-Bek : on ne peut songer ni à Jâni 


« ad-dawädär al- Agrafi » 1, ni à Jäni-Bek « nà'ib Juddu » 6 


— Ghaniloliers au nom de Saÿf a Di Jil-Bek, 


Tanam al-Mu'ayyadi 


st au contraire bien connu : nommé gouverneur de 
Damus en 865 (1460-1464), il mourut dans cette ville en GS (1403-1468) O0. 
C'est done entre ces deux dates que se place l'exécution des chandeliers. 


Qalqaéandi indique que le nd‘ de Duras n'a pus d' 2 Le rôle d'amir ahüûr 


était rempli à sa cour par un émir choisi parmi ses propres mamelouks, sans 


que ce dernier soit revèlu de fonctions officielles , Le litre de maqarr, porté 


ici par sk, dépendrait done de sa propre personnalité el non de l'office 
GA, co ss sais 

GG. LA Gare, 1 pa 413 % Gaunwmoy-Dsouneses, Syrie, p. 
ia À, pe 5S-HAD, avec rété- 
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dont il était chargé. 


En l'absence des documents indispensables, il nous est 
impossible de résoudre ce petit problème : 


nous nous bornons à signaler 
Vintérét qu'offre eo texte pour l'étude des titres portés par lés dignitaires de ln 


J. Sauvacer. 


lu page 80, ligne 8, prière de lire « XIII siècle » au lieu de XU°. 


Brass Me El 


QUATRE BUSTES PALMYRÉNIENS 
van 
HARALD INGHOLT 
Le ducteur Gustave Ginestet, professeur à l'École dentaire arabe, à Damas, a 


eu lobligeunce de m'envoyer des photographies de quatre bustes palmyréniens, 
dont un féminin et trois mas 


lins, tous les quatre très bien conservés et avec 


des inscriptions palmyréniennes, qui me semblent inédites. 
e busté féminin (fig, 1), comme l'indiquent ses cheveux tombant sur les 
épaules, les yeux faits avee deux cerel 


les et la forme 


incisés, les « erotalia » dans les oreil- 
« rentre bien dans ce que j'ai appelé dans 
ane le groupe 1, qui date approxima- 
e. À cause de la fibule sesagonale et 
des colliers, notre buste dater probablement parmi les plus tardifs du groupe @. 
La main gauche se 
daté 30 
une inseriplion 
“Aailamnt (fi 


es plis du granit voi 
mon livre sur la soulpture palmyréni 
tivement de l'année 100-150 de not 


contre la poitrine un pli du voile, comme sur les bustes 


de l'année Ude 154 de notre ère 8. À gauche de la tête se trouve 
qui se lit: « Hélas! Sogel, fille de Vahballat (ils de) 


de) Belluzi. » 


ligne 


Des trois bustes maseulins, l'un (fig. 2) étant sans barbe, les cheveux en 
deux rangées horizontales, les yeux faits avec deux 


cles inisés et les plis 
de son himation indiqués comme sur le buste d''Atenatan, duté de 133-34 de 
notre üre 9, appartient aussi au groupé 1 (100-150 de notre ère). Comme sur 
» 148-290 0, celui-ci est également entouré d'un 
it et de mème la main gauche tient une schedula. L'inscription est 
aussi gravée à gauche de la léte et se Hit: « Vahballat, fils de Belnäri, qui est 
appelé Bült, fils de Bôsä, hélas ®. » 


le buste de Ramé, qui date 
enéairél 


{iStudier over patmyrena Slaitptur, Kasbon- di op. 
lhavn, 1028. 


L, pli, 6 GC aussi les bastes 

mentionnés sous LAuz, op. rit, p. 04-09. 

Gi le huste décéit, op. eit., pe 1, PS #1} Gomme les hnstes méntionnés, op. cit, 

476, qui a des broderies semblaliles à sous Lans, 

sur le chitou, w 
I Op. cit. pl A, 3 6€ XI, #, 


Le num hypokor 


ique 2 Hô, ne 
<est pas rencontré à l'almyre. Pour Bôlnir on 


PL XL 


SYRIA. 190 


PI XLI 


SYRIA, 1990 
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Les deux autres bustes masculins appi 


tiennent au groupe I, qui date ap 
proximativement de l'an 150-200 de notre ri 


Le premier (fig. 3) nous mont) 


re un homme, dont les yeux sont faits comme 
dans le groupe L'avoë deux cercles incisés, mais il est barbu ot autour de ln 
été se trouve ne couronne de feuilles ave 
de 1 
la mème manière avec des petites boucles erépues. La main gauche serre contre 
la poitri 
une série de bustes dans le groupe Îl, qui tous ont lo même arrangement 
éial de l'himation sur l'épaule ganche 8. Derrière lé buste ustsuspendu un dor- 
salium et à droite dé la Lôte est gravée une inscription en {rois lignes : « Hélas. 
Vahballat, fils de Vahballat. » Les yeux, la forme de la barbe ét la facture des 
plis de l'himation à droite 8! semblent prouve eut 


une rosace au milieu, de mème 


façon que le buste daté de notre êre (1, dont lu barbe est indiquée de 


ne la partie de l'himation qui tombe de l'épaule gauche comme dans 


que notre buste à été ex 


parmi les premiers du groupe NI. 

Le même arrangement dé l'himation sur l'épaule gauche se retrouve sur 
le dernier buste (ig. #), dont les plis de l'himation à droite sont aussi indiqués 
de ln mème façon que sur lé buste précédent, tandis quo les plis duns l'hima- 


Lion à gauche sont h angles aigus, e 
daté de l'année 840, La chevelu 


me par exemple sur Le buste de Nürbel, 


cles 


est form 


le trois séries de petites D 


en spirale, dans les yeux un soul cercle incisé indique l'iris et la barbe est ren- 


due pur des boucles ondulées comme sur le buste daté de 186 de notre dre 1, 


de lignes horirontales (at à 
q lignes, dont v 
tion: « Hairan, fils de Nudub'el (fils de) Bosh, hélas. » Le nom de Nadub'el, 
a "El est bienveillant », se trouve, en dehors de notre inscription, souloment sur 


La mai 


gauche tient une schedula, marqué 
droite de la Lôte se trouve une in 


pion die Ja lradue- 


un sceau hébraïque du vit-vit sièele avant notre ère M, maïs des noms simi- 
laires, comme Nadabjah, avec Le nom divin Jul Glahve) au lien de EL se 
trouvent duns l'Ancien Testament 9. Même si aucune dédicace au diou ‘EL na 


trouve 922, Démo, el INanour, op. ëit, O1 Op. ail, pl Ve 

De 34, a 1. AG op et, pa 24 n, 14. 
1) Op, elt,, ph, HE, 2 D Vixenxt, fievue Ælblique, 1940, 1. AT: 
1 Op. elt., LL Ba, p. HBAT, Livemauser, Hphemerik für semitlsche Epigra- 
LG, les Hustus datés de 188239 où 157 de phil Up 270. 

notre ère, op, lt. pl: I, el IV, 1. BL Che MISE ef. anssi Nadia dans 
18 Op ei, pl V, les lablettes de Nipput (v* sfelé av. 2 
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4 trouvée jusqu'ici à Palmyre, Le nom Nadab'el avec d'autres noms propres 
palmyréniens déjà connus, composés de "EL, montrent que cet ancien diou 
sémitique faisait lui aussi partie du panthéon de Palmyre, 


Hanaun x 


et les noms bibliques : Jünadal et Jehdnadab, LL Eg. Malak'el, Nobel, Ref'el et Sa'd'el. 


“Ablüanb, ‘Aÿinadab et *Ammluadab. 


HACHES A DOUILLE DE TYPE ASIATIQUE 
vai 


HÉNE DUSSAUD 


eton Palestine, le dé 


rope, Los 4h 


A l'âge du bronve, In hache n'a pas connu, on S 
veloppomont qui carnetérise certaines contrées dE 


go du ba ln 


vertes 


nles de Ras Shamvn étulilis 


ut que l'as 


plate 
ui ur, en tant qu'outil, Daus le proche Orient, 
é sur la 


ü pas cessé 


les seuls progrès 


hache employée comme 


Tol est le ens de ln belle lu 


dle bronze du type h douille (fig, 1), 
qui a été trouvée à Beisan (Seytho- 
en 1020, 


Le l'a iminé- 


polis) par M Alan Rowe 


L'auteur de la dévouve 


— Hache à die do hlian: 


dintement rapprochée à 
Llig, 2) 0 que Gant lu 
Boghu 


lu hache 


si où le dieu hittite sculpté contre une des portes de 


Keui 68 qu'on à puis tout d'abord pour une Amazone. Dès lors, on 


conçoit que, sigaalant à son tour li hache de Beisan, le P. Dhorme ait pu 


est un document de premier ovdre pour l'histoire de l'armement 
dans l'antiquité et surtout pour les relations entre les Hitlites, les Cananéens, 


les Égyptiens, + L'observation est exacte, sauf que l'horizon extrôme doit 


Giro roporté vers le nord-est et non vers le sun ple- 


otre courte note tend 
mont à démontrer que le prototype de ces haches de Bogluu-Keu et de Beisan 
dépend du grand contre métallurgique de l'Asie anti 
être limité, come on l'a pensé jusqu'ici, à la re 


aura qui ne doit pas 
gion de L'Urartu (Arménie) ou 
des Khaldi (au sud du lac de Van)®, mais être étendue jusqu'en Perse où on 


1 Nate figure est line lo Drro Puce, U Voir notro 
Boyhaskat, Die Banwverhe, pl, XVU. époques p 
(0 Duouux, Hroue biblique, AUX, pe L003 pe 14). 

of, Syris, VX (4927), pe ANT, 


ie el res voisin aux hautes 
Lnbyloninn, KI (110), 
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Médie occidentale dans les vallées fertiles orientées du nord-ouest au sud-est 
dont nôtre croquis cartographique (lg. 18) donne un apercu. 


De la grande route menant de Babylone à Ecbatane (Hamadan) se détache 
un pou après Behistoun un embranchement qui conduit à Ispahan en traver- 
santune riche vallée où se dressent Nihuvand — 
lu Nexmge de Ptolémée — et Bouroudjird. Les 
environs dé Nihavand offrent, sous la forme de 
tells où de tépés, de nombreux sites antiques, 
dont Tépé Giyan, qui ont récemment été mis en 
coupe réglée par 1 


es indigènes et dont les produits 
ont été apportés sur le mar 


Nous mé 
possédons aneore sur ces découvertes que les ron- 
seignements qui ont été recueillis par M. E, Herr 
feld, au cours d'un voyage en juillet 192840, 

On à ainsi mis at jour, avec une céramique 
assez ancienne, une série importante de haches 
à douille dont ln caractéristique consiste on un 
développement remarquable de la partie opposée 


au tranchant, de ce que nous appellerons, pour 
simplifier, le dos de la hache 
moïns pu 


développement a 
aitré mode d'atta que 
— ilne s'agit pas d'un pie, car le tranchantreste 
vertical — que d 


objet d'offrir un 


libres l'arme et de renforcer 
e. Equilibre ol renfort, les artisans 
de cette région ne s'écarteront pas de ces principes el y plicront leur ima- 
gination. 


Fi — aller de Hg 


l'emmaneh 


La forme la plus simple et la plus ancienne, que nous plucorions volon- 
tiers assez haut dans la première moitié du Le millénaire, se compose d'une 


UE, Menervin, Brrieht 
aus Jrun, À (ot, 1949), p 63 
HI Hunzrèuu, le, éù 


dans Aroh Ati de 200-2500, qui nous parall bentéonp trop 
reculée par comparaison avec armement de 
propose la date Mésopotamie, bien commu À cette époque, 
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lame verticale évasée sur le tranchant et ven 
Celle 
pointes, jusqu'à quatr 
à trois point 


de fonte avec la douille. 


est renforcée, dans la partie opposée au tranchant, par une ou plus 


l'antiquaire parisien ré 
semblables), Lis 


De sou côté, M. Herzfeld a publié d'autres pièces 
mbre atteste 


tre de fabric: 


que le n de ces 
armes de bronze ne devait pas 
être éloigné de la région de Nil 


vand, autrement dit qu'il devait su 


Lrouver dans lu Perse ou la Médie 
occidentale. 
Vers le 


but du He millé- 
nuire, et pout-être dès les 4 


rniers 


siècles du IVe millénaire, r 
on Mésopota 


uit 


la hache sumé- 
rienne à douille, L' 


anplaire que 
nous reproduisons (fig. 3) a été 
tiré de la stèle des Vautours par 
Mile M. Astrue, ancienne élève do 
l'École du Louvre. Dapuis, les 


Pia. 3 — Maclie sue 
belles découvertes de M, Woolley ane 


à Ur ont fourni un exemplaire aps le nl der 
complet (fix, 4)%, Cette hache sue {ou dicauverte à 
ee Flo {Musée du 


du tranchant et du bord inférieur, par lé biseau qui forme ln partie inf 
de la douille et par le renfort de cette dernière. 
Trois exemplai 


ieure 


s de & 


type () ont été trouvés dans la nécropole de Tépé 
Alÿ-Abad à Moussian ét un quatrième (, variante sans biseau à la douille. On 


W) Hüluatrated London News, Aer juin 1929, GIE Gaurien et G. Lasvur, Foulles de 
CET Moussian, dans 3. vx Moncax, Mènm, Délé 
British Museum Quarterly, M, pl XXXVI, en Perse, L. VII, p. 148, fig, 295. 
a. Ibid. fig. 308. 
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en 0 


clura qui cette arme n'était pas seulement en usage on pays sumérien, 


uré à la sb 


notamment à Ur, où elle est attribut 


ä une époque ant 


Vautours 


approchoments prennent Loue 
leur y and on constate l'anulo- 


gie qu'oifre lu cé 


ramique dé Moussian 
avee la plus ancienne eéramic 


rou- 


s sum 


vée en pay 1 ot, dès lors, nous 
n Î 


en À 


pas lieu d'être surpris si, 


comparant attentivement, nous 
porcovons quelque rapport entre les 
hachés de Nihavand et les haches su- 


ionnes. 

La dynastie d'Agadé apporte de no- 
tabl 
ubord Pare. La stèle de Naraumsin, si 
ieuse à d'autres litres, offre aussi l'intérêt de nous 
de haches blé éuructérisés. D'al 


changements dans l'armement ; 


server trois Lypos 


la hi 


douille, puis une 
hache plate presque roctangu- 


laire dont un 


dans le. manche 
mais de Naransius N 
vraisemblablement À 
plus 


loutuble, et du de 
modèle, une hache à douille 


el à talon pointu (lg. 3): on 


peut a dénommer la hache à 


douille accadienne, Nous con- 


elurons que les anciennes hu 


ehes du Up de Nihavand, à 
Ma. 6 — iuëthe à doute do épé Giga, 


une où plusieurs pointes (pl. ES 


XL, D représentent une com- 


binaison de Ja hache à douille sumérienne et de lu hache accadienne. Ce point 


est important pour fixer l'évolution dés formes et définir les influences. 


PL XL 


SYRIA, 40, 


HACHES À DOUILLE DE NIHAVAND (PERSE) 


7e 
bises 
: 4 
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Ainsi que l'a très heureusement reconnu M. Vigaier, ln hache du type de 
la planche XLIL, 1, tend se styliser on forme de tête de cheval. Sur un exem- 


plaire (lg. 4) 0, l'ail de l'animal est nettement indiqué tan 
s'étale on une masse an 
un autre, la douille est de 
long tube, e 
lopper la crinière par une série de 
petites pointes (pl. XLI, 2}, Cette 
forme de douille vise à raporter l'ef- 


is que la crinidre 
ndie. Sur 


ue uni 
qui permet de déve- 


fort produit par le choc sur une plus 
L P 
grande surface du manche et à éviter ainsi le bris de cé 


exom- 


+ Une solution plus 
plaire de la figure 7 dont la partie métallique renforçant 


ilégante est fournie par 


l'extrémité du manche a été conservée 1. 

ce qui précède, que le type 
développé de la planche XLIL, 2 et de la figure 6 doit être 
attribué, au plus tôt, au on 


eu du deuxième millénaire. 
C'est là une date beaucoup plus basse que celle en 
par M. Herzfell : mais nous avons eu déjà l'ovcasion de 


montrer que le savant archéologue attribue à uné époque 
trop reculée les produits de l'âge du bronze sortis de Tépé 
Giyan, En elfe, le point d'appui pris sur Byblos est mal 
établi 8 et les découvertes de as 


aucun doute sur la basse époque (xmt-xut 
série de poignards de Nihavand (1, 
Cette opinion est confemée par Le rapprochement, qui 


nous parait s'imposer entre les haches de type ancien de he 
Nihavand (pl. XL, 1) et la hache de Beisan (lg. D, par à le de ré 
; de Nitarand a out 

suite aussi avec la hache do Boghaz-Koui (fig. 2). Ces pjjaramat 
GR: Mrrsu, Are M ue tram, L,pl1V.…— porte au nov phén clé. 1-C. 


Fusnorns Prrurr, Tool and Weapons, pl, LXXIV 18 bd, pa V. 
(O 440) où pe 11 n publié comme bn 
lettre — clle pont avoir té trouvée en 0). 200. 
— ue hache garni on Perse p.260, que ces polgnaris p 
occidentale, La hache, 1, vista, ñ 

Sr. = XI, ” 


Vorru el-après, 
at du Loue 
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deux dernières qui appartiennent au xiv* siècle avant notre ère 
ment de la hache à trois ou quatre p 


nt l'ahoutis- 
tes du lype de Nihavand, examiné 
-déssus, qu'on eslimera au moîns de trois où quatre siñel 


es plus ancienne 

fié dans les haches de 
urs détails importants, comme le fait 
avant le prolongement inférieur de la douille pour former butoir 
etrépartir le choe sur une plus grande longueur du manche. Cela à pormis 
de donner à ln hache de Beisan cette courbure savante qui la curactérise, La 
hache de Boghaz-Keuï à une allure 4 


Ce n'est pus seulement l'aspect gé 
Beisan et de Boghaz-Keui, € 
de reporter « 


éral qui est mo 


Vré.k— Msche à douithe 
provenant de V 
Ueilish Museusn, 


Fis, 2 — tache à douille provenant d'amadan, 
titish Museum, 


par un relief. Mais l'uno ot l'autre de ces arnu 
l'ancienne hache à douille d 


offrent un état développé de 
1ÿpe asiatique que l'on relève à Nihavand. 


Sur certaines haches de Nihavand on ne 


contente pas de la stylisation 
habituelle, om voit appamitre au dos d 


ment Le lion. À ce 1y1# 
est allaqué par un € 
bronze, mai 


s, nutam- 
ie hache trouvée h Van (fig, 8), où un lion 
end probablement assez bas duns l'âge du 
elle rappelle le 1ype ancien par ln forme de la lume, le renfort 
Len biseau. Plus récente, proba- 
au British Museum, provenant 
nant d'établir les origi 
s altesle que le renfort 1m 


l'arme des figures animal 
‘ rattache 


allongé dans le haut et la 


blement d'époque mède, est la hache, égalem 


de Hamadan ® (fig, 9) dont il - La 
rque le haut de l'arme, 


à douille avec protubérance arrière n'a pas servi seulement, 


comparaison des figu 


Le modè 


1 Hpilish Museum, À G 


le to antiguities ve el, PS pl NT He Persan 
91h Hronze Age, 244. 1940, p, 10, a 1875 Houchoaded grill, winged and horaod, will 
Rosrüvrarr, Jranions amd Grerk {1 


«Melon rovurled.» Ces doux ouvrages nepré- 
Pi. XL, e, sentent cette hache, seus dessus dessous, 
M Briliah Museum. À Gaide, p.176, Mie. A883 
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AT 


dans les mêmes milieux asi: 


tiques, à l'arme qu'est la hache ; on l'a encore nti- 
lisé, comme d'un bon rendement, pour le mare 


u — qui, à vrai dire, a pu 


Va 10, = Sort en 
Euro 


chum à Age ronie. Mia 11, — Inirament do mie bp à 
de Naval 1 le sort du lu guoute d'animaux, 


servie d'arme ou de simtlaci 


. La tige ciroulaire étant fort an 


la hauteur de la douille (ig. 10), mais on y 


on à réduit 
“lrouve tous les éléments carae- 


lérisant la douille employée pour les haches. 

La pointe d'un de ces marteaux de Nihuvand semble sortir de la gueule de 
deux animaux mal déterminés, peut-être 
des lions (fig. 10), On en rapprocher une 
hache de Suse (fig. 12) dont le plat sort 


de a gueule d'un animal mal défini, avec 


corne sur le féont ot une sorte de erinière 
dans le dos. Cette hache provient du 
dépôt de fondation du temple de Shoushi- 
nak; i 

Toul en rentrant dans le cercle d'in- 
fluence que nous avons indiqué & elle 


le est done anti 


: Fia. 12. — Iehe à douille de Suis, 
parait de fabrication locale, car la tête {Musée dt Louvre) 


de ce griffon sé rencontre sur des objets 
d'or de ln même trouvaille. Nous retrouverons une elle combinaison décora- 
tive à plus basse époque. 


{0 Moncas, Délég. en Perse, À VII, pe 80 smique dé cette région et 1n oframique 

À NVIL, 8. se, a point que M, Herzleld voit dans 
Le rapprochement n'est pas fortall, car celle deraibro un simple dévoloppement de ln 
an sait combien sont étroits lesrapports entre 


a 


unique des hnutà plateaux. 
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rien à 
mble parmi les produits d'autres arts et si l'on demandait 
duel rapport on peut établir entre le type de hache à douille à décor antal 
et lu famense hachelta de Mallia 0, en Crète, nous répondrions : aucun. 
D'abord, à cause de lu date, La Imehette en schiste de Mallia romonte au 
Minoen moyen : alle est done antérieure à 1550. Or, à cette époque, les haches 
asiatiques n'adimetlaient que fort discrètement le décor animal, tan qu'à 
Mallia l'animal constitue tout l'objet. Ainsi, parmi les huches syriennes à 
deuble évidement dont, comme la remarqué M. Bonnet, lu douille est un 
emprunt à l'Asie et la forme semi-cireulaire un 


Pour nous en tanir actuellement à l'âge du bronze, nous ne voyons 
pürer à cet 


con 


imitation des armes égyp= 
probablement de peu antérieure 
sent orner le dos de l'arme (fig. 13). 
Où ne manquera pas d'attribuer cette particularité à une influence venge de 
l'est. 

Où peut, d'ailleur 


lienres, on n'en connait qu'une & jusqu'i 
à 1500 avant J 


où deux ani 


AUX vies 


hésiter à reconnaitre le modèle d'une hachette à douille 
métallique dans la panthère de Mallia, d'autant plus que le trou dans lequel 
S'engageait Le manche n'est pas pere 


de part en part. Cet emblème religieux 
aa probablement qu'une relation aceidentelle avec 
forme ne dérive pas des haches ast 


hache: en tout cas, sa 


atiques étudiées 
La fabrication des objets en bronze était si florissante et elle manifestait un 


Se et si varié dans les régions de l'Iran, qu'elle n'a point cessé, même 
en ce qui concerne les armes, au moment où l'usage du fer 
Elle à soutenu ln concurrence @ 
des piè 
dont no 


est généralisé, 
développant l'ornementation et en établissant 
du luxe. On citera notamment ln elle hache d'Hamadan (lig. 9), 
Savons défi parlé. On attribuera également au premier millénaire 
avant notre êre un lÿpe de hache qui prolonge vers les armes d'apparat 
Cle XLI is, 1) les modèles que nous avons examinés, 

On retrouve, en effat, sur ce dernier exemplaire, les pointes ménagées au 
dos de la douille : mais elles for eat moins corps avec elle at colles prennent 
un développement excessif. On retrouve 


aussi la tradition des nervures partant 


3, Giaanosstatx, Trobs armes apparut voxaraux, Poules créées à Mallia. Pre- 
M palaie de Melia (Crète), dans forum. et mler rapport, p. 58. 

ém. Plat, XXVII, p. À: ef. Syria, VUL 3 Brie Museum Quarterly, IV, 4 (1930), 
pe 184; Fe Cuarovraurn el J. Cnan pl IX a 


Pis NU his. 


SYHIA, 1930 


Hache à douille en brouse de l'époque du fer, 


de l'époque du fer 


HACHES A 


de la base de 


dns le plat de 
Boisun (lg. 1). 


d'aprè 
ur d'autres 


Müis tout 
tune: 


aire. Au: 
l'arme d'une petite 
On pouvait alors alléger la par 
férieure de la hache au moyen d'u 
large échancrure qui donne à ce nu 
déle une forme si originale el pré- 
pare les hallebardes, qui apparaissent 


dans ln suite avec un di 


apparente au décor chinois de l'épo- 
que des Han. 


Une hache ri 


mnent ent 
Louvre (pl, XLI bis, 2) ri 
lution que nous avons essayé de 
reconstituer. Elle est à douille avec 


une l'évo- 


quatre pointes au dos qui ont pris 
l'aspect de tétes 


lines. La lame, 
renforcée en haut el en bas par une 


comière en T venu 


selon une habitu 
parait pas an 
Ave 


ieur 
es huches en bronze dé 


un matériel 


observateur dont on 


Upham Pope, récem 


que la 
de Suse 1 ni eelui de Suse IL. 


DOUILLE DE TYPE 


exemplaires 
vraiment des lions qui s'eutrécroisent count 


lu ne suflisait pas pour donner au plut, qui 


fonte, sort de In gueule d'un 14 
cionne, est incli 


ge du fer, est apparu 
des plus curieux. On Ta dont 
fouilles de Nihavand: mais le style or 


L revenu de € 
e de bronzes ne provenait pas de la r 
ce qui ne veut pas dire qu'on ne puisse en trouver aill 
ramique découverte avec es bronzes ne ra 
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pointes, entourant la douille comme un lien et venant mourir 


ipe appliqué déjà dans ln hache de 
vs de renfort simulent 
iLest indiq 


sure 


Lait amine, la 


enière en forme de T qui assure une 


Fi 18.— tache done syrlonne deux évidementé. 
Allah Museum.) 


ustre. Le tranchant, 
nn, El 


é sur l'axe de L 


une nous 


pu de très pou, à l'époque achéménide. 


emment tout 


comme provenant également des 
st différent, l'époque aussi, 6 un-bon 


ait lu compétence pour les antiquités de Perse, Me Arthur 


gious, nous a certifié que colle 
au de Nihavand, mais du Louristun, 
. M. Pope à constaté 


en rien ni le style 


ppell 
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Les plus curieuses de ces pièves constituent des mors de chevaux, On a 
de chevet 


contesté cette définition el supposé que ces objets avaient servi 


ponr la tôte d 


siorts. lei aussi, M. Pope veut bic 


nous apporter l'appui de 
dant que certains exemplaires sont bri 


ses observations en nous 


s au ani 
lieu comme les mors modernes, De plus, les défunts ser 


eut Fréqu 


ment 


ente) 


és aveë leur cheval portant on 


le mors dans la bouche. Au ré 


haque plaque latérale est 
e venue de fonte et permet 


tant de passer une agrafe, aussi des 


une 


pointes ayant servi à fixer un euir 
prolecteur attaché à la bride. Les 
objections contre la définition d'une 
telle pi 
! 


usige fon 


e comme mors lombent si 


n admet qu'il né s'agit que d'un 


Les roprésentations des plaques 


latérales sont assez variées, Uno des 


bus curieuses et dés plus anciennes 
pl. NUIT ter, 1) nous a été commu- 
niquée par M Pope et elle Gclaire 


Füas 4, — Lalla Lt d'un dos syhinx cerlins sujets restés énigmati 
tr dl rhüns sujets restés énigmatiques. 


On y voit un personnage debout 


muni de sornes, done un dieu ou un héros divin, aux prises avec deux griffons 


dre 


Sur le 


‘le la scène deux taureaux sont accroupis, chaque griffon 
posant une de ses serres sur l'animal, 

Gélte pièce n'est pas d'un grand art, mais elle le reflète. Le style dés 
griflons, notamment les 


ailes recoquillées, nous pl 


l'époque uéo-babylo- 
aidé, M, G. Contenau nous 


mienne qu, au plus tard, à l'époque aehé signalé 
ment de brique émaillée, provenant de Suse, qui offre certainement le 
me sujet: il ne subs 


d'un d 


un 


in 


Le blus que la tête du héros ct lu partie supérieure 
s grilfons. La pièce de Suse est attribu 
es de la trouvaille, à l'époque né 


cele basse époque, il semble qu'on ait confou 


ur M. de Mecquenem 
-babylon 


près 
les ei 


ne. À vrai dire, à 


gamesh et Enkidou en un 


SYnlA, 1930. 
Bu. ALU fers 
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seul génie bienfaisant, car si la chuvelure bouclé est bien celle 
lu coiffure à cornes appartient généralement au second, 1 se peut même que le 
schématisme des pieds et des jambes dans le bronze de pl. XLI tr, 1, dériv 
des pattes de 'homme-taureuu, La valeur apotropatique du motif à répandu 
et maintenu longtemps l'emploi dé eë motif (0. 

Ce ne sout pas seulement les eylindres# qui pérmeltent d'établir le rap- 
prochement que nous présentons, c'est aussi le léxté mémo de l'épopé 
Gilgamesh où il est dit que 


1 premier, 


de 


Gilgamesh est parfait eu force, 
Et comme un taureau sauvage s'est affermi sur les hommes (3, 


I triomphe aussi dus animaux les plus redoutables. Avoe Enkidou, son 
fidèle compagnon, qui, nous l'avons vu, se confonduit avec lui à basse époque, 
il vient à bout du taureau céleste envoyé contre lui par Anoû à la demande 
d'Islitar et, d'autre part, los deux amis se faisaient un jou de mettre à mort 
les lions. 


Nous avons pris el frappé le taurenu céleste, 
Nous avons exterminé Houmbaba qui habitait dans la forêt do cbdre 
Mon ami qui ave moi tunit dés lions (1 


La vogue de Gilgamesh, vainqueur du lions, l'a fait pénétrer jusqhe dns 
la grotte dé l'Ida en Crète sur une sorte de disqu 
assyrienne où mäme néo-babylonienne , Ainsi s'expliquent également L 


votif de la basse époque 
bus- 


reliefs assyriens du Louvre où Longpérier avait reconnn le fameux héros 
maintenant un lion, 


U) Les figurines d'argile nv S2415 de E, 
Vorrin, Catalogue des Antiquités avayriennes, 
figurant ane sorte de Gilgamesh, ont ét trou 
vêes dans iles cachette lu palais ie Khorsa 
bud. Lour valeur apotropuique est done cèr- 
taie, 

Gi Ainsi Disaroutk, Catalogue dés Gylin- 
dre orientuus Mnséo du Louvre), 11, n° 78 
4 Gilgamesh, le corps sanglé dane we voit 
ure, touche des doux mains à la criaière des 
lions dressés sur lui, n On notera la pere 


du détail to In ceinture. 

UP. Duonu, Chobg de tecles ral, mario 

babylonions, Jr, 409, 38-30 ot 45-46. 

WE Abd, ps 287, 28-45. 

Souvout reproduit notamment dans nos 

Civilisations préhelléniques, 2 éd, pi, VIH, à 

comparer avec le eylindro bide, fig. 2; voir 

ausei Dusarowrk, op, alt. 1, n° 6 
K. lornen, Galalogue des Ant. auyre, 

uw 1617 
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La valeur apotropuique que représente la figuré populaire de Gilgamesh 
semble se concentrer, un peu comme dans le cas de Bès, sur su 


ax (lg. 14) prénne ln tête du h 


ce qui 
même coiffure poin- 


explique que le sp 


lue, mêmes cornes latérales, même chevelure à la mode hathorienu 


pour 


rs de la force 1, On 


olure bo 


rendre la lon 


e caractéristi 
idou sos oreilles animales 

L 
qui illustre cette description ot que nou 
sons pl. XLII 4 
être placé à l'époque achéménile 5, Bien que Le 


bronze ait été donné vu 


que du hi 


emprunte à 


rctéristiques. 


xemplaire, constituant également un mors, 


produi- 


et fig. 14, nous purait devoir 


ne provenant de Niln- 
vand, il est vraisemblable qu'il a été trouvé dans 
le Louri 


ni comme ses congénéres, 

Copendant, il semble que La faveur populaire 
où run ait de prête 
plutot le vo 


ce rapproché Gilgamesh, ou 
exe dérivant du e 


uple Gilgamesh- 
Eukidou, des représentations du lion et notamment 
des doux lions affrontés et ce motif subira avec le 
temps de eur 


uses lransformations, 


Souvent il ne subsiste que Les deux H 


ns drès- 


sés et ait 


és, soit qu'on les ait conçus tels que 
Es soit que le personnage central monté sur une ti 
ait disparu, car l'objet (lig, 18) est perforé de bout 


Hlable a été dé 


en bout, Un motif 


vert dans une lombe ile la presqu'ile 
de Taman (Russie méridionale) qu'on à proposé d'attribuer au vue sfèele 
avant JG. 0, 


Plus récente, 


, montée 
6 M Arthur 
héros à lu Gilgamesh est figuré entre deux lions dressés 


nt du Louristn, est une plaque ajour 
Sur ue tige, dont nous devons la connaissance à l'obligeunee 
Üliam Pope, où no 


LU Attesté 


pue lus riré 19) Pour l'usa, 


du sphinx dans l'art déco- 
ratif üchéménide, volt le baserliaf de Suse 


lations des eylnitres, 


popée : 11 (Gligaunesh) it retomber sacheve publié par M. de Mecquonem, Les Arie date. 
lune sûr son dos + dans Duonur, op. cit, figues, VI, pl, XUL 
p.263, 4, Mie eroyauee populaire Mans la O1 Nostovrzurs, frunlans and Greeks, pl V, 


ie de Sauson 4 
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celte plaque disposée, avec son manche, comme une 
l'époque ché 


nide ou au début de l'époque parthu 
lions suggère qu'ils supportent le cie 


upur 


nous manquons d'éléme 


son pour asseoir celle hypothé 


dl la 


A l'époque part Û 
A force d'épouser la fige centrale contre laquelle ils se 


nie la plus bi 


motif à valeur apotropaïque se déform 


Via. 16, — Mi 


Photographie commu) AU Moy Pia, 17, — lronuo du Louvre 


Les lions soront coupés au deux. La géni 
er d'une c 


que nous avons proposé 


mbinaison de 
mufles ouverts (fig. 17). IL a pordu la chevelure houclée, mais il « conservé, 
de part et d'autre de la tôle, les lon 
exemplaires le h 
train des 1 


ilgamesh-Enkit se entre Les deux 


illes d'Enkidou, Dans certains 
sos divin maitrise les monstre 
st plu 


. L'arrière 
réconissable que pur lu queue enroulée des fi 
Même sur certains exompluir de figu 


tué av 


de ses deux ma 


us. 
humaine surgit au-dessous 
les arrière-trains des lions (9, 


a première et son corps parait cons 


A) Jbüd., pl 1, D (houquetins); pl. V, (Mons). Gt, notre planche XLI quater, 4. 
Sri — x ” 
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Nombre de e 


pie 


talement attribuées 


existent dans les musées et sont gés 
ledit nullement que des 
exemplaires aient été utilisés on Asie Mineure ; mais iL faut placer en Porse le 
centre de diffusion de ce type. 


äla Cappadoce, Le champ d'action des Parthes 0 


On a essayé souvent d'expliquer ces figures comme des ornements dé 
cles, trouvés ea Cappad 


+ En réalité, ee sont des idoles qu'on déposuit 


Souiemanien 


eaux? | LES PRINCIPALES ROUTES. 
US AUTOUR DU ZAGROS 


É Hamadan On 
A 


lan 
én) TS M a e 


tige Ni Le 
À pau D. Se 


{Bagndaa 


«Suanabad 


NE \ 


da, 18, 


dans les toubes, Nous nous somines loissé entrainer à dépasser (à cadre 
hachus à douilles pureo que les trouvailles du Louristan 0 
dde lu Perso dovaient étre distinguées de eclles de la région de Nihavand. 

s (fig. 18) détérmn vallées paralllos ne com 
muniquant eutro dlles que pur des cols qui dépassent 2.000 mêtres ot 
altéigent parfois 3,000 môtros, D'autre part, à 
sépur 


des autres régions 


La chaine du 


vallées sont elles-mêmes 
les cluses infranchissuble 


Les habitants du Lourisinn. descendant des ane 


Cusséens, ni peuvent 
mener qu'une vie node, à laquelle 


vespoud bien la quuntité dé piéces 
de hurnachement qu'on y découvre, ot ces populations outloujours joui d'une 
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réelle indépendance, An 


Mésopotamie, qui 1 


parsemées dde villes serv 
julonnént la route Karin 
Dixfoul, 

Un renseigne 


a souvent attirés ; au nord, 
d'entrepôtsan commerce par caravanes. € 
rmanshah-Bi 


ud, est la riche plaine de Suse; au sud-ouest la 


vallées moins rudes et 


es villes 
-Nihavand-Bouroudjird vers 


de Strabon illustre l'opposition que l'archéologie fait 
apparaitre entre le Louristan et le pass plus a 


nord. L 


»s populations de la 


région de Nihavand étaiont alors connues chez les Grecs sons lenom de Parae- 


tacènes. Plus que les Gosséons, dont ils étaient séparés par 


Zagrus, et dont 


les Loures sont les descendants, ils avaient Le goût de l'agriculture, sans cepen- 


dant s 
de ? 
ment sédentaire et laborieuse, 


stenir de brigandaget La riche céran 


havand atteste que la population 4 


ue de l'âge du bronre autour 
était alors essentielle 


cette régio 


Les déconvortes récentes duns le Louristan éclairciront peut-être d'autres 
questions : mais notre incompétence ne nous permet pas dé les aborder #1. 
Quand on aura publié toutes les piéces de bronze sorties des dernières fouilles, 
on se convainera de l'importance de cotte région pour l'histoire de l'art. Ci 
dant. il y aura lieu de la considérer moins com centre particulièrement 
actif, dont l'influence rayonnait au loin, que comme un Hot dont l'isolement 
aura 10 qu'ailleurs les vestiges antiques. Comme dans la région 
de Nihavand, la civilisation à rétrogradé en ces régions avec la désalfection de 
l'agricullure, Avec l'apparition des mors de chevaux et des pièces de harna- 


vpen- 


ux consers 


chement, Part encore empreint de motifs anciens tourne au barbare ; l'agricul- 


ture cède au nomade. 


0 Srnanie, AVE, 4, 18, 

ii Nous faisons allusion notamment à ee 
qu'on a agpolé l'art scylhe, puis l'art des 
steppes, anquel M Test Gnovssrr, Les Glel- 
lisallons de FOrlent, MT (La Chlac), parait 
rapporter une plaque de: mors (fig 100) Dieu 
voisine cependant dé là série du Louristan. 
D'autre part, nous avons dit qu'un contaet 


très not apparaissait entre certaines plèces du 
Lauristau et Je décor de l'époque des Hdi, Ou 
peut, ds lues, se dhemander si Le motif de da 
garde desabre lan du Lonvre reproduite dans 
R. Gnousser, op, eût, fig, TK, n'est pus eme 
prunté an répertoire parihe signalé ci-dessus ; 
el. ibid, fig, 76 d'an traitement plus libre et 
plus original, plus nettement chinois. 
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APPENDICE 


trouvailles faites en 
n'avons pas manqué de faire appel à l'expérience et aux r 


Dès que nous nous sommes mis à l'étuile dl 


Perse, noi isei- 


guemonts ile M. And and, nôtre collaborateur, brillant architecte qui 
Sas fait un nom en archéolog 


Afghanistan el 


+ orientale depuis sa belle exploration en 


min, il y a deux ans, directeur du service 


archéologique en Perse, choix qu Léo 
persan. Déjà le Musée de Thé 


dela perspiencilé du gouverement 
présente un vif intérôl. 

M. Godard avait bien voulu nous promettre d'aller passer un mois, cet 
lans les vall 


an, à paine cré 


été, 


es de la Perse occidental 
vice, notamment le ra 


Muis les obligations dé son ser 


entité 


at et l'envoi des objets destins 
dans lu prochaine exposition de Lonirés, l 


à figurer 


n ont empêché, 
Cependant, Téminent directeur avait réuai une documentation importa 


qu'il veut bien nous communiquer dans une lettre datée de Téhéran. 
15 août 1930, en nou 


autorisant à l'utiliser. La mise en pag 
icle étant achevée, il nous à 


de notre 


été impossible de le remanier et c'est en 
ndico que nous résumons le remarquable rapport dé M. À. Godard : 
iusi présenté à url, on en apprécier mieux la valeur, Ce rapport confirme, 
sur les points essentiels, les conclusions auxquelles nous avions abouti, 

est le nœud de la question, M. 
distinguer jusqu'ic 
les du Louristan. 


En particulier, él € 
qu'il ut nette 
Nil 


odard explique 
lu les découvertes de Ja vallée de 


and &t 


Get na 


«nous écrit M. Godard, à vous parler tout de suite des poignards en 
disant dé Nihavand dont vous contestéz justement ln dute dans Syrix, 
Mrs proviennent du Louristan : j'en possède d'ideutiques dont 
Leur date n'est donc pas liée à celle des objets de Nitiwval 
élan ile Nihayand a presque exclusivemant fourni de la céramique pointe 
(fig. 19 et 20), de petits aûtmaux ot personnages en lerre enite, des colliers en perles 
grises comme la Délégation en Persu en à tant trouvé dans Suse Lun grand nombre de 
Sachatæ-bontons 8L, en boanconp moins grande quantité, des cylindres ornés de dessins 
Zhométriques ou de roprésents ssières. Pas d'écriture 
Sauf, parattil, sur an cylindre que M. Herafeld avait acheté et que je ne connais pas. 


provenanée sc 


ons humains et at 


es ss 


++ 
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Relativemant pou de métal, poisnards, petites hadlies danse genre de celles qui sont 
figurées sur le stêle de Naram-Sin, pointes de javelines et de flèches, le tout en 
bronte, 
Dans le Loutistan, c'est Lout autre chose, Où y trouve surtout du métal bronze, un 
pou de fer et un pou d'or, Peu de cbramique, d'ailleurs grossière, à décor pelut, unique 
ment géométrique et dont les formes sont souvant imitées de celles de récipients en 
métal, On à mis au jout surtout des mots de chevaux, des flules eu are, de longues 
épingles à grosse te très décorée, des ide, des grlots, den animaux ayant servi de 
pandoloques, le tout en bronxo. 
On présente souvent les objets découverts dans le Louristau oomme provenant de 


Hô 18, Vaso pal du a région ns 30, — Vase put À ans he la un 
de Kibyatd ho avan 


Harsin à une cinquantaine de Kilomdtres au sud-est de Kirmanshah En réntité, Harsine 
este marché de ces objes. Les foulllours lonres travaillent dans une vallée condulsant 
de Harsin à Khorremabnd, Le contre des trouvailles semble être, pour le moment, 
Karknvait, 

M Herafotd a acheté à Khorremabad, on 1028, un vase de bronse assure semblable, 
mais plus grand, que cola représenté ei (pl, ALI quaier, Li el qui no mesure que 
7 centimbtres de haut. Vous les objets qu'on envoie actuellement du Louristan en 
Europe proviennaut ile tombes. 

A Kutkavan, me dt un dé mes infoemataurs, il n'y a rien que dés tentes noires, des 
hommes sauvages et du blé dans le fond de la valléo, Sur ue distance d'en 
46 kilomôtres on compte ane quarantaine de Lépès tells) de 2 à # mètres de hauteur: 
Les tombes ne se trouvent pas dans les Lépés, mais sur lu ponte de la montagne. 

Les tombes, continue M. Godard, construites en plorres sèches, sont de deux types 
rectangulaires ou rondes, Les prormibres, généralement de six pierres (le fond, quatre 
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côtés et couvorcle) ont en moyenn 


uètres de Tong sir 0m, 8 à 1 m.90 do large, 
‘imensions intérieures. Lex inmbes cireuhiires out de À m. à L mr, 90 dl d'ambtre. 


s brie, avai deux choraux aux Fiüe 32, — Mon 
rt aid 


Les tombes roctai 


laires sont de bonucoup Lea plus nombrouses ; elles ont donné, 
seible-efl les plus beaux objets. Le adavre ÿ est allongé, la tête reposant patfois sat 
l'axe d'un do ces mors de cheval 
dont où conan aujourd'hui un 


grand nambre de variétés, Les mone 


tants du mots figurent des chévatux 


fig. 21), dus ibix on dés mouflons 


pourvus d'atles (g. 22) 
Il ost intéressant de signaler 
la présence du ehevaux qui con 


fee l'origine de 14 


mors, de la collectio: 


plaque de 
Vign 


Fit 23, — Mons ri, 


signalée plus haut (0, 
D'autre part, les ibex et moutlons ailés €) sont un développement ou une 


U) Cl-ionsus, pi 969, noteétItexé 


nousarrt par Duras, Treture of le Our, % 6, 
Ft ivillattons de l'Orient, M, La Clüne, — (lg.35, Ne fnit pas purtie do ce 4 appelle 
437, lg, 100 le Trésor de l'Oxus 


Un exemplaire an Reltiah Museum pubtié 
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adaptation locale des sphinx de l'époque achémé 


ide (voir pl. XLII ter). Le 
motif ayant perdu sa signiti 
amène un retour vers la natur 


cation, 


D'autres mors, tout simples, se con 
posent d'un axe articulé au contre, ter 
miné on forme d'annonus dé deux 
montants droits (fig. 49), C'est notre 
mors 


le Huet c'est celui que do Morgan 
téproduit dans la Préhisto le, 
A p 250, fig, 240, parmi d'autres objets 
dontaleaux tomps 


ori 


és en Europa oc 


oriques 1} Vus 24 — Vite 
On est tenté d'abord de panser que ce drone 


du Lourista, 


lo le mors usuel et 
mors mülquement votif. Maïs ln présence, sur la face Interne des 


dernier 1ype ropré 


le promnior type 


Piv, 2, — Mach de rune, 


tu Hathe de roue 

His 2, — Paiynéi d'épée en fur. 

montants en forme d'animaux, d'anneaus destinés à l'attache des courroies passant sue 
&) Le mors reproiait pue de Morgan n'est Louvre (Hd. Potier, Cual, des Ant. Avayrinne 

pas de l'époque du brouze comme 11 le dit, me l)dlo provonanee orlontale mal déter- 

Mais de lo pleine étioque du fer, pout-être de mue el rémarquable pur son pots {1 D). 

époque de Halistalt, lout comme le mors du 
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la lëte du éhevat el supportant le mors, laisse croire que ce instrument était comme 
l'autre uno pièce courante du 1 des chevaux, On peut voir au musée du 
val, À Saumur, des plaques de mors d'une complication aussi grande (1, On m'a 


arnacher 


Fu #8. — cho do bn 


affirmé, mais cola demande vérification, que l'on à trouvé, à côté des squelettes bu- 
iains, des osséments de chevaux. 

A coté et sue le mort étaient disposées des armes, pointes de flèches (fi 
laches et poñemards a bronze à lame droïle ou courbe. Je possèle la poig 
Gg- 25, d'une épée dont la lame, solidaire de là poigaée 
la rouille 


24). 
de fer 
a complètement été rongée par 


Les haches, généralement à douille, sout très variées de forme et de décor. La grâce 
de leurs lignes, l'originalité de leur composition, le flai de leur exécution sont souvent 


Pau 38, — Lux vos d'une 


uù berminlti de Uronse, 


remarquables, Toutofois, je n'en ni vu qu'une (fig, 2 
quelle a pu réèlloment être utilisée comte hu 
est un ovale de Om. 032 sur 0m, 024, 


#5), dont on puisse vraiment dire 
che. Le Lou d'eucastrement du manche 


19) Dans le eonnairedes Antinités de Se d'une flque de inors autique (Mg. 3480) ct un 


alio,au mot Frenun, ou verra l'organisation murs à burre saus brisure (fig. 328$) (R. D), 
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Lis autl 
de la douille est citculaite et n'a sou 


votiv 


s baches n'ont pu être, il me semblé, que des pi L'intérieur 
ent gubre plus d'un centimètre de diamètre, sec- 
à fait insuffisante, On no voit à 


ace de tour 


tion Loi 
pêcher le 
D'autre part, il esl 
rapport au m 
hache, ear il est bordé 
table. 
Cependant lu jolie hache (ou herminette) au tranct 


jeune trace de rivet où de lenon pour em- 
dans lu douille 


de ces armes dont le tranchant est vraiment trop oblique par 
2 ire (lg. 28) représente plutôt un pie qu'une 
roude, Lien étrange dans le cas d'une arme vé 


horizontal (fig. 20) a pu 


Fit: 30, — Hache de bn 
du type lallebarde, 


récllement être utilisé, encore 

Um. 

La figure 30 roprésenteuns palitehache qui est le protatype de celle achetée à Hama- 

dan dont je vous ai envoyé un croquis el dont je vous envois aujourd'hui uns photogra- 

pie (ge 31). Mëmn L, dans le détail, même décor de la douille, 

tëmes nœuds on boucles remontant à droite et à gauche, même dessin en dents de 
a courbure intérieure de la lame. 


ue le trou d'encastrement soit circulaire; mais il a 


de diamëtre, 


composition générale 


scie gravé le long de 


La collection dé haches à douille dle l'âge du fer que nous pouvons mettre 
sous les yeux de nos lecteurs sacerolt, grâce à l'extrême obligeance de 
M. A. Godurd, de variantes impor 


Su. — A si 


antes. 
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Lave de Hgure 26 esU le prototype de la lnché du British Mus 


QU 


dite hache de Hamadan (ig. 93. Si lon s'accorde à niribuor col 


l'époque mède, lu première doit tre placde plus haut dans le premier millé 
maire. 


Les observations de M, Godard, touchant le caractère votif de nombre de 


cos let COUT 


. sont considérer; peut 
28, l'allur 
le mouvement dès lc 


dus armes ile parue 


, sur a ig 


ergente ilés quatre pointes au dos 


de Lune, qui vappe du oisan Gig. 0 et de 
Boghus-Keut (ie 2). 

S'il faut nettement distinguer, comme 
époque, les découvertes de la contrée 
de Nihavand do celles du LA 


cépendant on saisit, en ce qui 


ristan, 


pucerne 
dire l'instrument dont 
l'usage s'est lo mieux maintenu, un 


la hache, c'est 


développement continu qui atteste que 
Lage du For du Louristun n pris la suite 
naturelle dé l'âge du bronre de 


ï 
van, Nous avons expliqué plus hat 
qu 


sidérés comme des lots où, avec des pur 


Vous 33, — Une 


eus deux régions doivent 


» con 


ieularités locales, se sont conservés 


dus témoins d'un net plus étendu. 

Pari les haches à douille signuléos par M, Godurd, Len est une (fig, 82) 
qui sort des sérius habituelles. Par su double cour 
certain type du Koubun 1, 


re elle rappelé ut pou 


Un type 
ment et te 


al aux découvertes du Loutistün ost la haché à grand évi- 
haut lès incliné sur l'axe Cige 27 et pl XL is) qu condui- 
suit, où doublant le profil ainsi obtenu, à le hache en loi 


de hallebarde 


Gig. 10 ut A1), Si nous ne e 


Missions que le second 6 


tuplaire, on pourrait 
est. Car il est certain que la tôle barbue du 
rapotropaique, qui parait so rattacher aux représentations de Bès 


croire à une importation venant ile 


face, à vale 


2 D Monian, ddl, Dre, 1, qu 313, dû 18) Note que la Hgur de és apparait dès 
Fuisuns Pienik, Tool and Wénpons, pl. NI dev siécho avaut notre. êre Mans le Trésor dé 
14 où 184, aussi de lu Gran 1aë, l'Oxus; af. Dauvon, op ail, pl XI, 32. 
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eat stylisée sur le secont exemplaire (fig. 110) à la mode chinoise. Nous abou- 


disons ainsi, 


one ter ul uen. à V'époque des Han 


Les ohse 


alions qui précédent conc 8 lunbes d'honnnés. 


s les tombes de fémimes, les armes, les mors, san, bin 01 


nl, remplacés pur 
ules épingles à grosse tte décorées de larges 
disques (pl NUIL quénquies, 3), de boules, de Lêtes 1e bélier. de cornes de bœuf et d'uni- 
maux de toute sorte fi, #1), Out 


des objats de parure. Ge sont de 


comparera celles que reproduit 
de Morgan, Préhistoire arivntale, 
Hp. MO, comme provenant du 
Kouban. Un bracelet est consti- 
par des anneaux de fer jurne- 


vec ornements de bronze, 


Les rapprochements du 
M. Godard sont suggestits: 


mais quellus cons 
fautil en Liver ? Doi 


nai 
L 


cher, un glisse 


mettre comme y inelin 


savant dir 
ment des populations habi- 


tant les régions arménienne Vis 9, — Épinytes ile brones dis Louristan. 


vers le Louristan ? Qu sin 


ent des relations étendues de commerce el d'industrie ? Nous penchons 


vers eutlie 


ue explication par 


que les relations qué font apparaitre les 


hronres du Lonristan se sont manifestées, à toutes les époques. le long die le 


la route 
ddes monts du Louvis 


grande voie de pénétration qu'en appel ovale achéménide et 


qui, rolinnt Suse à FAsie Mineure, pusse at dun 


$ rapports se soient intensiliés aux époques de 


Un'est pas surprenant que 


domination commune. por esonple au temps ile Sargon l'Ar ou des 


is Achéménides où dés rois Parthes. 


Li De Monaes voulait mime faire passer parcouru ln région €L en prépare nn ot 


eee route royale en plein Louristas, ce qui rucon 


que la route fe la plaine, déjh ini. 
par 6. Rawlinson, Gtait la seuls v 
1 pratieabile (voir fix. 18). 

1 Voir notre Lydie el ses voisins mue hautes 
dpoyues, Geuthner, 1140. 


et contraire max péstes assurant que les 
peuples ie eutté 


& L'époque ne 
sûres, D'autre part, M. de Mecque 
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En dehors de ces objets, il sa est d'autres qu'on trouve aussi blen dans los lowhes 
d'hommes que dans celles de femmes, 

Ge sont d'abord ces étranges assemblages et échafaudages d'animaux et de figures 
humaines surmoutant une sorte de bouteille qui leur sert de piud. Chaque mort est 
ncoompugaé daus la tombe par un de ces symboles, filucé debout, duns l'axe du corps, 
dérribre la tête (pl, XLUT quater), 

Ges objets se composent toujours de duux parties : le pied en forme de boutolllo ot 
le corps ornementé. Les deux parties sont porcées, dans toute leur lougueur, d'un canal 
lindrique qui s'évase dans le pied, Les doux purlios étaient assembles par doux do 
cos aiguilles qui servaient aussi à la parure des femmes. 


Où trouvera sur la planch 
laquelle on peut suivre les prog 
alu haut. 

Pl. XL quater, 3. Comparer notre figure 15, Les corps de lions sont 
reconnaissables, La disque qui surmonté la Lôte du personnage ne fait pas 
partie dé sa coiffars 


LIL quater, ne suite de ces idoles sur 


de In stylisation que nous avons expliquée 


à c'est simploment la Là 


de l'épingle d'assemblage. 
Gelte pièce, complète avee son suppurt en forme de bouteille, apporte ln 
démonstration, grace aux dimensions de ee dernier, que dé tels uhjets 
n'étaient pas fixés, comme on l'a era, sut un lion de chu, 

Hbül., 4. — Le personnage du haut maintient de chaque main les lions, 
devenus des sortes de drugous, Au-essous, apparait un porsoutage barbu 
avoe, de chaque côté de la Lôte, une téte d'aig 
der si ces aigles no sont pas les attributs du premio personnage, comme 
d'autres oxemplairus (voir nolumment eiaprès) le dlannent à penser, En bns d 
cet onsorble, les eroupes de lon sont complétement isolées 0, 

Did, 8, — En hunt, l'épingle d'assemblage, Puis le porsounage muttrisant 
les monstres. Les grandes oreilles ont été remplacéus par iles tétos d'aiglo, 
Au-dussous, ôte barbue imitant celle de Bès avoc ttes d'aigle du part ot 
d'autre. Au-dossous encore, un troisième personnage dont la croupe des 
lions parait constituer le corps. Le tout planté sur une haute bouteille, 

did, 6. — Personnage maïtrisant los monstres, représenté debout sur les 


Toutefois, où peut se demun- 


croupes slylisées des lions. I a conservé ses longues oveil 


. — lei, la bouteille S'allonge en un mince fac 


à on plutôt un véri 


ablable ai Louve publiée par Rosrovrasrr, fée mout Crea, pl, 1, Hi 
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table tube dans lequel enfonce une épingle sans tête, servant à maintenir 
deux bouquetins drrssés. 

Le Musée du Louvre possède depuis longtemps une pièce semblable 
Gp: XLIT quinquies, 4).attribuée à tort à l'art de es L'objet a pu par- 
venir, mème anciennement, dans cette derni é ilest du style 
des bronzes du Louristan, Un lion se précipite sur ln eroupe de chaque bou- 
quétin. 

Did. 8, — Toujours le mème porsonnage mnitrisant des anit 
houquetins, Monté sur nn support de bronxs forme de bouteille. 

did, ®. — Support isolé en forme de bouteille 

L'apparition des tôtes d'aigle sur ces fétiches nous parait marquer une évo- 
lütion tardive. Nous ne chercherons pas, sur un lerrain aussi mal connu, à 
identifier les êtres ainsi fignrés à basse époque, Nous rémarquons simplement 
que si Alioura-Mazda à pénétré dans le Louristan, il y est assimilé à Bel-Mar- 
douk 1, ol c’est, ensomine, la nature de ce ui doit dominer, Or, par- 
lou, le caractère solaire de Bel-Mandouk est allé se développant et, peut-être, 
par cette voie, notre héros, devenu dieu définitivement, a reçu les deux aigles 
qu'on mettait volontiers en relation avec les grands dieux solaires, 
apparait, dans les tombes du Louristan, lu 
déesse qui se presse les seins et qu'avec M. Godard on peut identifier à Nanaïa, 
assimilée à Anahila el à Ishtar. À l'époque parthe, où nouseroyons être, Bel et 
Nataïa jouissent d'uné grande vogue dans les régions on relation avec la Baby- 
oi 


ux, ioi des 


En mème temps que ce 


comme par exemple Doura-Europos et Palm 
Que ln déesse sortie des tombes du Louristan ait été considérée comme 
sauvages, la présence des mêmes létes d'aigle 
ee à le penser. En tout cas, les pièces sont 
l'attestent le méme assemblage et la même tech- 
e vêtement, 


lu parèdre du dieu aux bôt 


accoslant les idoles féminines 


contempomines mins q 


le ri 
plaire dont notre planche XLU quinquies, 13, fournit trois 


nique pour ron 
Daus le bel 


Le honruvrevr, franians an Grrebs,pli,D, F1 Sur les deux aigles du Soleil, voir nos 
eÙ The Animal Style, pe % et pl.IV, 3: est Notes de mythologie syrienne, pi 30 (ler. 
la plèce inventoriée AU, 3186 ureh., 1903, L,p. St)et Monuments rot, XKX, 

{5 Sur celte itentifivation, voirFn. Comosr, pe 13 du tiré à part, Une ancilleure reproduc- 


Les Religions orientates dans le paganisme ro tion du has-relief dans Sen, Syrin, X, 
main, 4° éd. pi 496. pie LAN 4 
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vies, communiqué 


par M. Godard, on retrouve Je style de Vite pl. XL 
dater, #. Au-dessus dela tête se voit la part 
Dé chaque 


supéri 


ure d'une belle épingle. 


paule gil un tôle d'aigle, Les mains saisissent Jes 


lus 


seins, de qui nous rep on faveur 


Susiane, en Baby- 


lonie, en Syrie ot mème à Chyih de la ple NEA ques montre 


lépingle retirée. La figure 3 de ln 
che vêtement ensert étroitement le 
corps dé li déesse ; la chevelure es constituée par un pu 


le même bronze à plus grande 6e 


méme planche est une vue ile dos. 


it clignon bas. 


Les vases de broure, si 


le M. Godard, provenant des fouilles récantes du Louris- 
dau sont munis d'un lang bec, Cela se constaté même dans une coupé à pred à la j 


Vins 88 — Vase pélnt on fuer vulle du Lonri 


ne Fi: B,7— Autre vus de môma préveusnée, 
godtonée (1) reproduite pl. XLA quater, 2. Souvont à 
une pratubérance, 

Les r 


ln nnfssance du bec est méiouée 
pme ne sorte de poëhe (pl. LH gutur, 1). 
lerre cuitesont dédeux softs et loujours d'exéeutiontrés frusto, en 
lorre grossière ot mal travaillée. Le décor peint est uniquoment géométrique, 

La première surte est constituée par les vases à versur (fig. 84 et 35) qui imitent 
les vases en bronze à long bec, La seconde sorte est constituée par dos +4 
sans pied d'un décor géométrique Leès simple (ñg. A6 et 47) 


ipients en 


uses avou ou 


1 Ce décor est très en faveur à l'époque nchémént 


gent (ft. D. 


notamment sur les vases en ar 
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tiques de basse époque avec leurs 


us à butte 


poque. 


occidentale, 


Pis. 39, — Vate peint du Lamristan 


Nos lecteurs se join 


SF. — Vaso point du Louristan. 


ont à nous pour remercier vivement M. AndréGodurd 


de son importante contribution à l'étude des pièces qui ont surgi fout à coup 


du fond de 


vallées les moins accessibles du Louristan M, Au moment de 


donner Le « bon à tirer », nous recevons un nouvel envoi de M. Godard et 


nous app 


enous que le distingué di 


s'est elfectivenent rendu dans le Louristan. 11 compte publier le récit de s 


voyage et les observations qu 


li) Nous sonumes à temps pour sigaaler ilans 
ed Lindon Neue 6 septembre 1530, 
sant article de M Arthur Uplam 
Pope, Uustré de nombreuses figures. [1 y i 
lion de remarquer quo si les premiers brouzés 
Au Louristan élient offeris sous l'étiquette 


de Nilavand, netnol 
to 4 
au Louristuu, Ainsi s 


mont do 
“explique que des haches 
dela région de Nihayand so soient glisséos 


scteur 


lu Service des 


Antiquités en Perse 


on 


en rapportera. 


Rexé Dossaun. 


dans l'article de M. Pope (fig. 2 à gauche et 
Gg. 20), ce qui apporté quélque trouble dans 
lu dulation, Nous nous sommes efforeé de 
distinguer entre les provenances et, même st 
on n'accepte pas les dates qué nous propo- 
sous, ln question chronologique on sera sin- 
& éclnircie. Cola n'implique pas. 


d'âge du fer; mais jusqu'ici cette 
époque 'ést pas apparue. 


À ET KANAGA 
PAR 


MAURICE DUNAND 


L'identité ou la distinction dé ces deux sites a été l'objet dlé nombreuses 
controverses. Kéaëx est sans aueun doute l'actuelle Qanswat, gros village 


campé au Nord du Djebel Druze et dont les belles ruines ont été popularisées 
pur les relevés dé Rey et du marquis de Vogié 4. On n'est pas d'accord sur 
l'identification de Æanata. D'après l ante ortho- 
graphique de Kanatha, D'autres y voient le nom ancien du petit bourg haura- 
k 
ferlile de la Nouqrä. 

C'est Waddinglon le premi 
criplions découvertes pat li à ElAfiné, au bas des pen 


uns eu né serait qu'un vai 


k, à en 


iron 20 kilouétres à l'Ouest de Souveidu, dans la plaine 


ve qui posa Le problème à propos de deu 
entales de la 
montagne druze. Les deux textes, dont l'un est fragmentuire, mention 
adduction d'eau faite sous a légation de Corne 


nt une 
Palia (O8 108): Gagis 


Bérus ürgscnées ds Kara e rponias Kopriies Mdiiez sesrélams) Safari) dre 
ris), Dans son commentaire l'éditeur ft remarquer que K3zz n6 pou 
vait être Qanswal, puisque ce village, abondamment pourvu deu, st situé 
plus haut dans la montagne qu'EVAfi el il identifin avec l'actuelle Kerak 
le site qui bénélicia de ces lravaux d'adduetion. Le noi ancien dé la localité 
figure eu effet sur une insériplion relevée dans ce villge qui porte: Aà 
alt] Kaoaomas 4 Give]. Ce n'est maintenant qu'un bourg insignifiant ; 
mais, comme l'a démontré le savant épigraphiste, e'était à l'époque romaine 
un centré assez importaut, peut-être une polis 0, IL fut suivi pur de Sauley 1 


M 


ixquels 11 fuit ajoutur eeux de l'Amer, hi GW et peut-être lieu. Hi. 


Brped. to Syria, (1: de Prine. Expat. 11, À et 4005, p. G04. Los conclusions que l'auteur 
Hi, As et surlout Bnüssuw 0 Dosaszcusn, lire des monnaies ne soit jus À retenir, 6 
Provinein Arabia, M, pe. 107-H44, Les-ul relevaut sans dote de Garnwvat{ Wir, 
Pi Wauniseros, 2206-2907, Brit, Ms. Gat,, Syria, pi LXXNIV), 
BI Wrssrux a 185 = Wanv, 213 iNantumasique dela TerréSainte,p, 390 44. 


KANATA ET KANAGA 273) 


Keichhardt 1, Mommsen et Marquardt #, Rohden #, Clérmont-Gauneau 0. 

La rénétion commença avec Mordtmann fl qui allégua justement que la dis- 
linction du + et du 5 n'est pas à retenir pour dés Syriens parlant grec et con- 
ut que point 


U besoin dé deux sites pour expliquer les deux graphies 


Kanata et Kanatha. Celle remarque n'infirmait d'ailleurs nullement la première 


thèse 
ploi 


chürer 0 voulant résoudre les objections de Waddington tout en ex- 
Mordtmann explique l'expression &e Kéarx pat 
dans la région de Qanawrat. Selon lui le Lerriloire de éette ville se serait étendu 
jusqu'à Kerak, De la sorte la principale difficulté qu'on ne peut mener une ct 
nalisation d'El'Afiné à Qanawat est évitée. Une ville dont le territoire couvre 
une lelle étendue peut à la rigueur se concevoir; mais cette hypothèse gram- 
maticalement plaus 
difficilement réduetih 


nt les suggestions de 


le soulève dans le cas particulier une nouvelle objection 
Pendant la légation de Cornelius Palma les deux sites 
Ja mème province. Qanawat était une ville de la Batanée, 
Syrie Pet à la fin du n° siècle à la 


n'appartenaient pas 
qui était rattaché 


füisail partie de la première province 
Lqu'ü partir du règne de Divelétien que les deux cités se 


à la grande province de 
Syrie-Phénicie, Kerak, au contrain 
d'Arabie (. Ce n° 


trouvèrent incluses dans la nouvelle provinee d'Arabie (. D'autre part, il 
serait singulier que si Qanawat avait eu l'étendue que lui prôté Sehürer, lé 


village de Kerak seul ait livré des inscriptions avec l'ethnique Kasaroée ll ou 


par Dussaud 4 en faveur de l'identité de Kanata et 


) Wiener Nümism. Zeite., 180, p. 08 sqd. 
Hümische Staatsverwallang, 1, 395, p. À eq. 
Vi De Paleslina et Arabiu provinelis Ro— 
mania, p. 9 sq. 

Mi Ree, d'areh. or. 1, p: T. On peut encors 
ajouter Gelser, dans sun commentaire dé 
Gorges de Chypre et Auke et Savimsac, Het. 
Bibl. loe. cit 

ML Areh. epigr. Ailth, aus Oesterr-Ungärn, 
VAL (1884), p. 482. 

ii Geschichte des Jadischen Voles in Zeb 
talter Jesu Chris, 4e 6d., p. 166 
et près Tré 
€: LL, XII, 2448 où l'on à Badlaurhs en 
Kavataius] ifeseysias] Sapin. 


Sn. 


C1 Wauo. 2414 1 

{Pour ces divisions on se repoetern à la 
savante notice de Wawbinçros, op. cit, 
2463, p, 562-863 ; voie aussi Wiaseurr, Pal. 
ap. Fund, 1895, pe FT-82. 

{) Gl. Waon., 2418; Rec. d'arch. or. 1, p. T 
et Fossex, BG, H, LOT, pet. 

Lu) Wano,, 2RBL a. D'aprés Sc (op, ei 
p. 166) ce texte no proviendrail pas (lé Qu- 
nawat, mais de Dir Khouleif, près Korak, ce 
qui renforce notre thése. 

1) Voyage archéologique au Safi et an Dje= 
bel ed-Drûz, pe 191-100 et Topographie isto= 
rique de la Syrie, pe 362164. 


ss 
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Qavavat résistent difficilement à l'examen. Les deux inscriptions de Wad- 
dinglon ne proviennent pas de la montagne, mais bien d'ElAfné 0; là était 
le point de départ de la conduite menée si Kéæ=. I ne peut donc absolument 
pas être question de Qanawat qui est à une allitude beaucoup plus élevée. Ce 
site lui-même est alimenté par plusi 


eurs fontaines abondantes qui ne tarissent 
jamais, Plutôt que dé capter à son profit une source lointaine, la ville devait, 
semble-til, écouler l'eau qu'elle avait en abondance. C'est précisément ce qui 
est attesté par une inseriplion lrouvée à Sonwaïla et provenant sans doute du 
nymphaeum. Nous en donnons le Lexte intégral tel qu'il a été établi par Wad- 


dington P. “Exee r' rypérs Kaisaprs M. [Koné] ‘Ave, 3) Austen Ares rates, 


us 


dé vô mrpôe aynyes Agton, Kawdins, 'Ageräs, Opasios, Eernianes nai 
Rrreniases 7 


Fe vai 27 AG à À 


gene où voie dydluae vient, Enmereiane 
F3 Sami. Nous comprenons que Souweïla avait réussi à capter des eaux 
de Raha, Qanawat, El'Afiné, Resäs et dressé en retour un naos ot des statues 
daus le temple d'Athéna à Raha. Notons d'abord que Kassäaw ne peut désigner 
que les gens de Qanuwat; on a, en ellet, K-ÿpis duns une inscription relevée 
dans le village, Maïs pourquoi le temple de Rahu a-+il été seul à bénéficier 
de la reconnaissance des gens de Souweïda? 11 se peut que le village ait été le 
principal fournisseur en éaux de la ville, Avec plus de raisons, je crois, c'est 
parce qu'il était seul parmi ceux mentionnés dans l'inscription à posséder un 
sanctuaire de la dévsse 0 


ve 


L) Ca n'est pas une pierre cassée en deux van 
quon y à relevée; mais deux dalles Hrag- D 
mentaires donnant le snême texte (Wanu., Ex 
op. ci, textes, ne 4206 où 2297). run 


Abe “A ggan at mie 
sus. WT 

nat où a décsso apparait avec Nous ianorons ln provenance de ce docu- 
des caruelères sans doute particuliers sous le ment, qui se trouve nelellement au Musée 


de Souwéidn, Mais la déificace à l'Athéun de 


Ces villages, en effet, m'ont livré aucuu ab et iles sonner est (ris suggestive, 
vestixe de son culte, lequel est atleté à Raba  Aliéun-Alargatis était on quelque sorte le 
par wu autel encore inédit. C'est un elppe  Zvehé du village et des eaux. L'identification 
à section carrée, mouluré 8 la luso et au de celle dévuse avec la Tyohé municipale çat 

mmol. Sur une fee, un peu au-dessus allestée par les textes el n'est pas rare en 
du milieu, uns cvurle épigruphe avses mal Syrie (F. Cowon, Fouilles de Dour, pe 0e 


gravée : 111). Raba considérait donc Atargatis comme 
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cation de 


On le voit. les arguments de Waddingtou en faveur de l'ident 
Kamata avec l'actuelle Kerak restent entiers. Au cours d'une mi 
Druze en 1925, nous avons recue 


li cinq nouvelles inscriptions, 


cinq expéditions du texte rappelant l'entrepri 


de Cornelius Palma. L'une px 
une autre de Kafer, deux de Raba; une cinquième 
recueillie à Souweïdn antérieurement à notre arrivée, dans le village 
même ll, Ce sont des stèles en basalle, 


vient encore d'El Afiné 
avait été 


ntrées dans le haut. L'exemple de 
Souweïda, qui est lé mieux conservé, mesure { m. 30 de hauteur sur 0 m. 40 
de large et de 45 à 20 em. d'épaisseur, Le texte est gravé d'un Lrait épais, mou, 
peu incisé. Hauteur des lettres : 


à 5 centimètres (fig. 1). 

Celui de Raba (fig. 2) est en moins bon état, ma 
graphiques sont les mêmes ainsi que la hauteur des léttres 1, la coupure des 
lignes est cependant différente. 


les caractères paléc- 


Vnepces 
THPIACAVTO 
KrATapou NE 
PovAT PA ra ne 
VHaicAPoCCe 3 
réTépusan 
AW Por Va AT 
Bnerceer 


NTHpiA6 
aaivrerse 
AVTowFaTo 
Sc NerovAaT 
PaiA Nov Rat 
EAreCCEBACT 
CTETOES 
Ya anikova 
mrotesate 
Qnéicossome 
UN EC HA à 


spérapes Nasa 
cre03 Aaxone3, 


Tu ouosrrnn farce arorathyeu, 


sa divinité pot 


à l'instar des grandes mé 


à éslui de la villa mês 


Aropoles sÿriennes, et comme protnetries des {ii Toutes les stôles découvertes. jusqu'ici 
sources qui lai assuralent la vie, Ainel Pal. se répartissent done nina: 1 à Souwveida, 9 
myre avait le Gad de sa source d'Ephkn  Maba, {à Kafor où # à El Afinÿ, soit bn tout 


assuae, Rec, d'areh. or, lp. 1 8exemplaires. 
#q4.) qui était peut-être confondu, sinon iden- La deuxième 


cription de Raha ne dif 


DR: 


ai SYRIA 


L'inscription de Kafer n'est qu'à moiti 
avoir été cintrée dans le haut, 
reusement travées (fig, 3) 


conservée. La stèle ne semble pas 
lettres sont un peu différentes et plus vigou- 


VREPEWTHPIA 
IE AITrEr at ay 
orrarorer NE 
FoyaTrai an 
eynarsasoz 
Isesarrovre 
PMANIEOS. 
Ex 


Fie. 3. 


Le lexte est le même sur lous les exemplaires. A remarquer cependant 
l'absence du mot sise au début de l'inscription de Souweïla et peut-être la 
variante purement grammatieule de 
Raba. 

Les inscriptions de & 


aix au lieu de 


jeriss dans celle de 


suweïda, Baba et d'E 
qui ont conservé la partie du texte qui nous inté 
Kaas. C'est done que les soure 


Afiné (Wall. 2206-2207), 
€. disent que l'eau a été 
de tous ces villages avaient été 
ptées au profit de Kerak, Or, malgré les efforts de Waddington 1, il ne semble 
pis que ce site, dont les ruines ont € 


endant une grande étendue, ait été un 
centre urbain consilérable. On n'y trouve aneun édifice ancien qui rappell 
belles ruines du Djebel Druze, même les groupements sécondaires comme 
Kafer, Meyamas, Hébran, Salkhnd où autres, Pourquoï done ces travaux ronst- 
dérables menant les eaux de {rois localités au moins & jusqu'à 25 kilométres 
de leur sou 


e les 


et 


Si on examine une 


kde la région on voit que Kerak se trouve au centre 


re de coll 


ci que par son 


tat de conserva assurer que ce n'est pas Wann., 2295-2907, 
tion;les 14 premières lignes subsistent seules 1 Op. et, 2412 4 

x! Tyilss adsonsiroses Na pnia. (#3 Rai, Kafer ot ElAiné, Nous exeluons 
L'absence de lacuno montre que c'est Souweldu qui, bien qu'nyant donné un texte 
ne autre inscription que Wan 204, Le rappelant Les travaux de Cornelius latin, 
text d'EI'Aflué est encore plus fragmentaire:  nosemblé avoi été qu'un point le passage fe 
ce qui reste : à] spnioias Kogmkiou Tux soss£ la eutulisation, 
Été avnes est cependant suffisant pour n 
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de la plaine de la Nougrà dont Ja fertil 
la Syrie. Les 


t remarquable : c'est le grenier de 


ent à merveille, et au moment de la récolte du 
blé on voit dans les villages les marchands ile Damas passant des mois sous 
la tente pour ansacher les gra 


Lette prospérité est due en partie aux nappes 
l'eau souterraines dont est dotée la région. Mais c'est là une condition née 


és 


saire sans être suffisante. Pour obten 
tail 


le maximum de rendement, il faut 
à que, de nes jours, lés eaux d'ETAfiné ( sont encore dirigées 
Wed. De la seghia principale partent une infinité 
fications qui vont se perdre dans les champs. La même chose devait se passer 
aux temps anciens. Notons avec Schürer & que a Kée-z peut s'entendre : 
dans la région de Kanata. Ce n'est done pas la ville proprement dite qui 
aurait demandé ce gros travail d'adduction, mais la campagne avoisinante, 
done l'irrigation. 


irriguer. C 


vers Aéré et Oum 


e rami- 


Nous avons dit que les ruines de Kerak ne réflétaient pas une ville {rès 
considérable. La même remarque s'applique à tous les villagi 


es voisins, Il n'y 
avait sans doute là que des installations agricoles dépendant peut-être d'un 
centre important intéressé à ces travaux dont il aurait supporté les frais. La 
présence à Souweïda d'une inses 
indiquer que la villé én 


iption rappelant l'entreprise de Palma semble 
de l'adduction d'eau dé Kerak. Soïxante-dix ans 


plus lard, sous Commode, mporlants travaux sont encore entrepris par 
P L pris pas 
alle & pour capter de nouvelles sources à Qunawat, à Resas et celles de Raha 


et d'El'Afine déjà exploitées sous Cornelius P 


alma. Tant de coûteuses entre- 
euvent s 


prises pour une seule ville 


rprendre, Aussi peut-on penser qu'une 
partie de ces eaux étaient destinées à l'irrigation. Cette destination s'impose 
pour les canalisations d'El Afiné el de Resas dont le point de départ est en 
contre-bas de Souweïda: seuls les champs qui se trouvent dans la plaine au 
pied de la ville ont pu en bénéficier. 


vus en concluons que Souweïda possé- 


dait des terres dans la plaine 
Rah, 


s la Nouqrä. D 


re part, comme on ne peut 


admettre que la source 


ï est d'un débit très moyen, ait été l'objet de 


1 On compte dus 


le village trois sources probablement un travail ancien. 


abondantes qui tontes jaïllissent duus ln (#1 V. supra, p. 278. 
plaine. C'est la plus orientale qui alimente ln KG l'inscription 2908 du Recueil de Wad- 
séghia A'AGr6. À la sortie du village la con dington cités plus haut, 


Ait est par place creusée dl 


s le roc ; c'est 


78 SYRIA 


deux caplations successives 
lion 2308 du 
Le texte dit: 4 


nous pensons que les Lravaux visés par linscrip- 
ueil de Wadilington ont 616 on partie des travaux de réfection. 


creritlares noi amrepasiase à la ville 
conduites des sources de... v. ‘Exepaiaras à le sons 
lrès aceusé de restaurer, mettre en état. 


resluura el construisil 


SE en est ainsi, la canalisation de LRalhu viséo par nos deux inscriptions 
ait lu même, Elle a pu être acheminée sur Kerak et utilisée en cours de 
route pur s de Souveïda. Et c'est là un argument en faveur de notre 
hypothèse sur les droits 


que la ville pouvait avoir sur les eultures de la plaine. 
Les consilérations topographiques nous ont amené à distinguer Æanata de 
Qunawat, Cette distinction est allestée également par les textes et les doeu- 


ments épigraphiques. Pour le démontrer nous grouperons en deux paragraphes 


dit ls 
rapporter à l'actuelle Kerak, 


les loponyimes qui mentionnent Qanavat et ceux qui peuvent su 


1 Ké:6x, Canntha est la forme régulière du nom ancien de Qanawatt, on à 


une fois Kéxé ! 


Kairi 


syriaque qunoite : ethnique Kauéat 
Kéazx = Qanawvat n'ap 


Mi Justour, de Belle Iud. (ëd. Niese), 
LXIX,4, pe 84: Proubuée, V, 15, 99: Euséuy, 
ostermanu) j. 436, 43 et 
13,20; Srérnase on Bruner, Lezieon, a. V.ÿ 
Pass, Hist, nat, V, A8, 74e 

op. it, p. 113, 90. 

2211; Diplôme de Regensbrs in 
auppl pe 1001 Srbruvr ve Bvaane, 
sv CL 1, VII, 2908. 

S08, 


Gronaus on Guvent (64. Gi 
Inires, pi. 206, 
£a, Not. epise. (fl. Parihey, celle 
de Burekhardt ne nous étant pas accessible), 
7,4 

I Actes du Gonéile de Chalcédaine (Mass, 
éd. unast,, 4900), VI, col. 844, 1087 et VIE, 


ler) pe 54, 


ethnique Kay 


aathenns SL, Kaéaa 0 : ethnique 


Kaas, Kéxe T Kéafz sont des formes aramaïsantes à rapprocher du 
1, Kms 


M Kavrrés M). 


ail que dans deux documents U#, 


cal. 443. Voir aus mme inscription 
dans &. G, #, 1900, p. 978, 
 Épitsphe de Genay, G LL. loe. eût. 

Gi Amer. Journ. of philol., VL (RSS), 
pe 208. 

1 Inscription de Carthage in £, R. Acad, 
AMG, pa 433-496. 

14 Josh, op. cit. L XV, 5, Let la Table 
de Peulinger. Wauv. 3307 et les briques d 
Hegvnsburg et dé Straubing (C, JL. 6004, 
HE ue peuvent entrer en Tigne de compte, 
eur le nom de a ville est écrit eu abrégé, 

Les iounaies donnent la leçon Kanatha, 
Quéljues-unes sont douteuses, Uno sente 
Lu Sauter, Namimalique de la Terre Sainte, 
1: 400) porte sûrement Kanatr, CL. Tussaun, 
Topographie historique, p. Hi, notes 3 et 4. 
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IL Ke est de règle dans tous les lextes que l'on peut rattacher à Kerak tt: 
ethnique Kaas le. Kav2 + donné que 
Khouleif, village situé à 10 minutes de Kerak 1. 


Ainsi pour Qanawat, la leçon consonantique est constante 
lique seul présente dé multiples variantes du 
l'orthographe souvent dé 


l'appareil vocu- 


s à l'influens 


araméenne et à 
Syrie. 
et lu Table de Peutinger ne peuvent être 


ueuse 


inscriptions de cette partie de la 


Les singularilés relevées dans Josi pl 
consilérées que comme une exception à lu règle générale. Notons que les gra 
phies fautives sont extre 


mement fréquentes dans la Table. 
qui par le lieu de our trouvaille présentent quelque 
lance avec Kerak donnent la le 
Déir-Khouleif. 

Tout en faisant la par 


Les documen COTES 


Künata. Une seule exception : K2% 


de Ja confusion du + et du £, nous concluons qu'il 
faut soigneusement distinguer Kéxéx, qui est Qunawat, de Kézrz que nous 


identifions avec Kerak. Pour la première ville le nom 


ancien régulier est 
Canatha où Canothu; on à exceplionnellement Kanata. Pour la seconde, la 


graphie constante est Kanata, aves uné seule ex 
l'ethnique huwathenos. 


pion relevée jusqu'iéi + 
Mauve Duxaso. 


A) Wano., 2395; les deux inscriptions que 
nous donnons pags 27: 
Gaxxeau, Rec. d'areh, or, L pi 7-8, n°5. La 
correction de Fossey, loe. cit, n'est jus à re- 
tenir. Exræséry s'accorde, en effet, difficile 


le mot yais , Pains Ex Karen, qui commence 
notre épilaphe, à même des correspondants 
rès exacts, notamment : l'aire êx Daard(XE, 
424); lat 8 à Seoacn. (add. LL, 66 D); on 
peut ajouter oncore laïs Tagavsémw (VIE 


et aussi Cuemonr- 


ment avec le contexte et pas lu Lout avec ls 
mot qui préoôde, En laissant êx Kavssa le 
seus du premier distique est {rès elair : Zobé- 
danès, de La terre de Kauata, homme bon ot 


sage, à élevé ce fombenu semblable à un ha- 
vire... Clermout-Gannsau a fait obseevèr que 
lo dernier vers de colle inseription était tiré 
de l'anthologie palatine. On trouve aussi ilaurs 
ce Recueil plusieurs épigramn 


débutant par 


37) 

Cest très probablement le nom de cotte 
sille qu'il faut restituer ans déc. Uüb, 100 
oc. cit. 

€) Waon., 2342 d. 

Gilo., 2H a, A ln suite du Waddington 
les éiteurs du ©. L. 6. (n° 4643) out à tort 
éltribué elle énséription à Quunwal. CL, 
ScuGwen, op. et, U p, 166, n° 200, 


CARTE TOURISTIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE 
DU CAZA DE TIAREM 


pat 
LE LIEUTENANT FROMENT 
1 — Louvres pv casa. La covrnée, Le enoquis ropucnarmou (PL XLVIIL)(, 


Quand on quitte Alep par la « route d'Idlib », on aper 
Nord-Est le piton triangulaire du Djcbel Barakñt (907 mm.) 


it bientôt au Nord 
‘est le sommet 


pineipal du Djebel Sean. Plus loin, vers l'Ouest, dans lu direction d'Antioche, 
l'horizon est barré par rois nussifs montagneux parallé 


s,orientés Nord-Sud ; 
Djebel Barisha &, le Djebel ‘Ala, le Djebel Donéili 
asras et le Djebel Ousfani (ou Woustäné). Ces trois 
peut la majeure partie du eaza de Härem. 

Le cars est limité au Nord par la vaste plaine marécageuse de l’Amonq 
Qaui appartient au sandjak indépendant d'Aexandrette 
Djebel Sem à l'Est et au Sud par la vallée du Rou 
Nahr el Asi (Oronté). 

Du point de vue louristique, c'est une ré 


ee sont, d'Est en Ouest 
continué par le Djehel M 
chaines de montagnes « 


au Nord-Est par lé 
l'Ouest enfin par le 


gion pleine de contraste, où des 
villages ceints de vergers, tapis en des vallées profond 
plateaux 


; voisinent avec d'apres 
fort belles se dressent de toute part. La popu- 
lation varie suivant la contrée, depuis le Bédouin jaune et offlanqué 


des ruines parfoi 


< plaines 


1 La description ei entreprise résume un 
travail plus consilérable, aveu 
erintions et de monuments anti 
Muuterde, de l'Université Saint-Joseph 
les inédits 


Je lui dois aussi les photographies de Dané, 
d'ims- de Sermadn et de Qalblozf, prises eu 1848 

har le P. Soulerin, $, 3. et ses propres vues 

Ma el-Haoun ét 
autres illustrations 
recueillis; il les publiera daus un prochain #) Conformément à 
fsscivule de Syria et en a déj elté quelquée- este transorit par sh le son répondant au ch 
uns dans son rapport à l'Académie des Ins- français; le croquis lopographique/pl. LI) 
rriptions sur sa Missiou de 1028 (Syria, 1921). sult l'usage inverse. 
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du Rond et de l'Amoug, jusqu'au montagnard trapu du Bürisha, au blond 


ant dru 


du Djebet ‘Ala. Population fruste et sympathique, aceueillant du 
traditionnel « marhaba » le passant inconnu, toujours assuré de trouver sinon 
la table — — du moins le gite et l'écuelle. 

La région a itée (. C'est que, durant des siècles, 
elle ne fut guère accessible: peu dé routes, et fort mauvaises ; peu d'habitants, 


gnoré 


, en Somme, peu V 


à ce" qu'il semble; pas de sécurité. Aujourd'hui l'auto parvient en plusieurs 
points au pied des montagnes, à proximité des sites archéologiques. 
Aux voyageurs qui disposent de peu de Lemps notre description suggérera 


deux où trois excursions aisées. Il sera facile, avi 


le eroquis lopographique 
(pl. XLVHD), d'organiser des tournées plus étendues #. — La transcription des 
noms de lieu 
forme litt 
Loujours marqué : ch a le méme son qu'en français ; ls est dur el ne tourne 
jumais au ed ; lesconsonnés finales sont prononcées et ne forment point nasa- 
lité. — La lé 


4 en général calquée sur la prononciation courante (non sur la 
e): 4h et gh rendent le kh£ et le gham arabes; le ‘ain n'est pas 


end de la carte indique les conventions. Tons les points indiqués 


sont accessibles à cheval: compter 4 km, à l'heure quand la piste est mau- 
vaise, 7 km. en lerrain ordinaire, — On distinguer sans peine lés chemins 
en pente, aux rigzags qu'ils dessinent sur le croquis: celui-ci ne porte pas 
toutes les pistes, dont beaucoup se réduisent à de simples traces à travers les 


dus à des Anglais fixés à Alep au xyrut siècle 
Dussauv, Topoyr hist, de ln Syrie, 


pe $, a 1). Après le grand ouvrage du muur- 


A8TT, faut 
et leurs publications pi America 
Arehasolopient Exprdilian lo Syria (18094900), 
et Princeton Arch. Exp. = Syria-Prinecton 
UUDEAUS et 4009). Les savants 
pas eu onnaissanee du livre du 1, Jur= 
tas, S.., Sinaï et Syrie, 1803 (para en partie 
dans les Missions uthotiques le 1892), qui garihi 


Srus. = Mt, 


su valeur d'observation précise et étendue. 

Les nows marqués d'un ustärique * dési- 
Enéat les points archéologiques qui n'ont pas 
Blé visités par les expéditions nméricaines. 
®_ La diffienlté est de trouver au point 
d'arrivée des montures et leur barnachement 
prévoir à Alep les possibilités du village où 
l'on descend ot se munir d'un interprète. En 
out embarras, s'atresser au mouklitar (maire 
ste la localité ; celui-ci, personnage officiel ct 
responsable, es un agent de renseienements 
tout indiqué. On trouve partout ravitaile 
mea el couchage sommnire (matelas, couver- 
dures), 
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1, — Pinine DE SEuMADA. 


La « nouvelle route » d'Alep à Antioche (livrée 
aborde les collines du 


à la circulation depuis 1927) 


aan de Hûrem pou après avoir pass 


ich, l'ancienne 
éres rampes elle rencontre à main droite, puis longe une 
voie romaine, large de 6 m., encore révètue de ses énormes dalles, Par endroits 
le tracé moderne celui de eette chausss 
comme lu voie antique, sous l'an 


Litarba ; dès les pre 


acide avec 


: plus loin, la route passe, 
le Lriomphe de Bab el-Haoua, Des deux côtés 
du la chaussée, dès qu'on a franchi ln première barrière rochouse, s'étend la 
plaine de S 


Les gros villages de la plaine sont lous aecessibles on nuto. — A l'Est de la 
Tell’ Adé à proximité de Deir Tell ‘Adé, couvent que fondèrent vers 460 
des anachorèles Ammianos et Eusèbe, 11 en est souve 


roul 


L question dans la ltté- 
hié du méme nom, De la belle 
entre deux tours, qu'a dés 
rien il ya trente ans, Le nahié de T 
4 100 à 150 livres turques on moyenne, les filles à marier; ceci 
due des Lerres cultivables nécessite la collaboration féminine ; 
parce que le ravitaillement en eau et bois, apanage du sexe faible, est parti- 
culiérement dificile, — À lu lis 


rare syriuque. — Termemin est le chef-lieu du 


se, vue son fronton à loggia se 
ait dé 


e Vogié, 


auanin a la spécialité de 


vendre très e 


parce que 


» Ouest de Dunt (localité la plus importante 
de In plaine), au milieu dés rochers, s 


ve in édicule à jour, porté par quatre 
colonnes ioniques reposant sur un podium, et entouré de tombes, L'endroit 
est dénommé ElMfouhar (pl. XLUL, 1), De Dané on pout gagner Bardagli, grou- 


pement important el intérossant : une à 


dise dont l'enceinte est soute debout, 
nul, au minaret Lronqué. Une inseri- 
evée chez Moustapha Aiyoub, 1e Dané, so traduit: « J'ai revêtu le 
int est ave moi, qui eraindrai-je ? Sur 
jour dé Gorpiaios, 6° indiction » (sap- 


une mosquée ancienne de forme « 


pliun, con 
Christ, j'ai pris ma cuirasse : l'E 
l'ordre du Dieu Saint, restauré 
Lembre 407 ap. J.-C 


On aperçoit de loin, à l'Ouest de la route, les deux colonnes 


mail, qui so 


funéraires, 
anus sous le nom ile *Amoud Sermada 
au de Jonas), Le monument doit étre consolidé 


voisines du village de 


où Quber Y'ounès (tom le Lra- 


vail n'est pas considérable, mais urgent, Une inscription grav le socle 


SYRIA. 1060. 


1. Sermoda 
Les cnlonnes de Qubr Yunèe 


Tombeau de El-Moukar. 


Pi, XL 
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nous apprend que la tombe nure et Bérénikianos 
fils d'Alexandre ».entre 131 et 142 de notre ère (pl XEUE, une hauteur, 
à l'Ouest de Sermada, Srfond * est flanqué de fortins alignés Nord-Sud, qui 
commandent la vallée : à 400 m. à l'Ouest, Hondÿ el-Hasnaomi (tour). 

A l'extrémité orientale du caza de Härem, à l'Est de la route, Der Behchan*, 
Serdjebli, Srir contiennent des ruines intéressantes. Entre ‘Agerbat et Senserin, à 
mi-pente d'une un bas-rolief a 616 recueilli; il 
représente un taureau à tôle hu c'est le plus ancien des 
édits dont nous avons annoncé plus haut la publication. 


L'érigée « aux seignours 


d'où il avait roulé 


monuments à 


AE. — Dyenez Banisita, 


La population du Djebel Bärisha est 
Kfar Henni, gros village druse sis à l'ext 
souvent distantes de moins d'une dem 
excursion d'un jour, que l'on peut faire à pied au printemps et toujours à 
cheval, en partant de Bordj M ement de ‘Ain Delft (Delfé) ; 
il faut plus de temps pour visiter d'autres localités. 


des gons de 
f. Les ruines ÿ sont 
ons d'abord une 


heure. Nous indiq 


1 — De Bordj Maakhkhar à Ain Delf par la montagne. 


te nouvelle 


À la premiére our au Sud de la « ri Antioche, après Büb 
elllaoun, — la tour s'appelle Bordj el-Molakhkhar — un sentier s'amorce, en 
direction Nord-Sud. IL conduit à Ba'oïda, où l'on reconnait le marché de la 
région, à l'époque romaine et byzantine : profusion de portiques, soutenant des 
galeries peu profondes où t les denrées. A à l'Ouest, 
Bübisqu, groupement important, parmi les plus beaux du caza: avec ses 
thermes (au coin Est) et son église du ve + c'est une ville bourgeoise 
En { heure, par un sentier peu tracé, on atteint Bägirhe, dominé par 
église à narthex, dont la façade presque intacte se dresse dans le 
lier conduit en 30 min. par Bordj Deirouni (Deir Ouni de la carte), 
remarquablement conservée, à Dar Gite, dont les ruines s'étendent face à 
L'Amouq, sur les dernières pentes de Djcbel Bärisha. Au Nord, hôtellerie et 
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église (portes finement seulptées) des saints Paul et Moïse, commencée on 418, 
baplistère, Plus au Sud, une tour de garde, datée dé 551 ap. 1.-C. Au Sud-Est, 
la basilique de Suïut-Serge, précédée jadis d'un porche à quatre j Une 
descente de 40 miautes conduit à Tizi elatqu, dont l'église, datée de 5 
présente de belles sculptures ornementales ; 20 minutes de chovauchée ménent 
à Ousr Blisou, petite chapelle à laquelle il ne manque que le toit, pitloresque- 
ment campée au-dessus de la vallée où serpente la route nouvelle; 15 minutes 
encore et l'on atteint ‘Ain Def, poste dé police et point d'eau sur la route, 
'auelques minutes do ‘Ain Delft, en revenant sur Alep, une tour à cinq 
élages se dresse du côt 
lilles », dont l'égli: 


ond de la route : e'est Qusr el-Hanät, « le couvent dés 
: lout près de lu route, ét reconnuissable (pl, XLIV, 1, 
A 200 m. plus loin, sur Le côté Nord du le route, un rocher taillé porte deux 
inscriptions : ln premi 


re est une acelamation à Marc-Aurèle, la seconde five 
Les limitus de deux villages antiques. Un peu plus près d'Alop, la route passe 
sous l'arc dé triomphe dé Bah el-Haoua (pl, XLIV, 3). 


3. — Atitrux points notables. 


Au sud dé Bäqirha, Bordj ol-Moualek *. » le château des rois », 
süperhes : sur un portique, une inscription trop hat 
Babetta, Bashmeshli ont teurs antiquités ; Maghärot Tebbin 
Bashineshlé présonte un exemple de 

Dür Qila et uillours. À Bamoyqa (500 n 


nnés 
€ n'a pu être relevée, 
00 m. à l'Ouest de 
sstrüction polygonale, qu'on retrouve à 
au Nord-Ouest de Bashmeshlé) un édi- 
fice suporbe, admirablement conservé, est entouré d'un bosquet de chênes 
hauts de 7 à 8 mm oresque sanetuaire, gardé par le souvenir d'un mara- 
bout, le cheikh Khalil Sädeq, prouve que la montagne peut être ruboi 

Dies (groupement important) ot Khirbet Hasan v 
portes sculptées, On y a relevé de 


ennent des églises, aux 
inseriptions syriuu Khirhet Hasan, co 
dé lâve d'Antioche (506-7 np. J.-C.) Fat 
colle église, pour hquelle on dépensa : en dariques (pièces d'or ?) 8 
ün pois, Dé ot lantill 
Bärisha, grosse bourgade, const 
de nahié. 


5 « Dans l'année 


achexé 


. 430 hoïsseaux, outre les dépenses pr 


pales 
matériaux anciens, chel-lieu 


te on parti 


Kefre Dériân, Me'es *, Kfur Arouk° (ou ‘Arouq}), groupement accessible de 


SYRIA. 100. 


1: Quar el-Bannt, Au premier plan l'église. 


2. Bab el-Haoua. 


PI XLIV. 
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Sormade ou de Kilé, méritent une visite, Me*ez complail deux églises el deux 
réservoirs, lun ail, l'autre taillé danse roc : la mosquée de Kfar ‘Aroud est 
éblement un éiifiee ancien, dont le dullage et lu porte sont conservés. (4 
aines. Me'ez est signalé 
de l'inédit, Kerkonia est la localité 
Aa plus importante et la mieux conservée du Djeli 


points n'ont pas été Lonchés pui les expéditions amé 
par le P. Jullien (); nons y avons trouvt 


el Härisha ; mosquée fort un- 
cienne. 

Marurrat Cheulf”, plus connue sous le nom de Maarrata, est un village 
pauvre, assez étendu, sur le v 


nt Ouest du massif et au S 


ud de la vallée du 
Choulf; nombreux tombeaux, dont les cou- 


vereles à aerotères rappellent ceux des sur- 


un aut 


cophages tombeau est surmonté 


d'un pyramidion (fig. 1), comparable à celui 
te Bir Djouanié. Koufamaïa contient de nom- 
breux édifices, à 


nagés par les habitants 


et bien conservés, À 300 m. au Sud, sur la 


paroi interne d'une tombe, la plus ancienne 
inseription manifestement chrétienne que 
L'on ait trouvée on Syrie (360 ap. JG 


Pic 1, Maarrel Chen. Pyramldlon 


Banousa, groupement important au centre, inteau intéressant. Dersilt, ruines 
importantes, 
l'abside de L' 


riousement étagées. “Archin, vestiges nombreux, à ler; seule, 


ise est intacte. 


AV. — Dirurs ‘ALa. 


La chaine des montagnes qui porte ce nom coupe le eaza (lo Hñrem suivant 


une ligné 
pis! 


sed-Sud, partieutiérement difficile à franchir, Oa n'y trouve ue des 


5 à travers les rochers. L populiati mn, très clairsemée, est druse, 
ar le Non 
a qui le sé 


Onaborde Le massif 


partant de Harem, où par le Sud-Ouest, 
are du Djebel Oustani (Woustané) et du 


par la vallée d'Ermer 
Djebel Douéili. 
Harem, he 


eu du can, à 70 km. d'Alep par La route d'Antioche ; en parie 


{ Sinat et Syrie, p.260. 
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étagé sur le flanc Ouest du massif, en partie groupé autour d'un tell haut de 
45m. que couronnent les vestiges d'une citadelle arabe (pl. XLVI, 2). Sur le 
vérsant Ouest du tell, inseription arabe de Malek Zahir Gäzi, sultan Ayyoubide 
d'Alep. datée de 595% 1 = 1199 de notre ère M. Un fossé lnillé dans le roc 
LVL. 1 
source, près de laquelle 


entoure le tell (pl. ; au pied de celui-ci, dans le fossé, jaillit une 


‘ouvre une rampe souterraine de 


marches me- 
nant à la eitadelle: par là s'échappa jadis un officier de renseignements, 
assiôgé sur le sommet. — Les jardins de Härom sont renommés, mais l'oau 


abondante y favorise aussi lu malarin, De ce centre on peut entreprendre plu- 


sieurs excursions, 
1° De Hürem à Qulblozé, ete... 


En une journée, aller et retour, on atteint la belle église décrite par Vogiié, 
mais la montée est de 4 heures. 


Benétl, village druse sur un plateau dénudé. Vue splendide, plusieurs édi- 
fices antiques (+. pl. XLVID. Une colonne de 8 m. de haut se dresse à quelque 
distance du village, près de tombeaux ereusés duns le roc. Une autre colonne 
s'élevait ju 


à côté de la première ct le monument est comparable à celui de 
rmda (supra, p. 282). Sur une maison à l'Est du village, inscription syrin- 
que, — À quelque distance à l'Ouest, Cheikhous’, où des elfigies taillées dans le 
=Kfoir HUE (3 village de 


roc marquent l'emplacement de tombeaux ; nom 
dans le eaza), avee une curieuse église à abside saillante (pl. XLV, 1). — Enfin 
dar Herish et Kirkheizé (ruines assez importantes) on attoint Qulblozé, La magni- 
fique basilique à piliers n'a que peu souffert des habitants depuis l'année 1888, 
à laquelle remonte la photographie du P 
(pl XEV, D). 

De Qalblozé on aperçoit, au sud, Béhio (abside monumentale, nombreux 
restes). De là on peut gagner, vers le Sud-Ouest, les points antiques de Deir 
Chem'oun”, église isolée de saint Syméon, et de Ma'sarti, où un linteau retourné 
par l'intendant du village mérite une mention (Mg. 2). Our el-Gharti est un 


ré: une pièce intérieure est garnie de sarcophages 


Soulerin que nous reproduisons 


vaste édifice bien conse: 


1 Voie l'étude consacrée aux monuments et à l'histoire de Hatem par Max van mea el 
£. Fanio, Voyage en Syrie, 1, p. 220-238. 


SYRIA, 1980. PL XLV 


1 El-Kieir, Chevet de l'église 


3, La basilique de Qaiblozé 
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rangés contre lé mur. À proximité au Sud-Est vaste pressoir, dont Les meules, 
trop grandes pour passer par la porte, ont été prélevées sur ln masse rochouse. 
Malek Maishé « le château du roi Mabehé » est une construction élégante ; une 
citerne, taillée dans le roc comme son impluvium, constitue le point d'eau le 
glus important du Djcbel. Keer Kia, village mi-druso, mi-musulman, à 800 mn. 


Pia 3 — Massari, Linton, 


d'altitude, A l'Est s'élève l'observatoire de Qesr Deir”, large de 3m, sur 8 do 
hauteur, visible de tous les points du ‘Alu ; sur la face Est, croix el inscription 
difficile à déchiffrer. 


2 De Uärem à Kfertkhérin, Ermenaz, ete... 


Une piste très dure mène de Hürem à Kfertkhérin: la montée rocuillouse 
de la “Ag, longue de 2 km, environ, est surtout difficile ; en vue, lo Dar 
es-Snaobar, « la montagne des pins », dont quelques arbres apparaissent en 
élfet, Kforihdin est la plus belle localité du eaza, la plus grande et la plus 
riche. En pleine montagne, au milieu d'oliviers, alle jouit, dit-on, du meilleur 
limat dla Syrie. Reliée à Alepet bientôt à Sellin (+. infra, p. 288) par une 
route, cette localité deviendra, quan elle sera mieux connue, un point d'esti- 
vages e'est également l centre stratégique de la contrée et les Tures y avaient 


construit une easerne. Tôt ou tard, Kferlkhérin redeviendra le siège du caza 
comme avant la guerre. - 
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Tetra, dans VEst de Kfertkhérin, est un village druse noyé sous des arbres 


inant du Djebel ‘Alu :; vue superbe sur le cazn d'Idlib 


énormes, sur le point eu 


au Sud) et jusqu'à Alep quand le temps est clair, Sarcophage dressé sur un 
socle; à quelques pas, à l'entrée d'une grolle funéraire, une inse 
lu date dé 248 de not 

Au Sud de Kfertkhérin, près do la route allant à Alep, Ermenaz & 


village, à la pointe de la vallée à laquelle la donné son nom (Houdj Ermen 


Mion porté 


Lun joli 


Ses verreries sont célèbres : on ne peut, en Syrie, leur comparer que celles de 


Damus, Les fours sont construits avec u ouvable ailleurs ; ils sont 


chauffés durant le jour et e'est dans la soirée qu'il faut visiter, pour voir opérer 
, ne produisent pus le verre, mais transforment, 
. Dans l'Est, Kouhou (antiquités); Bir jouant, 


Len été tous les 


les vo 
par fusion, ds débris de 
avec un puits abondant où s'abreu 


dans une vallée fertil 
lroupeaux de la région ; restes importants, tom 
massives, Au Sud-Est de Ermenaz se dessine la passe de Hermes, 


à à Hit pyramidal portée par 
quatre arelu 
asser aisée, qui traverse lé Djebiel ‘Alu jusqu 
le parcours Kfertkhôrin-Hilib. 

Dans la montagne, plus au Sud, le village de Haferdjé, bien construit sur 


à Fondoug ; eu sera, dans le futur, 


un pilon, avec un minarel visible de {rs loin, serait le gite le plus convenable 


pourune excursion dans In région. 


Va — Suuns tr L'Onovre, Le Dasies Dovëts, Le Rouor. 


Skät, à l'Ouest de Hñrem, est un gros village, réputé pour son miel ut 
pour Le nombre du téhétés (brigands), qu'entratna dans son sillage le célèbre 
Aail Skäti, lé au combat de Tell Amar en 1925, 

Sin, que l'on peut gagner en auto pur Ur 
chef. 


a où 


eu de nnhié 


une des plus jolies localités du casa. D'après a genie, 


no résidonee d'été d'un roi d'Antioche, qui lui aurait laissé 


ee sorait l'anc 


son noi (Sélouens, d'où Selkin); deux cyprès, de dimensions peu communes, 
datéraient de la fondation, en 08 av. J2G,2 Un ravin profond traverse la 
ville et va s'élargissant en pontes de plus en plus douces et couvertes, assure 


Lou, des plus belles olivettes du l'Etat d'Alup, jusqu'à l'Oronte 


Ge fleuve, en 


LT ES 


0607 VAS 
TATX td 
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arabe Nahur al As, a dans celle région un parcours lent et sinueux ; ses 
s etes ponts manquent depuis Derkouel (+. infra, p. 200) 


jusqu'à Djisr el-Hadid, tout le long de la rive qui sépure les cazas de Härom et 
d'Antioche; le village de Djisr elMaksour*, « le pont brisé », rappelle l'emplace- 
ment d'un pont ancien, mais à peine y relève-t-an sur la rive droite quelques 
traces de maçonnerie. On franchit un peu partout le fleuve sur des barques, 


Au Sud-Est de Selkin, entre celle ville et Ermenaz, se dresse une crête 
parallèle aux éhatnus du Djebel Bürisha et du Djebel ‘Ala, mais plus abrupte: 
£’est le Djebel Douëli, que continuent vers le Sud le Djebel Mrasras et le Djebel 


turque, démantelé reconnaissable aux bastions de sou enceinte, do- 


rmenaz avec celle de l'Oronte, Une inseri 
Koryphaios, lé à Jupiter 


mine la rencontre de la val 


tion montre que ln qal'a succède à un temple de Ze 
Séleucie de Piérie. Cette forteresse est 
son”. À l'extrémité Sud de lu erête, le village dé 
Douëth”, pauvre et sale, d'où les femmes, en été, descendent chercher l'eau 
jusqu'à Tell Ammar et régrimpent en se jouant, leur lanaké pléin d'eau sur la 


fête; pans de murs 


net », dont le eulté est a 
s le nom de £ 


iens, grotlés funéraires 
Une descente rapide conduit de Douéili à un dos de montagne moins 
tre le Roudj Ermenaz et l'Oronte. La piste gagne, vers le Sud, 


escarpé, si 


Betrush® (restes nombreux, mais abimés ; nombreux sarcophages), puis Kefart- 
“ait (localité importante, réhabitée à l'époque arabe, maintenant déserte ; 
sarcophages surélevés, tombe à double areeau). Plus au Sud : El-Fas- 
soug", groupement moyen, mais réservé sur les deux bords d'un vallon et bien 


conservé; deux églises, une lombe mi-faillée dans le roc, mi-construite ; 
Kharab Soultan”, ruines d'églises et de villas, tombeaux. De là le sentier (sur le 


flane Ouest dé ln montagne) franchit un vallon pour entrer dans le Djelet 
Mrasras. 

Le versant Ouest de l'arète rocheuse ainsi nommée descend d'abord en 
pentes relativement adoucies jusqu’ la plaine de l'Oronte. Ces pentes sont 
dominées par les ruines importantes de Tourin* : église, nombreuses tombes 
taillées dans le roc, deux groupes de reliefs funéraires. Une piste de crête 
conduit encore plus au Sud à Mage (édifice isolé) et Kiriet Khall° (ruines, 

Stat: — XI “ 


20 SYRIA 


veliof Fun 


curri 


: Von peut pousser encore dns le Djehel 
dlont le not est dû à uns double colonne gisant à 
- petit hameau, ruines étendues mais pauvres; vaste Lombenu 


Oustini, jusqu'à 
lerre, et Téndrit 
dans le roc 

Do Kurab Soul, par le Oui Zoo, et de “Amoudié, on descend rapi- 
dant sur Derhoneh, grosse lucalité, che 
#l-shoghor. Située au Fond 


u de nahié das le cz de Djisr 


gorge où l'Oronte passe on torrent, la petite 
ville est fort intéressante à visite hé, On 
peut y aceñler en au 


Lu sentier difficile mé 


surtout le vendredi, jour de mar 


r Selkin, 


e de Khirbet Khalil où de “Amoudié à Myhurtt 
Dell, « la gratte des mouches », habitée au moins par une famille durant 
l'été, refuge hivornal des troupeaux de chèvres, L'arète orientale du Djetiel 
Mmnsrus est toute proche 


à peut la suive 
Au point eul 


cu remontant vors le nord, par 
nant, surplombant le Rond, Khirbet Masras’, 
se (plutôt que d'un te 


une piste de crét 


sles d'une 


ple), entailles dans le roc pour 
en forme de houtuilles ; à quelques pus à l'Ouvst. 
pures 


nés par des piliers el des portes aux 
roix, Pour regagner de ve sommet la plaine d'Ér- 
menaz on a le choix entre deux éhemins ; un sor 1 pusse pur Mecharfi", 


figurant deuxaigles debout sur des buerines 


lourds linteaux marqués 


oi die 


ke tombe à arcosaules, reliof 
de part et d'autre de {rois stülos) et Qué, remarqu 
arceau de sos tombes tuillées dans le roc; la piste de 
jusqu'a Kharab Soultän, puis jusqu'au « col de 
Djchel M du Djobel Douéili ; Je plan sul 
la forme d'une salle arabe: le croquis 

ride sur à 


par le porche en 


e continue également 
a salle », e-Serdj sbparant le 
di ve ul nffoete, en effet, 
), dessiné par le P. Mou- 
ilé Sud du Djubel Douéili; en 
ente le pommeau de lu selle ; à droite, c'est-h- 
s pentes du Mrasrasz à gauche (à L'Est, ln 
Eenouaz vers Melles ot le versant occidental du Djcbul ‘Alan; au Sud, 

du Roudÿ et lout au fond le Djcbel Zäouié où Djebel Riu. Deux 
visent en diagonale à Nija* (fermes antiques) 
à Konaro; les 10 


photographi 
la colline arrondie 
au Su 
plaine d 
les mur 


est pris de l'o 


fac 
di 


pr 
ti 


Ouest, los qi 


pistes se c 
nl 
portent plusieurs 
ment appelé 


où L'on atteint la 
abes de celte localité, comparibles à celles de Qobté, 

ons. On en trouve d'autres à Melles (Millis), égale 
Cl bän Aghu ; » c'est le nom di prins 


1 propriétaire, d'origine 


SYRIA, HS. Pi XEVII 


BENÉBEL 


Une seule colonne subsiste 


CARTE TOURISTIQUE DU CAZA DE HÂAREN EU 


ku 
aux environs, 
La plaine d'Ermenuz, aix bords pasallites orisntés Nord-Sud, débouche 


, qui pratique l'hospitalité à la façon des grands nomades test Lrès nimé 


au Sud dans le Aondÿ, 
marais du Roudj sont de formation récente ; trois rês 
pa Oustänia, Erra Qublia, silués tous trois au 


roirs les alimon- 


tent, Erra Cou dr) Chemaliu, E 
pied des montagnes au Sud-Ouest d'Hdlib. 
os sources formaient Lrois cours d'en se 


1 y a quelques annéos 
au milieu de ln plaine pour se diriger par un cours unique, large d'environ 


Baë, 3, — La col de Ia Serdi 


10 mbtres, vers le Djchel Oustäni sous lequel l'eau s'engouffrait par quatre 
couloirs, à l'endroit dit Æled'a. Las gens du pays déclarent que ces 
couloirs taillés dans le ro étaient suffisamment hauts pour qu'un homme 
à pénétrit sur an parcours d'environ 10 mètres avg de leu jusqu mi- 


jambe 
Progressivement, lé niveau est monté 
était encore visible sur une hauteur de D m, 
torrent, Depuis quatre années, l'oblüration est complète, des plantes aquatiques 
masquent l'ompl couloirs, le niveau de l'en qui était judis de 
3 me pendant la saison sèche et 3 mn. 50 en 


0m. 50 dépasse aujourd'hui 2 
période hivernale la plaine autrefois riche et fertile est devenue 1 marais 


malsain, sept villages ont disparu. 
Ces marais sont très polssonneux. On y trouve surtout le « silura chat » ; le 


1 y asix ans, l'orifit 
78, l'eau s'écoutait toujours en 


ment 


s couloirs * 
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poisson se réfugie en hiver vers les sources où l'eou se maintient à une tem- 
pérature plus élevée , il ue se répand qu'au printemps dans les marais. 

Le gibier d'eau est également abondant et se laisse approcher; des sañgliers 
viennent prendre lours ébuts au marais. À 2 h, d'Alop, pur une bonne piste 
{Alep, Téreb, Fondoug), ces maraïs sont un but de promenade intéressant ; les. 
villages d'EkGlufer, Melles et Qebté peuvent servir de gite d'étape: 


VE — La manne eve Seuxix er Le Anoug, à d'Ouest ne Hanen. 


Quand on parcourt celle plaine après les régions que nous venons de 
on 
rochers disparaissent ; on entre dans uné région dé plaines fortiles, 
Ouest, du Djebel Douéili à l'Oronte. 

La population n° 
contre li des Bédé 


mpression de né plus étre dns le caza de rem. 


a changé ; on ron- 
appartenant pour la plupart à ne Frac- 
. peu stables, construisent leurs habitations en 60: 
où roseaux recouverts de terre, dont l'ensemble dégage un 
- Population fruste et paresseuse, ayant peu de besoins et ne 
travaillant, « bricolant » plutôt, pour lo compte de gros pro- 
abitant ailleurs ; la richesse de la région s'en ressent et In 


4 plus la mème, l'aspect des villag 
mi-nomadis 


priétaires terries 
Lerre est loin de rendre son maximum. 
FaoMENT, 


Hire et Deir e2-Zor, 1028. 


sa, 400 Bi 


Carte touristique«+ archéologique 
dv Caza de Harem. 
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NH vos oùn Osrus ot Eten FSouxuor. 
— The Alishar Hüyük. Season of 1027, 
Part L [he University of Chicago. 
Oriental Institute Publications, vol. VI. 
Researchés in Auatolin, vol. IL) Un 
vol. ind de xt et 283 pages avec fig, 
et six planches en couleurs. Chicago, 
‘The University Press, 1990. 


Les recherches entreprises sue le sol 
hittite par l'Oriéntal Institute de Chicago. 
que M. le professeur James IL. Breasted 
à porté à un rare degré d'activité. 
mencent à paraître dans la publication 
définitive qui leur est destinée (). Les di- 
ructetrs des fouilles pratiquées à Aishar, 
environ 128 milles au nord-est de Anka 


conte 


exposent dans ce beau volume les inipor- 
tants résultats des recherches poursuivies 
en 1927. Une stricte méthode stratigra- 
phique a êté adoptée. Le terrain fouillé a 


été au préalable exactement relevé el 
visé en rectangles (plos) numérotés. Un 
carré de 8 X 6 mètres (Plot X Stratigra- 
phie Annez) à été spécialement dégagé à 
a truelle par couches successives, Encore 
at-on pris soin de diviser en quatre pat- 
ties égales l'emplacement ainsi exploré, 
de façon à obtenir quatre suites compa- 


) Pour les publications précétentes, Voir 
Syria, À, pe 36 


rables des divers strates, Des photogra- 
plries montrent l'avance de ce travail m 
nutieux. Dix-ieuf mille lessons ont Été 
examinés et leur répartition, donnée dans 
des lableuux, est intéressante. Elle offre, 
comme on devait s'y attendre, une grande 


diversité dns les chiffres d'un même 
strate, Ainsi dans les quatre comparti- 
ments du strate VI (à partir du sol) où 
trouve respectivement 50, 2, 31 et 3 Lés- 
sons de céramique romaine fine, 26, 3, 8, 
à Lessons décorés de la période TI, 38, 26, 
36 et 10 Lessons de la période ainsi que 
33, 30, 10 et 24 Lessons de la période L 

le strate VI est placé par les auteurs 
dns la période Il, cela résulte moins do 
leur statistique céramique, que du fait 


moment les fragments 
s rares. Ha some 


qu'à partie de c 
ile verre deviennent 1 
lu statistique minutieuse dos lessons est 
pou siguificative ét no suppléo pas 1 

voup d'il et à l'éxpirience des observu- 
teurs, Nous dirons même qu'elle enmpli- 
que leur tiche. Hs ont défini & priori, 
pour nerien engager, la période Il comme 


| 
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D'autre part, les fouilleurs se sont cou 
s À la consigne qu'ils avañont reçue 
ue pas chercher d'éléments de compn- 
raison hors du site ot, avant de trouver 
sûr placé nn synebronisme éertatu, de ne 
rechercher qu'une ehronologie relative. 
elle constgne ne nous paralt pas hou- 
reuse, En fout cas, nous no sommes pus 


Fu. 


celle do Lu céramique à dévor géomé 
point 
solseur, 


Ya plusieurs décors gén 


mais cette détinition te va 


nouste verrons 


us confondre, et elle ne vaut pus davan: 
äode LL puisque 


lage par rapport à la j 
celle-et recouvre en partie ln 
bit, may possibty 0 
ces eonditians, 41 


cle AL 
erlap in lime. Da 
pus fallu pacier 
du « pürivdes ne mais de à stylos cérami- 
ques v. De ce point de vi déjh la chusat- 
Aion, toute relative qu 


soil, qui vst 
ainsi établie, demnde à dep moditiée 


tou He ln mnême réserve 
belles plauéhesen couleurs à 
at Séhimidt, nous indiquerons notre 
point de vo au sujet iles dates, d'autant 
tie 4 amique d'Alisiar apporte 
ou élasument de ln céramique unato. 
uous avons proposé (°), la 
contirmation désirée, 


lieune, qu 


11 Lt lai at sen voisins aux haies époques, 
2 64 et auiv.(Rubylunénen, XI, p. 433), Paris, 
Guuthner, 19 


amlque cappdocienne 
(Musée du Louvro), 2 vol. qui a en lo mérite 
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Co ne, de l'avis mère dés savants x- 
ploueurs, les périodes I, 11 et IL sont 
mal déiaies. 11 y a lieu d'aband 
cale classification et d'envisager, suivant 
on entre At 
eue, move et mécear, en divisant cé 


l'asage, une rép 


tan as 


5 


mique rigne 
vérs 1000 


que Vs 


ul et ALtstan MOTES 1 
0) où le décor géc 
aple, peint 
apparition et se développe. Notre figure 1 


nëtri 


noir, fait son 


ve 
et faeme sont bion connus à Boghar-Keui 
ét nous avons proposé d'attribuer son 
Là la geunde époque 


el Empire. 


loin iléveloppen 
hitii 


aractérisée 


époques en autant de subdivisions qu'il 
sera nécessaire. 
Aursuan avoue est lin par l'ancicuue 


cbramique anatotienne, compars 
celle de Yortan. 
run MOvEx ésL caraciôrisé par la 


bille céramique lusteée d'un soul ton ct 
sans aucun décor poil 
volt sur la planche V de The Atishar 
Hüyak. Suivant les observations de ML 
von der Oaton étSchmidt elle s0 prolonge 
longtomps. Aussifant-ilenvisager Autsitan 
movex 1 (vers 2000-4000) où vote oéra- 


, tell qu'on la 


d'aborder le premier l'étude d'ensemble de 
celle eérami 


hittite « ln fin de cette période 
apparait un décor plus évolué, celui de 
notre fig. 2 (9) dont l'anse est bio atato- 
lionne, Le traitondulé vortieal vst fréquent 
érieure dans 
6 du 11 mitténaires, 

écer 1 nous daltons 
dans l'âge dû fer et le décor, tout en se 
attachant à celui de l'époque précédente, 


dé l'Asie a 


sur la céramiqu 


lu seconde moi 


Avec Antsttan 


D'après The Allahar Hay, 1, fige 22) 8 
353. 
ii Voir notre Lydie ef es 
The Atishar He, À pl Le 


ins, pe 127-190. 
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qu'à partie de ce momént les fra 
En somme 
minutieuse des Lessons est 


inents 


ile verre deviennent très 


res. 


la statistiqu 


pou significative et no suppléo pas au 
coup d'œil et à l'expérience iles ubsorva- 
teurs. Nous dirons même qu'elle ent 
que leur tche. Is ont défini a priori. 


pourne rien engager, la période [{comme 
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D'autre part, les fouilleurs se sont can- 
formés À la consigne qu'ils avaient reçue 
de ne pas chercher d'éléments de comp 
raison hors du site et, avant de trouver 
sur place un synchronisme certain, de mi 
rechercher qu'une chronologie rolalive, 
Le consigne ne nous paraît pas heu- 
rouse, Éa tout cas, nous ne sommes pas 


celle de ln céramique décor géométrique 


peint; mais cette définition ie saut ii 
so, car, comme nousle verronsei-aprés, 1 


sa plus riués À ne 
pas confondre, et ella no vaut jus duvan… | 
age par rapport à la période I puisque | 
£alle-t recouvre un partie lu période 11 

L 


fallu parler 


bit. may possibly averti in time 


ces conditions, IL n'eût 
de » périod: 


de « styles eéramte 
us a, De de point de vue déjà La class 
fic a qu'elle soût, qui ust 
ainsi Btablie, demande à tra modinée, 


on, loute rela 


tenu à ln méme réserve et, à l'aide des 
belles planchesen outeurs de MM.von der 
Osten et Schmidt, nous indiquerons notre 
poiut de vus au sujet des dates, d'autunt 
mieux que a céramique d'Alishar apporte 
la céramique matos 
lienno, que nous avons proposé (), la 
confirmation désirée, 


élssement de 


1) La tie el ses nôbsins aus hautes épaques, 


D 6} ol suiv. Babyloninen, XI, p. 193), Paris, 
Geutliner, 1930, en ntilésant la publication de 
NL, bK Grxotiuiac, Céramique enppadoeienne 
{Mtusée du Louvre), 2 vol qui a eu le mérite 
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Comine, de l'avis même des savaits ex- 
wloraleurs. les périoiles L, 11 et HN sont 
mal définies. il y a lieu d'abandonner 
cette élassification et d'envisager. suivant 
l'usuge, une répartition entre ALrsian Av 
war, en divisant ces 
subdivisions qu'il 


GtEs, MOxEx 6Ù ni 
époques en autant 
cru négessairé. 


Auisman ave est défini par l'ancienne 


mique règne sente et 
vûrs 1600-1200) 


Autsian MOYES 


le décor géométr 
que très simple, peint en noir, fait soi 
parition et se développe. Notre figues 1 
débat 
à Boghar-Reui 
attribuer son 


montre ce décor (#)à 


décor 


et fort 


sont bien 


ant 

ë d 
plein dévéloppement à ln grande époque 
hiite caractérisée par le nouvel Empire 


el nons avons prope 


Pas. 3, 


céramique 
celle de Yortan. 

Atsnan movEx est carucié 
belle cè 
sans aucun décor peint, télle qu'on la 
voit sur la planché V de The Alishar 
Hyak. Suivaut les observations de MM 
dt elle se prolonge 
temps. Aussifaut-llenvisager AtISMAR 
20004600) où cette céra- 


austolienne, comparali 


par la 
amique lustrée dan seul ton et 


MovEx À (vers 


d'ubordar le premier l'étadé d'ensemble de 
alle céramique. 


hittite (). Vers la fin de celte période 
apparaît un décor plus évolué, celui de 
notre fig. 2 () dont l'anse est bien anato- 
fienne, Le trait andulé vertical est fréquent 
amique de l'Asie antérieure duns 
la seconde moitié du N° millénaires 
Avec ALisman HÉGENT L NOUS dalrons 
dans Vâge du fer et le décor, Lout eu se 
attachant à celui de l'époque précédente, 


D'après The Alishur Hay, 1, Mg. 22) et 
83, 
(Bi Voir notre Lydie et ses uoistas, pe 147-190. 
U) The Atishar 1, 1, ple L. 


pas sans subir l'influence du génnaé- 
rique grec, comme ler 
décor ot dans la for 
Les influences venues d'ocrdent no foront 
avec Atasita MÉGENT A 
auquel nous altrlbuons le vase 


uote figure 3 (22 


que saoven 


tré 
figure 4) à dator vors do vu siècle, et 
avec Aus mâdenr art bio défini pue lu 
grande jarre de nos figures & et 6 0), d'in 


fuence hellénintique, c'est-ädire dus t*- 
we La ligne d'ou 
ondulée est remplacée par des Liges pa- 
rallèles et ondulées qui se torminent par 
uno fouille du Hioren, motif Idantique À 
celue d'un chyton du Louvre () que sie 


bles avant notre 


1 Ibid, pe 

1e Hd, ph, HE 

O1 hd, Frontispleo el fig. 497, Sur notre 
Hg E los doux geule cercles larment relief à 
simulent dos seins. 

L) Gxxouitiar, Cérumiquecappasocienne, 1, 
ne 468 
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Attlur Evans vent placer à lige du 
drone (1) 

1 ù lou de noter ques dans celte 
assé de dosuments céramiques, On ne 
signale aucun losson de vases ailiques À 
digures noires où rouras al que l'on pas 
ies orlontalisantes À La 


divoctement des s 


wéramique romain 


dance approximative de 


Pas 4 


notre clssification avec celle de l'ouvrage 
dont nous rendons compte + 


Aitattan anciex où bronse 1 = Période 1: 
1 Move à on Drome LL = Pitlode 1, 
n moxex 1 ou bronce 1 me l'érlode I 


Age du fer 


Ausuan néonxr 1= Période Lil moyenne, 
Ausnan néovar 1e où ni Période LE ve 
coute. 


1 Voir notre Lydie el nes volains, p. 9:60, 
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Ce rapide exposé dés promières déve 
vertes de MM. von der Osteu et Schunidt 
sathea en montrer le grand intérêt 
Files comblent la lucune créûe par l'ub- 
sance de toute publication sur la céran 
que par la mission allemando de Bogir 
Keul et clles porn 


ent d'apporter 


xiv et A pe, 1022. lomie I : Sad et 
David, x et 350 p., HD. Tome UL: Salon 
mon, 432 ps MAO, Paris, Edition 
guste Picard 


Depuis Kenin et Piepenbring, aucune 
histoire en Dogue française m'avait os 


bel ouvrage du M, do Genonillue les cor- 
ctifs de détail nécesaires. Enfin, elles 
laissent bleu 
oherdhes, Le proghain volume ronférmorn 
les objots en os, métal at pierre trouvés 
laits Ja mêune camprgne, 


uvor dé la auite dus ro 


n. D. 


1. Dissornus, — Histoire du peuple hé- 
breu des Juges à la captivité. Tome: 
La période des Jiyes : un vol, Hi-k de 

Sue Ne 


D 


sayé d'aborder dans le détail l'histoire 
d'israël. Louis Desnoyers, mort prémutu= 
rément 1 ÿ a un an, s'y était attaché ot 
son 0 pour se présenter incomplète, 
témoigne de rares qualités personnelles 
et d'une connaissance approfondie du sue 
jet dat ses rotations avec les Httératures 
voisines, comme dans ses rapports avec 
les découvertes aréhüolngiques. Une at 
tution particulière est apportée à ls lo 
ponyiie el à la localisation du 


ivre, 


s. Le 


298 SYRIA 


sûin que l'autout à pris de ne débuter qu'é 
l'époque des Juges, end moins sensible 
de fait qu'il ne pouvait s'écartec de cer 


Nous ne relèverons qu'un point dans 
cos {rois voliines paree que nous eruyars 
que l'auteur est entré dans La bünne voie. 
Nous enscignous depuis lougteups que 
là date attribuée à l'Exode vers 122 est 
bendcup Wrop basse, Lo synchronisme 
6 1 Bois, VI, À pouvait tro négligé 
ü pensail que la soconde moltid du 
ke roprésantait an tal du bat 
bare; il non est plus do mème anjout- 
d'hui. Nous ne prétendons pus que les 
180 as, que Le Loste hébreu fnsbre entre 
L'Exod at l'an quatre de Salomon, soient 
d'une exactitude rigoureuse, d'autant que 
\'Exodo, tot que le rougoit l'Ancien Testa- 
mont, à pris nu caractère légendaire à 
ais c'est in ordre de grandeur qu'on ne 
pout écarter et qui s'accorde avec lan 
poreussion plus où moins proche de lex 
pulsion des 11yksos, M. Desnoÿors iisoute 
avec noïn los données 1e colle question 
ineline à adopter cote solution, 


in 


Ann Prassanr, — Les sanctunires et les 
cultes du mont Gynthe (Exploration 
achéologique de Délus), Un vol. in- 
de 310 pages avec Hgures ot planches. 
Paris, E. ile Boccard, 1928. 


La célébrité du Cynthe ne so mesure 
pas à sa hauteur qui ne dépasse guère 
112 mètres, elle tient à l'importance reli- 
gieuse du site. Le remarquable ouvrage 
de M. Plassart Le met bien en évidence 
mais la reconstitution de l'essentiel a né- 
eessité les Tongs efforts ile plusieurs 


nérations qui ÿ ont déployé ne seience 
minutiense. 

La promièce occupation humuñne s'est 
cautonnée sur le somuet dé la colline, il 
cu subsiste des fonds de cahanes. Le nom 
de Kynthos aurait 4té donné par cette 
antique population 

M Pussart atiribue à une influonce 
crétoise le culte de Zeus Kynthilos qu'it 
estime aussi anolen dans l'ile que le culte 
d'Apollon, Par contre, le fameux autre 
du Gyathe ne serait qu'un Héruklé 
d'époque ptotématque, 

Délus était visitée par de mombreux 

ntaus ÿ quelques-uns ÿ tenaient des 
comploirs, où qui implique l'upport de 
cultes étrangers, Sur la cho méridionale 
du Cyntho, Zeus Hypsistos pouvait être 
un Batal. M. Plassart rolève 60 qu'a d'in 
solite un grec le vauhle de « Dieux Pro= 
ïors «, dont Le sanctuaire a foneni plu 
sieurs dédicaces orientales, notamment 
une dédicace en himyarite nu dieu Sin. 
Enigmatiques sont les dédicaces à Panai- 
bokosos 6 à Asarnaut (pp. AU6-207). 

Su le versunt septentrionnt du Cynihe, 
le petit sanctuaire L était consacré aux 
dieux de ia, la Yabnd de l'Ancien 
Testament : Héractisot sa prédire Aurônas 
quo M. {alors Lévy à rapprochés de li 
Ja localité palestinienne Baitôrôn, 

Dans la même région les dieux d'As- 

alu avaient un sanctuaire, Le banquier 
Mhllostrate d'Ascalon ÿ a dédié deux, 
autels, l'un à Astarté Palaistiné Ourania 
Aphrodite, l'autre au loseidon d'Ascaton, 
Délos a encore fourni une dédicace À Zous 
Ourios et h Asti l'aluistiné Aphrodite 
Ourania. 

On voit que los belles recherches do 
l'École française d'Athènes à Délos, qu'on 
peut citer en oxemple, ne 


ent pas 
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ner beaucoup d'intérêt pour les 
études orientales, 
RD. 

Capitaine N Lovnox. — Les Druzes. Ilis- 
0 du Liban et dé la montage Haon- 
ranaise. Un vol, In 8 de «iv 61 424 pa- 
ges avec pl, hors loxle et 7 cartes en 
couleurs. édit, Paris, Berger-Levrault, 
1030. 


On goûte avec raison do nos jours les 
Lravaux écrits par des auteurs qui ont s6- 
journé dans le pays et véou avec l'habi- 
Lant. Get ouvrage répond en lout point à 
do attente. Rédigé par un de ces vail- 
lauts soldats qui ont rétabli une situation 
diffeile et ont su, après la répression, ne 


faire mimer des populations, préfneé par 
le Général Weygand et dédié an colonel 


Clémout Grandeourt, l'éminont gouver- 
neur du Djebel Druse, ce Livre fournit des 
rensaignements précis sur l'histoire 
lemporaine dt s'accompagne de cartes 
utiles. 

Sila partie moderne et notamment la 
description du pays ne manqueront pas 
de rendre service, si l'illustration est bien 
choisie et variée, on ne peut oélor que les 
les chapitres rolatifs à l'antiquité ont été 
rédigés htivement el sans beaucoup d'es- 
prit critique. 


il D, 


PÉRIODIQUES 


M ve Mecquenn. — Les derniérs résul- 
tats des fouilles de Suse, dans Hevue des 
Aris asiatiques, lome VI, 2 (avril 1080), 
pa 


Le site fut identifié par sit Kennetli 
Loftus qui, en quelques sondages, rocon- 
s x. 


uut les constructions achéménides. Dicu- 
lafoy, accompagné de Houssaye et Babin, 
3 fouilla deux hivers de 1883 à 1885, on 
suit vec quel succès, En 1807, la déléga- 
tion scientifique en Perse s'y 
Jacques de Morgun. 

Depuis de longues années déjà le chan- 
Lier de Suse est confié à M. de Mocque- 
ul n'était done plus qualifié pour 
présenter les résultats des fouilles récen- 
les, dopuis 1024. En attendant que le pu- 
lie les admire prochainement, le distin- 
gué archéologue publie dans la Revue des 
Aris asiatiques de Arès beaux pañteaux ent 
brique émaillée, Les deux sphinx barbus 
poriant lu tiare perse, que Maurice Pérard 
Lompléta en les surmontant du disque 
ailé, les griffons ailés, un taureau nié 
d'un remarquable mouvement, 

Dans ln présente étude on trouvé des 
reusoignements précis sur les tombes des 
différentes époques dout M. de Mecque- 
ne a dégagé un grand nombre. Mais on 
prêlera une attention partioulibre à son 
exposé de la steatigraphie céramique, qui 
repose loujours sur la magistrale étude 
de M. Pottier (!) et son analyse des sty- 
les de Suse Let de Suse 11 La question s0 
complique maintensat des découvertes 
faites sur le haut plateau iranien at des 
trouvailles dans les couches les plus pro- 
fondes de Ur ot de Kish, Au point qu'on 
a mis en doute les résultats obtenus par 
dde Morgan, et que, d'autre part, pour 
expliquer l'apparition d'une céramique 
analogue à Tépé Moussian et ailleurs, M. 
Potier a constitué le style { bis. 

Nous ne voulons pas discuter une ques 


lala avoc 


Ni Mémoires de la Délég. on Perse, 
4 XILL. Voir E. Vorrien, Rev. archéot,, 1026, 
Lot 

” 


de 
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tion aussi difficile, nous nous contente 
sous de sigualér que M, ile Méoquenern a 
rendu un houveau et signalé service aa 
vérifinat lu steatigeaphie du M. de Morgan, 
Une large et profonde tranchée à etait 
à nouveau l'acropolé du Suse : les cour 
ches étaient en place. Au plus profanit on 
4 trouvé le style L, nou plus dans une é- 
erapole, C'est un fait qu'il faut admettre, 


le D. 


Donwe. — Les Amorrhéens dans fene 
Biblique, 1028, pu. HA et suive 0 pi 160 
et sui; 1990, pe 10 01 suiv 


Létide du savant assyridlque est 
autant plus utile qu'elle constitue u 
réfütation décisive de l'hypothèse du M. 
“flou Bauer (9). 

Après une expansion remarquable qui 
les amanu à fondue la dynastie de Lars 
san siècle, puis celle de Babylone 
nu xxn siücle, les Amorthéens nous sou 
particulidrement connis pat les tablettos 

Amarna que le P, Dhorme place en- 
tre da fin du xw° sibole et le milieu du 
ave siècle. Ces lextes gardent l'écho 
de Ja belllante époque de Fhoutebs 111, 
Un vassal se glorifle d'avoir un grande 
père installé par ce grand pharaon ct à su- 
eré roi, on Jul mettant de l'huile sur la 
dûte (tu, Nous avons 1, prise sue Le fat, 
l'introduation de ce rite égyptiun an Pb 
nicie et Palestine () 


U Two But, Die Olhunander et ZeiL 
er für Ausyriologie, KXRVIT (1938) 
0 Dans, Revue Hibl,, 1930, p. 17 
U Volt nos Civilisations préhélléniques, à 
Gdit., p. 48 et Origines eananéennes du sacri- 
ice lrudlite, p. 2%}, dont on a contesté à tort 
les cunélusions. 


Nolons ing nouvelle protestition con 
tre l'assimilation des Klabiei aux Hébreux 
e inalgré l'ongouément d'un csrtaii nom 
Leo d'oricutalistes pour au théorie qui 
va à l'ancontre du la philologie st de l'his. 


Les Khabiti sont simplement des 
coufédérés, unis pour à 
ment tranger 


asser dé Jeu pays 
' ils luttent contre les 
rültelots Intronisés par le V'haruon et at 
tuchés à ln cause égypt 


BD. 


“vu. — À propos des décou- 
vertes de Byblos. Ext. de ftevue des 
Etes aneiennes, À. NXXIL (juillet 
suplombre 1090), p. 200 


Latour, dont on sait la compétence 
das Le domaine da In civilisation crée 
toise, onvisige ici, à propos de l'ou 
vrage do M, Pierre Montet, Byblos et 
l'Égypte, les rapports qu'on pout déceler 
eutre Bybloset la Crète, La revendication 
qu'il Fait entendre au sujet de l'influence 
crétoise lu patalt d'autant plus nécussaire 
due M. Montet était enclin dans ses pré 
mlers rapports à faire nue part à l'action 

pur qu'il a à peu près supprt- 


Ou ne put résumer, mais IL faut lire 
elle discussion précise, notamment on 
ée qui concerne lu spirale, sujet lort dé- 
licat. l'our nous limiter aux conclusions, 


nous estimons que M. Pottier à eu raison 
de rapprocher le bassin aux spirales do 
Byblos ot les théières d'argent de l'art 
égéon ; nous Lenous aussi l'ivoire de la 
tombe d'Abiram comme d'inspiration 
mycénienne. Mais il faut prendte garde 
qu'à cotte dernière époque, une pénétra- 
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tion intime s'était déjà effectuée entre Los 
Phéniciens — remontant Jo loug de la 
côte jusqu'à Ras Share — d'une part, et 
les Ghypriotes et Mycéniens d'antre part, 

ML Ghapouthier traite spécialement des 
pleurouses et de leur costume, en partial 
du sarcophage d'Abiram, La documentar 
Lion tirée des Loxtes gros précise les dé- 
tails du rite que les femmes accom- 
blissout. Tout en souserivant à cette 
démonstration, nous pensons que M, Mon 
Lot, et À sa suite M. Chapouthicr, ont 
dcuelé trop rapidement toute ralation 
outre le vêtement que l'on déchire dns 
is de deuil et lo say qui, dns l'anti- 
quité isruélite en purticulior, dst le vôte- 
ment rituel de deuil. Nous éstimons, au 
contraire, que les figures du sarcophage 
d'Abiram nous expliquent le say, Non 
que celui-ef solt raprésonté, comme on 
nous l'a fait dire à tort, pur les bouffauts 
qui rolombont de part uk d'autre de la 
ceinture des pleureuses d'Abiraun : maïs 
parce que Le say parait nvoir constitué, 
comme d'ailleurs tous les vêtements ri- 
Auels, un substitut au vêtement ordinaire 
pour éviter d'avoie à le déchirer. Le pas- 
sage I Macenbées, I, 19 montre, en efTet, 
que le sag était porté pat les Formines sous 
les seins et c'est bien l'état où nous appn- 
ralt Le vêtement déchiré des pleurouses 
d'Abitum. Le sag imite ët romplace le vê- 
tement déchiré, 


D. 


Du Musaiz où Burssox, — Compte rendu 
sommaire d'une mission à Tell el 
Yahoudiyé, Ext. du Bulletin de l'Ennti 
tat français d'Arehéol, orient ; & NXIX, 
Le Caire, 1929. 


Le come du Mesnil du Buisson a 
poussé ue reconnaissance sur lé site de 


Tell ol-Yahoudiyé,en Egypte.nux frais de, 
la Société française des fouilles archéolo- 
ques. Son intention était de comparer 
cette installation, que M. Flinders Petric 
supposait être un camp hyksos, avec les 
dispositions de défense de Mishrifé- 
Qutna. 

On trouvera dans ce mémoire nombre 
de détails intéressants, en particulier un 
plan des ruines, Toutefois, l'exploration 
teste incomplète et ne permet, comme lé 
reconnaît l'auteur, «que de proposer 
duélques conclusions provisoires n. L'éx- 
plication de trois villes successives sur 
le même site est ingéniouse, mais reste 
douteuse, Pourquoi la banquette ou levée 
de sable, en dehors de l'angle NE: ne 
constituetuitelle pas un simple poste. 
d'observation et de défense avancée? Le 
tracé du fossé semble l'indiquer, Un sôm 
dage sur l'emplicement de l'entrée do 
l'enceinte qui subsiste eût été décisif 
pour le mapprochement qu'on avait eu 
vue, 


RD. 


F, Tnuurac-Dasers. — L'inscription des 
lions de TikBarsib, Extr, de Menue 
d'Assyriologie, & XXI (1930), p, He 
M, 


Le savant assyrlologue a profité de sa 
canpagns de fouilles à Til-Barsib (Tell 
Amar) pour reprendre l'inscription ns- 
syrionne gravée sur deux ons colossaux 
en basalte, qui avait déjà permis à Thom- 
son d'identifier le site de ‘Tell Abmar. 
1 J'ai ou la surprise, déclare M: Thureau- 
Dangin, de trouvet un texte aussi beau 
par la forme qu'intéressant par le fond 
ai, à certains égards, d'un carmetère uni 
que dans l'épigraphie assyrienne, 
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Contrairement à ce que pensaieut ses 
prédésesseurs, M. Thureau-Dangin à éla- 
Di que le texte n'est pas de Salmans- 
sur I, il n'est même pas d'un roi, mais 
du tartan, Samsi-flu, le vainqueur du rot 
d'Arménie, Argistis. Quelle que Ft l'in 
portance du personnage, il est surprenant 
qu'il ait érigé, on san propre nom, un 
Monument de victoire, Celà nous reporte 
au Lomps de Salmanasar IV 01 atteste un 
affuiblissement du pouvoir royal. 


UD. 


A. M T'ationes, — Caucasian monu- 
ments, The Kazbek Trensure. Extruit 
de Eurasia septentrionalis antiqua, LV, 
LYA0), p. 100-182. 


Lo sito de Kuzbok où Stopun Tsminli 
80 placo à 35 kilomètres au sud do Vladi- 
ucase, la long de la route de Pis, do- 
mniné par Le pie du même nain dont Fult- 
titude dépasse cinq mille mbtres, 

La trésor, découvort en STE 6 1874, 
méritait qu'on en reprit Pinventalre con 
plet. On ÿ retrouve le beau bol d'argent 
déj reproduit duns Porrot ot Ghipiez, LL, 
p. 792, dont l'inscription araméenue no 
permet pus de s'écarter de l'époque acné 
mänide (5. Les fibules nu aombre due 
sont toutes du même Lype hure dessinant 
presque un domi-curele, Une statuette 
ithyphallique en branxs, placée sur nue 
tête de bœuf, brandit une sorte de hocliet 
liturgique (ig. 49), plutôt qu'un marteuu 


{ui L'observation de l'auteur, p. 180, quo ce 
Lol pourrait être de quatro à cinq siècles an 
écieur ne peut se soutenir. Mais il eat vrai 
semblable que cotte pièce est parmi les plus 
récantes du lot, 


comme le suppose ML Tallgroo, d'autres 
paraissent figurer des idoles, Les repré 
sentations de cerfs sont nombreuses. Les 
urmes sont en fer. 

La comparaison s'établit, d'après l'au- 
tour, entre les idoles de Kazbek et es 
statuottes arehatques de Hallstatt, comme 
l'avait déjà proposé Clantre. D'autre 
purt, certains aualogios ressortent avec 
la nécropole de Deve Huyuk, près Karké- 
amish. 


K D 


Court où Mesxi Dù Dvissox et lo Père 
lnsë Mourrnor. — La chapelle byzan- 
tine de Bab Sba” à Homs (Mél. de l'Uni- 
veraité St-Jowph, L XIV, fase. 1), Bey- 
south, linpr, catholique, 1929, 


Gotte église souterraine conserve les 
plus anclonnes inscriptions chrétiunnes 
d'Emèse, Elles confirment que, dès Le dé 
but du w slècle, plusieurs centres monus- 
tiques étaient établis dans les faubourgs 
de la ville. 

La chapolle de Hub Sin’, découverte 
fortuitement eu 1023 et dont le comte du 
Mesnil a établi un relevé complet, offro 
l'intérêt unique juxqu'ici de montrer con 
ment les moines du v° siècle décoraiont, 
an Syris, leurs chapelles funéraires. « Le 
mérite artistique de ces pelntures. n'est 
certes pas exceptionnel, Le lussin est assez 
ferme se décor, it de grands bandeaux 
plats, de cartouches, du croix gammées, 
de couronnes et de palmes, n'est point 
trop chargé : mais il est monotone et rap- 
pelle la sécheresse des peintures cappu- 
lociennes de l'âge iconcchnste. » M, Sau- 
Vaget à interprété quelques graffites 
arabes, 


LR 


a 
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3. M. Unvata, — The origin of the Pine- 
Cone decoration of the Imamzadehs of 
Khuzistan, Ext. de Bullelin of the School 
af Oriental Studies, London lastitution, 
vol. V, Part Ut, 1929, p 587-500. 


M. Unvala, en accompagnant M, de 
Meequener à Suso, à eu l'attention ati- 
réc par la Tombe de Daniel, qui #* 
près des ruines de l'ancienne cité, Nous 
n'avons pas ici de coupole surmontant le 
cénotaphe, comme c'est lu coutume dans 
Vista, mais un grand cône laillé 
à f'agattes. L'auteur propose d'expliquer 
celte particularité par une. influence 
juive qui aura importé loi la coutume 
de couvrir la tombe d'un élément pyri- 
andal dont les méghazit d'Ameit sont un 
exemple ancien et remarquablo. La qu 
ion est à considérer mais il ne faut pas 
rer de bétyle et l'exoursus du M, Unvalu 
Ace sujet n'est pas eu situation; restons-urt 
au néphesh. 

M. Unvala aurait dû reprendre la théorie 
de Goldziher et en montrer la fragi- 
lité. L'excellent ot regrolté arabisant ac- 
coplait l'explication des auteurs arabes 
lo « l'origine de la coupole 
funéraire devait êtro cherchés dans la 
tonte qui, au début de l'Istum, était pat- 
fois dresabe À côté de lu tombe, ot duns 
luquelle les parents du mort ae rl 

eut pour prier pour le repos de l'ame 
du défunt () », En réalité, Les musule 
mans adoplèrent les constructions fu- 
nëbres qui étaient en usage dans les 
pays de civilisat 
lamment eu Syrie. Les Lombes y élaient 
couvertes de deux manières, soit par une 


mis 


n plus avancée, no- 


4 Gaston Wan, Matériaux pour un Corp 
Hnucriptionum Arabicarum. Première part 
Égyple. Tome 1, premler fase. p. 66. 


coupole, soit par un système pyramidal. 
Les Juifs ne nous paraissent avoir jonë 
aucun rôle dans celte affaire, Le système 
pyramidul était très développé dans la 
Syrie che 
assurer en parcourant l'ouvrage du mar- 
quis de Vogué. C'est avee cette reclificu- 
tion qu'on pourrait accepter l'opinion 
de M. Unvala, 


nne, comme On pourra s'en 


RD. 


L. Picanu, — Zur Geologie der Besan- 
Ebene (extr. dé Zeitschrift des deutschen 
Palhitina-Verelas, L LA). Une brochuré 
in-$e de 74 pages. Leipaig, Min 
1029. 


Cn travail qu'accompagne une bonne 
arte géologique au 1 : 76,000 est la suite 
de celui dont nous avons rond compte 
sur ln vallée du Kishon, À lu page 6 on 
trouvera un croquis fixant les poitts où 
l'on à relevé des vestigus d'industrie li- 
Uique : moustérien, mésolithique, néoli- 
tique, 

L'époque du bronze est représentée 
des telle dont le plus remarquable sst 
‘'ell el-Hogn, l'ancienne beisan où se pra- 
diquent les fouilles américaines. À si- 


gouter aussi la double colline de Tell og 
Sarem. 
British Museum Quarterly. IV, 3, Décem- 


bre 1020. Logdres, Humphrey Milford. 


A signalur quelques antiquités ehy- 
péiotes, provenant dés fouilles d'Alexan- 
deo di Cosnola À Sulamis de Chypre, no 
tamiment inéidole en forme de plaquette, 
rouge lüstré avec décor ineisé caractér 
tique de l'ancien gs du bronee, La déesse 
est ici représontée en kourotrophe, 

Un bronze dotype primitif (pl. XLIV a) 
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acquis à Londres romme trouvé en Grèce, 
fait platôt penser à ln Syrie on à l'Asie 
Mineur. Duautre,dle basse époque, aurait 
été trouvé dans Le Péloponnèsez mais l'ine- 
cription grecque qu'il porte atteste qu'il 
provient d'Autiache sur l'Üronte, 


Runour M. Iiersraut. — The date and 
provenanceol the automata miniatures 
Art Bulletin, vol, XL n° 2, New-York, 
1420, 10 pages, 10 Ggures. 


L'un des plis fameux manuscrits à mi- 
iatuces de la Perse, celui des automates 
par Djazuri, avait défi dté étudié et dis- 
cuté. D'après les feuillets à ministres 
provenant du manuscrit original, d'où 
+ MM. Blochet 
et Gresivell avaient eru devoir le dater du 
du xt siècle, et l'attribuer à une École 
Ésyptionne. M Coomaraswamy, dans une 
étude de 192 
Voiel que M. Riefathal, revenant sur ln 
duestion. après une étude pouss 
Constantinople devant Le m 
même, amputé des feuilles passées dans 
les collections particulières et de 
li Bibliothèque de Saïute-Sophie, peut 
donner la date certaine qu'il y a relevée 
75% de l'hégire (135$ de notre êru). IL Je 
considère comme une copie lardive qu 
manusorit original de Djasnri. fait eur 
l'ordre d'un prince ortokide de Haute 
Mésopotamie, 


elles avaient été areachés 


avait daté du un siècle. 


nuserit li- 


uré à 


Gaston Mraroy. 


NOUVE) 


LES ARCHÉOLOGIQUES 


Don de la collection Ford au Musée de 
Beyrouth. — Le jouruil La Syrie du 
3 juin 1430 annonce le don généreux de 
lu fille du Dr. Georges Ford. On sait 


que cet actif directeur des Éxoles nméri- 
caines de Saïda avait eu la bonne fortune 
de découvrit jadis, on constrisant sa 
maison au voisinage de la ville de Sata, 
une richetombe phéuicienne du 1vt siècle 
avant notre êre contenant des sarcopha- 
ges aathropoïdes. Depuis, le Dr, Ford 
avait acquis a grand nombre de pièces 
a. M. G, Gonte- 
mu à donné ici même des indications |") 
sur les pièces principales de la collection, 
nolimmeat sur les lesgments de chapt- 
leaux pérses dont Fintérét avait té re- 
connu par Clermont-Ganneau. et dont on 
depuis, contesté à lort le caractère 
achéménide, 

C'est pour le Musée Libanais ua enri- 
chissoment précieux et un utils complé- 
meut qui ne peuvent manquer d'inciter 
le gouvernement de la République Liba- 
nalsé À achever rapidement la constroe- 
tion du nouveau musée, où les objets, 
moins diréclement soumis à l'ait marin, 
“ser veront n 


découvertes duns La rés 


eux. 
“héritiers Ford ont fixé rois 
couditions. La première, à laquelle le 
distingué conservateur, l'émir M, Chehab, 
à couformé, est de faire preadre 
à Saida el lransporter à Beyrouth ln. col- 
lectiou Ford avant Le 1° juillet 1930. 
La seconde est de maintenir à la collec 
lion le nom de Collection Ford n. Enfin, 
de réserver les droits do la famiite Ford 
au eus où le Musée Libanais, pour une 
raison ou une autre, cosserait d'existér, 
En sonne, c'est Ià un prêt à litre perpé- 
tuel, 


La découverte du sarcophage d'enfant 
de Beyrouth. — M. Yves Lanoie, survoil 


1 Syria, IV (1928), pe 376. 
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laut général du Lycée de Damas, veut 
bien nous écrire que Les reuséignements 
Ai novs avaient été fournis sur le sarco- 
phage d'enfant publié 1. X, p. 217 ss. 
saut quelque peu evronés. M. Lanoie, en 
1927, dirigeait les foi Al 
lenby, où fa mis au jour ce cercueil de 
marbre. Celui-ci se Lrouvait, non pus 
dans un lerrain détéilique, mais a ma- 
conné dans les soubassements d'une 
fontaine qui existait à cet endroit avant 
les travaux. 1] avait douc été réemployé 
parmid'autres matériaux de constrüétion, 

Quant au fragment de couvorole, il ‘a 
pas té trouvé au cours des fouilles 61 
M a jamais apporteau au sarcophuge, 
pour l'excellente raison qu'il êta 
musée avant l' 


es de la ri 


vetture des Lravaux n. 


È 


Les travaux derestauration du Service 
des Antiquités, — Dans lé fascicule pré- 
cédent nous avons indiqué les grands 
travaux menés à Palmyro par le Secvice 
des Antiquités. M. Seyrig a encore etre 
pris, avec lé eéncours technique de 
M. l'architecte Anus, d'autres Lravaux 
non moins urgents. 

La situation critique des ruînes dé 
Ba‘albeck a sérieusement empiré. L'are 
chitrave entre les colonnes extrémes 
Nord a perdu un bloc et la fissure est 
complèts. Les difieultés à résoudre sont 
telles que M. Auus complait consacrer 
trois mois cet 616 à leur étude. Pendant 
es tomps, l'uctif atéhitecte fera à la cour 
hexagone et aux propylées les réparations 
les plus urgentes IL envisage aussi de 
restaurer les monuments de Ya'at et de 
Hermel. 


À Alep, la restauration de la salle, au 
dessus de l'entrée de la citadelle, est ren 
due difficile par suite de l'enlèvement des 
restes de coupole et dus colonnes. 

On ÿ pourra conserver des vestiges 
d'époque musnimans: mais it ne peut 
être question d'y transporter les lourdes 
pièces antiques én busalte, La question 
di local pour le musée paraît dévoir être 
réglée prochainement. 

A Qaïat Seman (Saint Siméon), 
M Anus espère procéder avant l'hiver à 
la consolidation du pied droit du bas- 
côté de l'entrée du grand sanotuaire et 
aussi au remplacement du tambour au 
grand are. 

Un éboulemeut s'est produit cet hiver 
affectant ln première enceïate du Qal'at 
el-Hosn (Kruk des Chevaliers) sur un lon- 
gueur de 10 mêtres entre Les déux saile 
lants le plus au Sud (front de l'Est). Une 
réparation est urgente pour prévenir dés 
dégâts plus considérables l'hiver pro- 
Chai 

M. Anus à constaté qu'on avait uetive- 
meul poussé, l'an dernier, le déblaïement 
de lu séconde enceinte du Krak des Che- 
valiers. Il suffirait d'enlever une vingtaine 
de cabanes pour montrer aux visiteurs. 
un ensemble attrayant. L'Acudémie des 
Inscriptions a émis le vœu qu'on aboutft 
à l'évacuation de ce monument unique 
et le Haut Commissaire, M. Ponsot, ainsi 
que M, Séhoeffler, gouverneur du Gou- 
vernement de Lataquié, sont favorables à 
ce projet. On pourrait se contenter, tout 
d'abord, d'évacuer la seconde enceinte, 
ce qui ne nécessiturait que des crédits 
ses faibles, maïs aurail une grande 
importance pour: la conservation des 
ruines, 

A Tripoli, la Municipalité à fait appel 
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au Service dos 


atiquités pour réparer 
ln forteresse qui domine la ville. 

\ Beyrouth, l'ubsidiole sud de la 
tande musqu 
Jean — s'talt elfondrée, Elle viont 
d'être cemantée dans de bonnes condi- 
tions par le Servico des Travaux publics. 
qui Jai fait suite manif 
inquiétant 


Nouveau texte phénicien archaïque de 
Bybles, — M. Maurice Dunand à décou- 
vert au cours de la huitième camping dé 
fouilles à Hyblos (mai-juitiet 1020: trois 
inscriptions phéniciennes,en plus dutexte 
psoudo-hiérogly pique qu'il a publié ici 
mème (Syria, XL pi 1). IL édite do ma- 
tortdiligente duns lu Hevue Biblique, 
1990, p. 321 et suiv., le plus ancien des 
Lrols Loxtes phénicions dout l'écriture ust 
ès voisine de culle du sarcophage d'AUI- 
ram. 

IL est curieux de voir se fixer dans le 
nouveau Lexte archaïque ln forte du tan 
an croix de saint André qui ne se ron- 
contre dans l'inscription d'Alirum que 
comme forme aborrante. Le yod u'a plus 
l'allure imposante ot bien posée sur su 
base, Le guimel s'incline sue In ligne 
mais d'est surtout l'aleph qui marque une 
évolution nette : les deux Laits latéraux 
devient ignes et notamment le 
trait 
crochet caractéristique, On sait que le 
sai et le of manquent duns le texto 
d'Abriram ; ils gurent ici. Si l'on pout 
faire fonds sur un exemple unique, le 
gadé primitif ne serait pas en forme d' 
lier commen l'a supposé et d'où on 
étymologie du nom de la lettre : il parait 
constitué avec un shin redressé (comme 
le sigma grec) dont on aurait prolongé 


vers le bas le trait supérieur, Cela vient à 
l'appui de l'opfaion qui considère nombre 
de lettres de l'alphabet phénicten comme 
déduites graphiquement l'une de l'autre, 
Quant au qe il montre que, primitive- 
ment, sa haste étail recourbée comme 
celle du nav, 

D'autre part, M, Dunand observe que 
de nouveau texte marque À Byblos l'aban- 
don du hé comme pronom sufixe de la 
troisième personne masc.-sitig. EL soi 
remplacement par le vav. En fin de 
compile, il propose de considérer qu'un 
siècle doit séparer, au maximum, le texte 
d'Air du nouveau texte archaïque. 
Ge dernier descendrait très bas dans 
le au siècle, IL est difficile de pousser 
plus Join la précision d'autant quo le 
régne de Iamsès 1 auquel se rapporte lo 
texte d'Aliram a été démesurément long. 

Volei la Araduetion de ce texte établie 
par M. Dunand, nous n'y éhangeons que 
des détails insignifiants : Temple qu'a 
construit Yehimälk, roi de Gebal. Mainte= 
nant it à restauré toutes les ruines de ces 
templés-cl. Que Ba‘al Shamim, Ba'al Gebat 
el tous les dieux suints de Gebat prolongent 
les jours de Yehimilk et ses anndes (de 
règne sur Gebal, car é'est un roi juste et 
un roi droit devant les dieux saints de 
Gebal. 


RD. 


Un rescrit impérial sur la violation de 
sépulture provenant de Nazareth. — 
M. Gumont publie (fevue historique, 1930, 
L GLAU, pe 241) un curieux texte de la 
collection Frochuer, aujourd'hui au 
Cabinet des Médaille gravé sur une 
dalle de marbre qui proviendrait de 
Nazareth, 11 y voit un rescrit adressé au 
légat de Syrie ou au procurateur de Judée, * 
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qui aurait soumis À l'emporeur un cas 
concret de violation de sépulture. Co 
serait vraimeat un fait bien extraardi- 
naire do trouver féi une allusion à l'en- 
lèvement du corps du Christ pendant la 
nuit pur corlains disciples : maïs 11 ne 
serait pas impossible que le rescril con- 
saorit une ancienne législation louale et 
répondit plus particulièrement à des né- 
cessités du pays 

Dans Les anciens textes sémitiques de 
Syrie, 11 suffisait, semble-t-il, d'appelee 
ln malédiction sur celui qui troublerait 
lntranquitlitédu mort dans sa vie d'outre- 
tombe, Mais les richesses entassées auprès 
des cadavres comportaient une telle 
primo pour les violateurs, qu'ils n'hési- 
aient guère À braver Les prescriptions 
religieuses les plus sévères, Dès l'époque 
néo-bubylonieune, comme eu témoignent 
les inscriptions de Neïtub, confirmées à 
l'époque perse par les épitaphes de 
Habait et d'Eshmounazar, on renonça À 
déposer de riches offrandes dans les 
tombes. Les imprécations reloutables 
menaguisat non seulement Ceux qui Ou 
veaient le sarcophage pour y cho 
des vases précieux n'y existant pas, mais 
aussi eoux qui sortiraient le cndavre du 
sarcophage ou qui simplement déplace- 
raient ce dernier. Plus lard, dèvant l'au- 
dace (les violateurs, le pouvoir civil inter 
vint et lu prouve en est fournie par les 
textes nabatévns où sont mentionnées los 
amendes qui frapperont ceux qui s'ap 
proprierout la tombe. 11 semble logique 
d'admettre que ces amendes répondaient 
À la législation en vigueur. 

Est-ce simple rencontre ? Le roserit 
publié pur M. Cumont énumère les 
mêmes dléfnses que l'inscription d'Est- 
mounazar + défense de détruire le tom 


beau, de jeter le cadavre hors du tom- 
beau, de lranstérer le corps dans un 
autre lombeau, dans mi mauvais dessein 
ét en faisant injure aux morts, IL ne 
pouvait être question, en eff, d'interdire 
les inhumations secondaires que, notan- 
ment, les Juifs pratiquaient en réunissant 
les ossements dans des ostothüiqués, 

Le veserit interdit aussi d'enlever la 
pierre dite Katochos lithos où M. Cumont 
tconnalt ingénieusement la stêlo, Go 
lerme répand à la népheïh où stèlu tuné- 
taire des Sémites et co rapprochement 
éclaire l'expression grecque, puisque la 
néphesh sémitique, comme son nor ln 
dique, incorpore, contient (xaréza) l'âme 
végétative du mot, 


D. 


Termes techniques désignant les états: 
de la céramique ancienne de Mésopo- 
tamio, — M, l'abbé de Genouillaé qui a 
repris. depuis trois ans, les fouilles de 
Tello, nous communique la note ui 
vante : 

4 Dans une réunion des directeurs de 
missions archéologiques en Mésopotamie 
tünue Le 16 janvier 1030, 1 a été convenu 
ployerleséquivalntssuivantsconme 
termes désignant les couvertes de pote= 
ries céramiques : 


MANGAS ANA Abaa 
4) éngôte slip “Engübe 
« pâte d'argile fine njoutée après la confection 
du vase m. 
3) mouillé whelt-fnlshed  peÿlaelte 
Oberflarche 


eu pürlaut d'un vase dont ln surace a été 
polie A la main mouillée, sur là Hour, sans 
adilition d'autre élément à. 
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mANGUS ANGLAIS ALLEMANE 


3) enduit coloré wnh 
non argile 


Farb-ebersug 
« péintuee on matière colorée sus métauge 
d'argile n, 


4 émuitté amattiert 
= couverte ie pâte silice vitifiée an fou n. 


due 


5) sé burnühel  poliert 
4 poli au bruuissoir ou avec uu vs » 
U pelntüre mate malt paint Matlmalerei 
7 pelnturs aire paint ustrematerel 
le 
4 frite Jrit Fritie 
2 pâte vitritiablé non portés jusqu'à vitrifi- 
cation 
roe slip unterbrochene 
Engobe 


a lterruplion de l'angobe », 


Remarque : Le lecme veraiué a Gti 


coudumné pour la céramique ancienne. 

Très souvent, depuis que l'attention 
est tout spécialement portée sur la céra- 
mique ancienne et ses divers modes de 
couverte, des expressions techniques ont 
46 mal lrudtuites, le mot nash, par 
exemple, pris pour engobe, lissé pris pout 
mouillé. De plus, Un mot paut restée in 
compris faute d'équivalent, tel par 
exemple le mot frit. La réunion tenue à 
Bagdad compronaitdes céraruistes come 
MM. Wuolley et Fraukfort: elle a aussi 
profité de l'expérience d'urchéologues tels 
que MM Smith et Jordan, 1 y aurait 
donc un grand intérêt à ce que cette en- 
lente sur Les termes techniques de La céra 
mique s'élendit, et que les archéologues 
voulusseat bien s'y conformer dans leurs 
publications. Pour ma part, j'aurais été 
heuroux d'employer ces termes précis 
quand j'ai présenté la Céramique Gappa- 
docienne du Louvre, n 


M. ve Gexouiurai 


Le Gérant : Vaux Gneruxsn, 


MOD, — Tours, Imprimante Aanater et 


GASTON MIGEON 
(861-1930) 


Nous devons un hommage de profond regret et d'amitié à celui qui assuma 


pour une part la direction de la Revue Sxma et qui y rendit de précieux sèr- 


vices. 
IL y représentait les études d'art musulman et celles des objets d'Extrème= 

, domaine d'une richesse complexe où il avait acquis des connaissances 

s dont nos lecteurs ont pu app la solidité et l'étendue. Son 
mérite était d'autant plus grand qu'il avait dû s'instruire lui-méme et, si Von 
peut dire, forger son outil de ses propres mains. Quand il commença à s'oc- 
euper de ces séries exotiques, il n'y avait on France aucun ouvrage d'ensemble 
publie et seulement quelques rares collections 

privées pour le renseigner. 11 fallut tout eréer, L'œuvre de G. Migéon est le 

t de ce double et considérable effort : il laisse après lui des livres où l'on peut 
s'initier à la science, u musée où l'on peut étudier des originaux. 

Les débuts de d'et hardi travailleur avaient été modestes. J'étais 
au Louvre depuis plusieurs années quand il y entra (mars 1889) et je me 
rappelle l'impression toute sympathique que nous fil ce jeune homme blond, 
au fin visage, d'allures distinguées et affables, que l'Administration nous 
envoyait comme bibliothécaire adjoint et secrétaire de l'École du Louvre. 

Plusieurs a dans ces utiles et obscures besognes, 6t 

‘est seulement en 1893 qu'il laché du Musée aux nppointe 
ptueux de 3.800 fr. À partir de ce moment ses capacités le metl 
# ét ilavance rapidement : en 1899 il est conservateur adjoint, en 1008 
(après lu démission d'Émile Molinier) cons x en chef du Département 
des objets d'art du Moyen Age, de la Renn et des Temps modernes. 
i ns : Chefs-d'œuvre d'art 
japonais (1905) et Le Caire (dans les Villes d'art, 1906). 
C'est alors qu'il put donner carrière, en toute liberté, à ses remarquables 


Sr, — XI, m 
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facultés de labeur et d'adaptation : achat de la collection Gay : eréation et orga- 
nisation du Musée d'Extrème-Drient; constitution du fonds d'estampes japonai- 
nstallation de la collection Grandidier el des fouilles Pelliot; missions à 
Vienne, à S Pétersbourg, au Jupon : publications d'ouvrages comme Les Aris 
musulmans (Bibliothèque d'histoire de l'art, 1926) et surtout le Manuel d'art 
ausilman (en collaboration avec IL Saladin, 1 édition 1907: 2 édition 1927) 
Au Japon, Promenades ar Sanctuaires de l'art (4908); les Cent planches en couleurs 
d'art musulman (eu collaboration avec R. Kachlin, 1028), ete. outre de nom- 
Dreux artieles duns les revues d'art et dans les journaux. Parmi les livrets 
consacrés spécialement aux collections du Louvre, nous relevons les titres 
suivants : Catalogue des faïonces françaises ot des grès allemands (1904) ; 
dans Le Catalogue de la coll onati Visconti, le chapitre sur la cérn- 
mique (1947); dans eelui de la collaetion Isune de Camondo, les objets d'art 
CHUL4) : après ln guerre, plusieurs notices duns le volume sur les acquisitions 
des Musées nationaux de 1944 à 1020; en 1922, l'Orient musulman ; en 1023, 
l'Estampe japonaise ; on 1025, l'Art chinois : en 1020, les collections de 
l'Extrème-Orient, Enfin, ei même, ilavait fait paraitre une série d'études sur 
des sujets variés qui concernent VC asiatique : lunpe de mosquée (L. 1), 
Tama de Syrie (L 1), tissu de soie persan, orfèvrerie d'argent (t. I), peintres 
voyageurs on Turquie (LV), Jérusalem musulmane (t. IX), le décor lustré 
€ X), vollection du vieux Serat (L XI), sans compter les analyses de livres. 
Jusque dans les derniêres livraisons puruës en 1990, on trouvera su signature. 

Notre anni et collaborateur Raymond Kaehlin lui a rendu hommage et jus- 
dice en lui dédiant son charmant petit volume sur les Souvenirs d'un vieil ama- 
teur d'art de l'Extrdme-Drient (1930). [a très bien montré tout ce que la France 
et le Louvre doivent à l'infatigable activité de G, Migeon, Qui dira, en 
plus, le charme de son affection, toujc chaleureuse et fidèle, de sa bonté 
ete ce vaillant optimisme qui fut la grande force de son caractère ot qui le 
fit riompher si souvent des obstacles dressés sur sa route ? Nous perdons avec 
doi un savant de haute culture, el aussi une âme éprise d'idéal et de passion 
désintéressée pour la scionve, Soulnitons qu'il en reste encors quelques-uns 
de celle trempe. 
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LES TABLETTES DE MISHRIFÉ-QATNA 


van 


CHARLES VINOLLEAUD 


3-24, 
ï Mishrifé, 
aperçu des 


Le comte du Mesnil du Buisson n exposé dans colle Revue, L IX, p 
comment i Ù 
dans ln région dé Honis, et j 
tablettes recueillies on 1027. 

Ges documents datent, pour La plupart, du milieu du He millénaire avant 
Ils sont tous éerits en cunéiforme el rédigés en assyro-bubylonien ou, 
comme on dit aujourd'hui, en aecadien.. 

Le lot lo plus important consiste en quatre inventaires, de dimonsio: 
pitale est l'inventaire du trésor de In déessu Nine 
onservé en quatre exemplaites, que je désigne respoctive- 
ment par les lettres À, B, G, D, d'en donne ci-après la transcription et ln tradne- 
tion, réservant pour un socomd article lus autres documents el le commantaire 
de l'ensemble. 


a découvert les archives de la ville de Qatna, aujou 


moi-même publié (7) un promi 


variées et dont la pi 
Ce grand texte né 


N°1 


L'INVENTAIRE DU TRESOR DE NIN 


TR 


CHUIPTION 


Dub-bi su-ku-utti sa ÉNin-É-gal 
be-el-ti aRaf-nattl ANin-É-gal hurdsi sa-mu 
ina qatisu (D Ohuru-ubebu hurigu arku 10 éiqlu KI-LAL-BI 


pe = duti-ru hurasu aka libba 9 gul-latum hurâsu 
bu-ku-&u-nu uknû à $a 2 bu-ku-Su-(nu) dust 
23 mana 6 éiqlu() KI-LAL-HI 


1e) Sy L ILES) pp. 00-90. D A, D. Var, B : ta. 
1 1 mg. AB. 
6 D ge AB 


32 


10 


15 


SYRIA 


(De dub-bu huräsu libba 13 gullatum hurisu 
libba $a 1 bu-ku-Su dust 
ibba 25 hi-du hurisn À #read-ate uknü (damqu)t24 hi-du 
kunukku 4% binu uknû damqu 
15 (sql) KRÉLAL-BI (-su-nu)) 


2)-LIB 5 kuus-su hurisu 2 gullatum huräsu 
15 siqlu 81 4 (GÀL) KI-LAL-BI 


Sa na-pis-ti hurägu D 6 hi-du uknû 
7 hi-du hurägu 8a tu(-ut)-tu-ri 16 siqlu KI-LAL-BI 


Sù na-pis-ti (huräsu)0) tam-li uknà dusû 

4 kunukku uknù ku-ub-sa - auena dus 

2 saaséi-innut) tam-li uknû dust 

6 €) ASME huragu Hbba 7 (?) kunukku uknû dusû 
13 mana 1/2 (iqlu)() KILAL-BI 


Sa nwpis-ti hurigu Sa $a- lu - ma [-tuum /]0 
tam-li uknà dusû libba 5 ASME huräsu 
13 mana 2 siqlu 1/2 KI-LAL-BI 


2 hulu hurägu Libba &a L bu-ku uknû 
2 in-as-ab-tumt) hurâgu LV 1 Simiru huragu LV 
da qui im 273 mana 6 iqlu KI-LAL-BI 


1 GAB hurigu ar-ku rabà 


TIG ()-LiB L galmu uknû sum-su ti b-zur kas-8u 
4 ma-ag-hu huragu À AS-ME huräsu 
1 gul-datum 0 huragu 4 kunukku huräsu 


1 D; mg. À. B. 1) mg. A. D, 
2 mg 8. © D à éfa da jun - mad. 


U 8; mg. À D 1) Var, D: 
1 mg D 


UM Var © 


Où Var, D 2 dust Ua) Var, D du. 


ET RE nr FE 
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$-hu uknû LL 7 kunukku uknû 1 kunukku UD-A$ 
nu dusû 4 (?) hidu Ü rihase 


TIG ()LiB 4 ABME hurâsu 8a tu(ut)l'tu-ri 
libba 10 nu-ür-ma-nu hurâsu Sa tu-tu-ri 
4 AS-ME hurâgu tam-li uknû dusû À hi-du huräçu 
30 4 kunukku huragu 4 hi-du uknû damqu 1 kunukku ukni 
Lis bi-nu uknû 1 kunukku AN-GUG-ME 1 kunukku (?) uknû 1 hi-du dusd 


TIG-)-LIB 1 AS-ME hurgu libba 10 bu-ku huragu 
$a tu(-utNktu-ri 4 kunukku hurâgu 
£ kunukku mar-hal-lum bi-i hurägi na-di 

35 2 kunukku uknû 1 Ebi-au mar-hal-lum 


TIG-C)-LIB À SAG-KAK hurisu tam-li uknû dusû 

1 AS-ME hurgu tum-li uknû dusü libba 3 a-lum hurägu 
Sa tu-tu-ri 4 kunukku huragu 

Aus binu huragu Sa tu-tueri 


40 4 kunukku bi-nu uknû 2 #0 ku-ku-bi uknû damqu 


TIG G)-LIB 1 ziir-zatum 0 hurasu tum-li uknû dusû 
4 ASME hurägu 6a tu(-ut)-tu-ri 3 hi-du huragu 
5 kunukku hurâgu 8 kunukku hi-du # biau uknû damqu 
4 qur-da-na-an td uknû ina tu-ru-ni hurâsi (n{a-di]) 
1 salmu hurdgu ga! E(?)-pi-ri-sar (?)eri 0 


4 


& 


IG ()-LIB 4 galmu uknû ina tu-rueni hurôgi 

4 Su-ub-hatum hurâgu tam-li uknû dusû 

6 kunukku huragu 8 kunukku uknû 1 ASME uknû ina tu-ru-ni hurasi 
(aa-dfil) 


(6 inza-ab-du hurägu 3 siqlu KI-LAL-B{I))) 


0 mg: 8. W B.— D: gjatardana… 
6 où harpatu, EN-LUGAL. 
0) D : du. 


ati 


50 


55 


60 


65 


SYRIA 

TIG (LB 1 SAG-KAR uknü (1) imkiilab-bi 0 (qatii®) hurägu 
tam üknû imar-ha-$e 

Lai - nu huräsu 9 hi-du hurägu 

A TIR (2) uknû 8 hidu uknû 1 erimmatu hurasu 


TIG ()LiB 2 LE usa 2 kunukku hurigu 4 kunukku uknü 
1 kunukku $e-e8-mi-(it-tum ina bit hueñgi (na-di)° hi-dut) ukn 


TIG (LI 1 ai-besractuin C huragu tm-lé uknû dust (samtu)t) 
qa-ti MT UC à uk à ri à 
libba 1 salmu hurägu 2 kunukku huragu 3 kunukku uknû 1 kanukku dust 


TIG G}LIB 1 AS-ME hurigu tam-li uknû dusà 
3 kunukku uknû 3 kunukku huragu 


TIG ()-LIB 4 aiirantum Buragu tam-l uknû dus samtu 
2 AS-ME hurägu libba 1 &a tu(ut}-tueri 


4 hidu huragu rabû À rès améli ukaû 
2 kunukku uknû 4 hi-du ukn 


TIG (LB 7 AS-ME huragu a teuttusri bu-ku-&uenu uknû 
libbu Sa 1 9 bu-ku hurägu Sa tu-uttueri 

6 kiza-bu-uz(-ai) 0 hurègu bu-ku-&unu huragu uknû dus 
30 hi-du hurigu 28 hi-du édub-bu uknû 25 hi-du dusû 


TG GLS Lnaéru huvigu rabi 4 ASME hurägu 

L 2 kunukku huragu 4 hi-du uknû Hbba 2 hura Ù 

l Lüknû 1 hi-du KUx 1 kunukku KU: 4 hi-du UD-AS 
L À dusà ina bi hurdgi (na-di) 0 


ie NER-DU ; D: 1 NER-DU. 


! léélamkid-du; D 2 des 


1 À à mu. D, - 
DETN 
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TIG() - LB 1 AËME huragu $a du-ud-du-ri 4 AS-ME hurâgu 
tun-hi uknû dusa 8 hidu hurigu 4 hi-du uknû 
4% biau mar-hal-lum À kunukku dusû 1 4 bi-nu dusd 


MG ()LUR À salmu uknë ba-në-ludl ina trruni huragi 
75 14. hurigu 1 küus-su huragu 5 hi-du hurâgu 
7 ésbinu kunukku idub-bu tt uknû 4 hi-du dusa 


TIG (9) LIB 4 büru hurigu 1 muaë-hu hurâgu 111 

6 hi-du huräsu (libba 4 irmu)0 1 su-ub-ha-du hurâsu 

tum-i uknû 4 kunukku UD-AS$ 1 kunukku uknû 2 hi-du uknû 
[ibb}a (2) 4 hi-du dusa 


80 TIG (2-LIB 1 nûnu mar-u-ée [ Jhicdu huragu L a-lum (?) ukn 
& hi-du inbi-nu ukoù | } erimmatu dus[i...] 
Lau If j murhae 1 Wdubebu 1 


TIG (2)-LIB 3 ASME huräg{u….  ] tameli uknû dusû 


libba 8 1 5 alum  ]7 hidu erimmatu 

85 3 ku-us-su hurigu [ 1 kunukku hurägu 
CTIG (}-LIB 2] 4 viiera{tum] hurägu tam-li [ 1 
ll 3 huragu libba 6 alum hurâgu S{a(?) tu-ut-tu-ri?] 
( 14 gulladu [ ] 


1 kunukku … hurigu 2 kunukkü uknû 3 hi-du uknû 
90 1 wdub-bu dusû 1 hi-du UD{AS... ] 


1 AËME ANGUG-ME ina tuoru-ni huragi nfa - di] 

6 hi-du huräsu 2 hashuru hurägu 7 tamehi-in-nu hurisu 

1 kunukku hurasu 3 hidu kunukku uknû 4 kunukku mar-ha-se 
95 4 hidu ha-lanu 4 hidu salu 3 hi-du dusû 

4 erimmatu ah-li-pa(ak}-ku À hicdu AN-GUG-ME 1 kunukku(?)uknd 


W Var. 


u U) A été etinoé dans B, 
DUR 1) au manque dans B. 
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TIG (-LiB 4 SA(GI-KAK huräsu tam-li uknà 4 salmu hurisu 
À nim-sa-hu uknû ina tu-ru- ni huräsi (na-di) 
9 AS-ME hurägu libba 4 rabù 26() hi-du hurisu 
400 5 kunukku hurägu 28 hi-du kunukku erimmatu uknû 
5 hi-du dusû 2 hi-du mar-hañe 1 AS-ME uknü i-nu tusru-ni hurâsi 


TIG ()-LIB L biin-nu-ri-id-du hurâgu rabà tm-li ukno 
A ASME uknû ina tu-ru-ni huräsi À ma-as-hu hurisu sihru 
A hidu huräsu 2 kunukku huräsu 4 kunukku uknû 

libba sa 4 kuubsa-su hurisu 


105 TIG ()-LiB À silu UD-A$ tam-li uknû dusn 
ie na turueni huragi 2 AS-ME hurigu 
libba 12 a-lum hurâçu sa tu (-ut)-tu-ri 
3 hi-du huragu À kunukku hurägu 3 kunukku uknû 
4 hi-du uknû 1 hi-du UD-A$ 


IG ()-LIB 4 ASME hurisu libba 9 gul-la-tum hurägu 
410 Libba bu-ku hurigu sa tu-ueri 4 AS-ME hurisu 
46 hi du huragu rabû libba 2 8a tuut-)turi 
8 kunukku huragu 


TIG ()-LIB 4 ABME hurigu sa tu (-ut}-turi 

2 ASME hurigu 18 hi-du huragu 2 kunukku uknû 
4 éebinu samtu À hi-du uknû damqu 

iena biei hurègi nu - di 


TIG (LB 1 dub-bu huragu libba (1)0 salmu UG-GUR 
2 AS-ME hurâgu sa tu(ut}-tu-ri 8 “binu hurägu 
4 kunukku hurûgu 2 hidu mar-rum 2 hidu santu 
2 hi- du hadanu 3 hidu dusû 1 zinu dusû 
(8 hi- du huragu)( 


120 FIG (9-LIB 4 a-lum@) huragu 4 su-ub-ha-tumt) hurägu 


li mg. A. VB, GA zou! 
ii mg, A. UD: du 
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1 AS-ME huräsu 42 bi-dû hurägu 11 hi-du », 
Mbi-au uknû L TIR () uknt 


TIG (OHLB À 2i-iz 20 tum hurigu tameli uknû f nagru hurägu 
Sa qui mi Tue uk - ri is M0) 2 ASME hurisu 
425 4 gulla-tum hurigu 2 kunukku hurägu 
4 hi- du hurägu 4 hi- du bi. nu uknû 
1 ma-né-hu uknû HT 


TIG ()-LiB À se dub-bu hurisu libba (1) salmu UG-GUR 
2 AS-ME huragu 13 hi-du hurâgu 13 hi-du kunukku uknû 
1 swserimmatu uknû i-na tu-ru-ni hurâsi 
190 4 ki-is-ru hurägu tam-li uknû dus 
3 hi-du dusû 1 erimmatu ah-li-pa(-ak)0-ku 
(sa ENab- &i- ma éarru)() 


TIG P)LIB 4 AS-ME huragu libba © gul-la-tum hurasu 
libbo 1 bu-ku (huragu)[} a tu - tu - rit) 
3 ASME huragu libba 8 1 bu-ku uknû 

135 1 a-hu hurägu 2 kunukku huragu 15 hi: du hurägu 
Libba 4 sa tuÇut) (tuer 6 hi-du kunukku uknû 

ub-bu mar-ha-se 4 kunukku 4 binu dusû 

4 kunukku samtu 2 hi-du  mar-ha-8e 


IG (}-LIB 4 AS-ME hurägu bba 9 gul-lutum hurigu 
140 4 AS-ME huräsu libba 2 zi-nu UG-GUR 

6 kunukku huragu libba L tam-hi-in(-nu)(* (hurägu) 

8 (?) hidu huragu 1 konukku uknû 2 hi- du UD-AS 

4 kunukku samtu & hi-du Msbi- nu dusû 

4 hidu marhatlum 2 hidu mar-um 1 hi-du Ü 


A A à qu. 

i À : Du 

ma. B. 

{0 mg, A 

Fi mg. C. 

4 mg. B. 
Sri. — XL 


ETC) SYRIA 


des TIG C)LIB 5 AS-ME huragu libba 19 gul-la-tum hurägu 
4 a-ru (ul}l-ln huragu 18 hi-du hurdgu rabù 


5 hi-du binu uknû 5 hi-du mar -rum 

1 réé nési dust i- na tu-ru-ni hurâgi (na- di) 

U... hidu hartinu erimmatu dusà 2 kunukku AN -GUG - ME 
150 (TIG )-LIB 4] édub-bu hurigu Hbba L galmu UG -GUR 

Ps hurjsu rabà 22 hi-du huragu 


lbba 4 har - ti - nu 2 hiadu dusd 

15 hidu kunukku bi - nu uknù 1 

ina tucreni hurisi 2 kunukku samtu 
155 1 AS-ME dusû i-na tu-ru- nil) hurèsi 
" binu mar-bal-lum 


ME uknû 


TIG ()}LIB 1 AS-ME huragu a tu(-ut)lltueri 

dibba 7 bu-ku (hurägu)0) sa tuturi À ASME hurägu 

À galmu hurûgu 3 kunukku hurigu 1 hi- du hurâgu 

2 bi au uknû damqu 4 kunukku (2) uknû À hi-du uknû 
2e binu dusû 


160 TIG 
42 


-LIB 1 kunukku samu 6 hi-du hurigu 
lu ukuû 13 hi-du samtu 


TIG GLAB 6 ma -n$- hu huragu LL 12 bien uknû 


TIG ()LAB ( SAJG-KAR üknû 4 pa-ni hu-wa- wa hurigu 
ta - li uknû 
1 nu-de-ma-nu sâmtu 8ab-ta-éu hurägu 
165 4 AS ME paraillu ti ie na tue ru ni [hujrägt 
Shi-du hurigu 4% binu UD-A$ 4 kunukku uknû 
3 hi-du dusû 2 hi-du nu AN-GUG-ME 
LT (2) ha-lunu 


1 rage B, Uma 
dB. Var, G.: # néfu sé. 1 mg. B, 
di Var. 2 bte LR: Var, C2 ind damqu. 
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TIG (}-LIB 3 su-ub-ha-tum (hurägu)(! tum-li uknû dusû 
3 kunukku hurigu 8 binu GL uknù 
470 4 hidu lt bicnu sûmtu 1 muzaranu samtu 


TIG ()LIB 2 zinu hurégu À salu uknà ina tu-runi hurègi 

4 ta(l)um 0 ina turu-ni hurigi 2 ASME hurèsu 

A1 hur-tinu hurägu 7 hi-du huragu libba 2 sa tu(-ut)()-tu-ri 

7 hi-du kunukku uknû À hi-du ah-li-pa(-ak)eku 7 hi-du harti-nu dus 
Ahi-du Ü {4 hidu sûmtu 


175 TIG ()-LIB 1 aganu uknû damqu tam-li hurisu 
(Ou Cuknü)0) mar-hu-se 2 AS-ME purzillu 
ina tu-ru-ni hurâgi (na-di)() 1 ku-us-su huragu 
5 kunukku hurägu libba 2 rabà 4 tum-hi-in(nu)( huragu 
2 galmu uknû tu'amu sum-al" -su-nu mu-u-ni 
480 2 kunukku uknû rabü 2 “dub-bu uknû (1)00 rès i-ri-mu ukni 
À erimmatu samtu 2 hi-du dus À hi-du alh-li-pa(-ak)-ku 


IG ()-LiB 1 ASME huragu libba 5 gul- la- um i'1 (hurägu)( 
4 AS-ME hurägu Libba 2 tam-li ukuû dus 2 kunukku hurâgu 
10 hi-du huragu 2 lam-hi-in-nu hurigu 

185 1 kieza-al- lu uknû 3 hi-du uknû damqu 
3 kuoukku KU7 2 kunukku À 5 hi-du mar - rum 
Ahi-du  erimmatu dus 


1 sdubbu hurâgu rab 1 tuukera-as-i (à hurigu 
sa qu-dut) Dullauk-ri-is (9 À Is dub-bu hurägu 


1 mg D Lo) €. D; Var. À ; éumeiu, Hum. 
19) 8, D : da-tuim ; G : at(t) lu 4 age 

Vi mg: B. D. UD : dut 

0) mg D, 9) A; mg. B 

(3) mg AB. Lu À Var, G D: lusuk-pa-aë u, 

10) Écrit par erreur {ii dans B 15) B; Var, C. D: qusti, 

FA mg B, CD. 1) Var, Ta. 

WA: mg AG) ds mg. D, 


1) mg. Ce. 


320 SYRIA 


490 sa tu-ud-du-ril) libbu pani hu-wa-wa UG 
(a lDuru-sa sur eRi-iz-zu) 0 


"IG (Li 


B 1 AS-ME hurägu sämu rabü a tu-ud-du-rill 


ibba 6 buku huragu a Lu-ut{-tu)-ri 


10 kunukku hurägu À salu 


kuû damqu À nu-ür-ma-nu (uknü) 


195 sabta-gu hurägu 2#bi-nu uknü 
6 ma-as-hu uknû damqu 1 su-bi-u uknû 
2 kunukku samtu 4 ba - la (cat) tu huragu su 
2 ASME buräsu samu # kunukku uknû damqu 
2 hicdu uknû sa ENal-ab-éi-ma sarru 


S 


Atuai (ci 


um huragu raba rési 
hi-mu-su hurâgu Libba 1 kunukku uknû 14 siqlu KI-LAL-BI libba 


- su uknù 


A4 hidu huragu 1 acdutumt” hurigu (1) éiclina huragu 


1 kunukku uknû 


-na bi 


À hurgi na - di 


2hi-du uknû 5hi-du bi. nu mur-ha-se 


205 3 hi-du Ù 1 hidu smtn 4 eri 


mat aza-al-wacanenu 


2 ma-ni-in-nut) hurâgu uknû statu libba 1 ku-ub-a-du uknû 
4 kueuh-a-tum € huragu 0 


libba sa tu-ti 


ina Uisrueni bi 
210 sa tusut-tueri 


A Var. G, D etui, 
aus À seulement 
0 Var, G: tnt 
1 mg D. 
mg 
D: ju 


5 D lutri 


1 G. Écrit par erretr(G. 1. 294) Pa dans A 


(A; mg. Ce 


0 SAG (A), Var. © : ganqad (SAG-DU). 


Ho D: du, 


Ai 14 hidu hurâgu 8 kunukku hurägu 
3 nuüremanu huragu 1 ASME AN 
ä (na-di) 0 Hibba 6 aclum hursu 
4 du luna hurégu 


A nu n été alacé 
na 

Ua Var. G: di. 
1 Vas de trait séparatif entre A6 et 207 
6. D; libba fa, ele. (début de 207) fait 
Suite immédiatement, sur la mème Hgno, aux 
mots précédents, 

0 mg. D. 

{1 Var, G. D: tu, 


8 À ; Var, C.: man. 


25 


225 


230 
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tamdi (uknü)" duéû 1 SAG-KAK hurâsu 2 kuünukku uknû 
libba 1 sa bi hurigi 3 hi-du uknû 1 kunukku 
4 salu ukn 1 2 hurägu tamdi uknû 
1 nésu mar-hase 4 hi-du dust 
4 sbi-nu santa 1 kunukku mar - ha - se 
1 rés büri ah-li-pa(-ak)(7-ku 


-L1B 5 hi-du hurigu 2 bi -nu UD-AS 
ub-bu uknü 4 hi-du ukn 

erimmatu ah-i-pal-ak)(-ku 3 isbinu uknû 

ou dusa À kunukku uknû Ü 1 kunukku Ü 


-LiB [ Jhurägu tam-li uknû mar-ha-ée 
22 hidu [ ] 24 hi-du kunukku uknû 

1 dub-bu hurägu libba (1)() salu UG-GUR 

£a ! Sal-se-muun-ni 


TIGE)-LIB 4 &a lu uknû . ..-éunu 
ina buurkiéusnu quel 5 hidu hurâgu 
2 hi- du UD-AS 1 AS - ME huragu À "dub-bu hurâgu 


1 tua 


ittum hurâgu kiiezihu ll 3 hi-du hurisu 


GAM PA BAT libba 1 AS-ME huragu rabû 
libba 33 ku-us-su hurègu 1 $e-er-tum hurâgu (ra) 
273 mana 2 $iqlu KLLAL-BL a Us) Kakku®e bi-il- li 


TIG ()-LIB À sdub-bu hurägu Hibba (1) salmu UG-GUR 
6 hi-du huragu 4 kunukku hurigu 13 éiqlu 1/2 KI-LAL-BI 
sa !Sin-a-du $arru (mâr * Na-ab-$i-ma Sarru)l) 


0) Var. C2 Khan hu! 
LA : mg. C. 
@ G: La, au lieu de (GÉ3)-KUE 
(9 A; mg. C, 


322 


240 


245 


250 


WA, Var, C1 53. 


À; mg. C 
(0 hurdyu MA paraît manquer dans C. 
ma, €. 


Fi 


SYRIA 


TIG (2)-LIB 1 AËME huragu 500) hi-du hurâgu (7 GI) 

42 hicdu uknû 2 kunukku uknà damqu 
5 kunukku AN-GUG-ME 1 kunukku mar-rum 2 kunukku Ü 2 hi-du Ü 
3 hidu sm À #dubebu sat L hi-du ah-li-pa(ak)0-ku 


TIG (2}-{L 

É{na tu-ru} 4 kunukku hurigu 2 

[ 1 2 kunukku UD-A$ huräsi (na: 

4 binu anaahehu 7 &iqlu KI-LAL-BI(-8u)( 
MAG qu-du ré büri uknû 


hurägu 


TIG (2)-LB0 1 sdub-bu hurègu libba 1 nééu UG-GUR 

26 (2) hi-du hurdgu 4 erimmatu hurägu 5 erimmatu uknû 1 nésu sûmtu 

{Lina] bici huragi na-di)(1 4 sbinu UD-A$ 

11 hicdu uknà 1 TIR (2) sämtu À kunukku samtu 

ina (bii] huragt na-di 1 dub-bu stmtu 

10 11 hidu parzillu 2 kunukkut} AN-GUG-ME 

1 GI [AN-GJUG-ME 1 hidu À 4 kunukku Ù 

1 Céa-lum-mja(?)tum C haca-nu 1 rés alpi dusû 

tam-li huragu (sa !Sal-sn-pa)(") 

1 bi-nu (2) hurägu sam 1/2 mana 3 siqlu 1/2 KI-LAL-BI 
!irAdduenira-ri sarru 


TIG (LB 4 C ] uknà ina bit huragi (na-di) (1 

37 () [ee huragu (P)] sa tuut-tu-ri 37 GE uknà 

37 erimmatu ah-l-pa(-ak)U-ku 15 siqlu 1/2 KI-LAL-BI 
(qu-du_na-su-ma) 


À tutitun hurâgu rabi libba sa] tu-ti-nati 


255 


260 


268 


270 


272 


273 


WA. Var C: tu. 


a 


U) uknil écrit sur hurdsu dans G. 
(A; mg. C. 
(61 LI. 989 ss. d'après À. 
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L'AS-ME huräsu tam-li uknû dusû ... hi-du huraçu 
13 (2) bidu uknû 6 dutiiltum hurâsu 
[ j4% binu UD-AS 1 ll bi-nu uknü 

14 siqlu 1/2 KÉLAL-BI hurigu MA 


Saf-na}-pis-ti (libbu] 5 ma-ashu hurigu 
6 ma{aë-hu] uknû 2 (?) zinu ulnû 0 ina tu-ru-ni hurasi (na-di)() 
2 se erimmatu uknû ina Lu-rueni hurâgi (na-di)(} 


1 rès amfôli (?).., .] iena tu-ru-ni hurâgi (na-di)( 
14 [ J ah-li-pa-ku uknû dusû 

[ ea ina tu-rju-ni hurägi (na-di) 6) 
m£ ] hurâsu 
[ ] dusà 2 hi-du uknû 
[ 48 bienu sûmtu 

Î ] erimmatu uknû ? erimmatu sûmtu 
[ Jah-li-pa-ku 

{ 3 ub-ru UD-AS ina bi-i hurâgi na-di 
] sihru 

[ Jsu-nu uknà ha-ra Ù 
[ DAOET 

{ Junu à bu-ku-sunu uknû 

[ qe-du uknü-su-nu 

[ee ANRGUG-ME ina tuerueni hurâgi na-di 


[ J'uknû dusû ina tu-rusni hurâgi na-di 


Manquent env. 17 lignes : 275-201 


hurdau dx binu und 


à Var, À : .... hurdqu MA effavé MA. 


224 


0 


315 


325 


SYRIA 


9 hidu | 

3 kunukku [ 

ina bi-{i huragi . . 

2 tam-hiifn-nu . 

4 un-ku [ 

4 kunukku UD-AS [ i} 

4 zinu uknû [ina Qu-ru-ni hurfgi] na-di 
ATIR()  alelipa-ak-ku 


TIRE) si{mtu  4(7) erimmatu huragu 

[ 2. mu (}un-na-bi 

} usa (1) uknû damqu . . 
r ah] li = pu - ku 

[ 1 siqlu 1/2 ] 

[sa] 10 Saleh »[ix » 20 - al - lu] 
[mdr ?] da 

sa-na-pis-ti libba 10 ma-as- hu hurigu IV 


1 (2) maaghu UD-AS IV 

2 AS-ME hurûgu gihru a tu(-ut}-tu-ri 

3 zinu parzillu {na Querueni huragi 

2 tu-ru-ni huragu | Jerimmatu huragu 
45 erimmatu uknû gihru âa ? Sul-bi-ir-zn-al-lum 


TIG (}LIB À na- ma -ru hurägu 
4 AË-ME hurigu 3 tam- 
libba 2 &a tuuttueri À 
10 hi-du hyrägu 4 kunukku hurigu &a tu-uttueri 
2 GT UD-AË 1 kunukku UD-A$ 2 kunukku ukna 
Limdub-bu Ù (2) 4 8 biau Ù (2) 

4 kunukkeu 4 aum uknû damqu 

2 haéhuru AN-GUG-ME [ ] hidu dusû 
i-na bi-i hurâgi [na}di [ ? ] 

1 2 erimmatu uknû ina turu-n 
[ ] marrum i-nu tu-ru- (ni) hurasi 
fa % $jal - bi - iz - za - al - lum - ma 

2 a-nu-us-sa-an-nu hurigu sûmu 


hurigi 


4 
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A1 Siqlu SI 6 LAL  KILAL-BI 
Sa 'Lu-ul-lu swésakkannkku 


327a J-um 
82700... 2 Add] ni ra ri 


TIG (P-LIB 4 galmu hurâsu Ç ] hurûgu 4 hi-du hursu sihru 
4 tum-hi-inenu hurâgu 4 hi-du ah-li-pa(-ak}-ku 
330 1 hidu [ ] 1 iwbinu AN-GUG-ME 
2 Wbi-nu [ 12 hi-du uknû 3 siqlu KI-LAL-BI 
sa Lie 1 


4 hutlu hurgu sämu (2) 6 kunfukku (?). 
sa LmAddu - ni-ra- ri [sarru] 


1 tutitum hurif 
335 libba da tuetinati . . 
libbu 10 8a tuut-tufri : « « 
1 aumbu hurâgu 2 der erimmatu [ 
18 erimmatu uknû 3 kunukku ukn [ 
10 siqlu [KI-LAL-B1] 


À huragu (2) tam-hi | 
Ja @) 


F 
Î 
20 hidu hurigu 2 [ | 4 
9 hidu erimmatu ah-li-pa {ku .…. ] 


45 2 kisabuurze hurägu tafmli. | 
7 siqlu (RI-LAL-B1] 


TIG ()-LIB 4 AS-ME hurâgu 1 in-za-[ub-tum? .  . .] 
23 hidu hurägu 2% dub-bu uknûl  ] 
Same — XL “2 


SYRIA 


4 hidu uknû damqu 2 salum-ma-du [ 1 
& Siqlu KI-LAL-BI 


TIG (2)-LiB 1 TIR (?) hada-nu ina bi{i huragi (?)] 
na UD- AS ina tu-ru-ni [huräsi] 
is-rihu UD - AS ina tu-ru-ni hurfagi] 


TIG @)-LIB 4 dub-bu © ina bi-i huragi 
L'mdub-bu U 1 silu UD-A8 

2 nésu uknû damqu À kunukku uknû ku-ub-sa hurigu 
3 hidu À 2 orimmatu abi-paku 1 TIR) ahelipa-ku 
4 kunukku Ë ina bi-i hurägi 2 hi-du es-me.qu 

4 hidu Ù richa-se 25 hidu hurigu 2 piin-nu hurigu 
1 ASME hurägu sihru (!) 8 tu-uttu-ri 1 nûnu hurgu 
ftu-'-iltum 6 Siqlu KRÉLAL-BI hurägu MA 


TIG ()LIB 1 dubebu C J ina bii hurigi 
£ Ji-na ue} JAN () 4 bacla-tum 
hurägu 


2 siqlu ( ] KIELAL-BI 


2 ba-kuru (?) hurägu tumeli uknû damqu UD-A$ 
2 siqlu KI-LAL-BI 


363 [ ] tamdi uknû samtu mar-ha-se 18 Siqlu KI-LAL-BI 
[ 1 lum @) ME 
363a sattu 45 M &a  IM[Addu - nie ra - ri (?)] Sarru 


365 


370 


TIG (2)-LIB 1 AË-ME (?) . 

1 SAG- RAR (?) 

32 tu-rfusni (?) 

uknü sämtu [ 

libba 1 si-l[u (?) 

libba & a (?)-{ 

3 nu -üfr-ma- nu (2) 

A rés büri [ 

1AS$-ME mar-ha-$e 1 kunukku hurägu tam-li [ 
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4 kunukku uknû damqu 1 kunukku a-za-al-wa -fan-nu] 
1 nésu mar-ha-6e 2 AS-ME huräsu libba (?) [ 

375 23 ma-na 5 siqlu KILAL-BI hurägu qa-du uknû damqu (?) 
Lrès nési hurisu 3 Siqlu KI-LAL-BI 
5 ma-sil (!) bi(é}-nim hurägu 4a Sal - bu - an - hu (?) 


CTIG (2J-LIB 4 AS-ME hurgu ga tutu-ri lib{ba . . . . Hurigu &a 
tu ()-tueri (?) libba 2 [ ] hurigu sa 
tuetueri À zilaru hurigu 
1 'inzaabdu hurigu ft a-hu hurigu 1 |... uknü ] damqu (?) 
1 TIR (2) uknû demfqu ina bjii 
hurigi 8 Siqlu KI-LAL-B{I . .].. qudu uknû damqu 


na satti [im a  Cd-a- da surru [mûr (?) 
1(?)] Ü - la - su - da amëlu (?) 


TRADUCTION 


Tablette du trésor de la déesse Nin-Égal, 

dume de la ville de Qatna : (1 image de) la déosse Nin-Égal, en or 
rouge, 

(tenant) dans sa main on hurubbu d'or jaune, pesant 10 sicles. 


1 huppadaru en or jaune, avec 9 gullatu en or 
% dont 5 buku sont en lnpis-lazuli et 2 buku en cristal, 
pesant 1/3 de mine et à sicles, 


1 tablette en or, avec 43 gala en or 
et 1 buku en cristal, 
plus 25 hidu en or; 4 adatu en (bon) lapis ; 24 hidu, cachets et 
binu en bon lapis, 
pesant 45 (sicles). 


328 SYRIA 


Lot comprenant 
pesaat 


5 sièges en or et 2 gullatu en or, 
sicles 1/4. 


10 (1) Sa-napiti en or triple; 6 hidu en lapis : 
7 hidu en or de mutturu, pesant 16 sicles. 


(1) sanapiäti en or, incrusté de lapis et de cristal ; 
3 cnchets en lapis, dont le Aubu est en cristal ; 
2 faisinnu incrustés de lapis et de cristal ; 
156 disques en or, avec 7 cachets en lapis et en cristal, 
pesant 1/3 de mine et 1/2 sic 


(1) Sa-napiñti en or de falummatu, 
incrusté de lapis et du cristal, avec # disques on or, 
pesant 1/3 de mine et 2 sicles et demi. 


2 jougs en or, avee 1 buku en lnpis; 
2 incabtu en or quadruple; un anneau en or quadruple, 
20 de la main du dieu, pesant 2/3 de mine et 6 sicles. 


1 GAB en or jaune grand. 


Lot comprenant : 1 image en lapis, dont le nom est uzur (en) cassite: 
4 maÿhu on or; 1 disque en or; 
1 gullatu en or; # eachels en or; . 
25 1 maïhu en lapis triple; 7 cachets en lapis; 1 cachet en VD-AS; 
1 bin en cristal; À hidu en U et en rihañe. 


Lot comprenant : 1 disque en or de tutturu, 

avec 10 nurmanu en 0 de tutturu ; 

rusté de lapis et de cristal ; 4 hidu en or: 
30 1 cachet on or; 1 hidu en bon lapis: 1 cachet en Tapis; 


1 disque en or, à 


Lu 


40 


45 


50 


L LA L 2 SA D 
À # 
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À binu en lapis; 1 cachet en AN-GUG-ME; 1 seuau en lapis ; 1 hidu 


en cristal, 


Lot comprenant : 1 disque en or, avec 10 bulk en or 

de buturu; & eachets en or; 

1 cachet en marhallu serti d'or ; « 
2 cachets en lapis, À bin en marhallu. 


Lot comprenant : 4 SAG-KAK ou or, incrusté de lapis ot de ristal ; 
1 disque en or, incrusté de lupis et de cristal avec 3 alu en or 

de tutturu ; 4 cachets en or ; 

4 binu en or de tutturu ; 

4 cachets et dim en lapis ; 1 Aukubu en bon lapis. 


Lot comprenant : lu en or incrusté de lapis et de cristal; 
1 disque en or de ruituru; 3 hidu on or; 
5 cachets en or; 8 cachets, hidu et binu en bon lapis; 
1 gardanan en lapis serti d'or ; 
une imagé d'or, — offert par Epiri 


arri. 


Lot comprenant : 1 image en lapis serti d'or; 
À éubhiam en or inerusté de lapis et de eristal ; 
6 cachetsen or ; Seachets en lnpis; 1 disque en lapis serti d'or de tutturu. 


& insabu en or, posant 3 sicles. 


Lot comprenant : 1 SAG-KAK en lapis; À Ailabhu (ile main), en or 
incrusté de lapis et de mareassite ; 

hidu en or; 

8 hidu en lapis ; 1 collier en or. 


Lot comprenant : 2 disques en or: 2 cachets en or; 3 cachets en lnpis; 
1 eachot en sebnitu senti d'or; 1 hidu en Tapis. 


330 


60 


65 


70 


SYRIA 


Lot comprenant : 4 zizzatu en or inerusté de lapis, de ristal et de corail, 

travail du pays de Tukris, 

ave une image en or, 2 cachels en or, 3 cachets en Inpis et 1 cachet 
en cristal. 


Lot comprenant : 1 disque en or inerusté de lapis et de cristal 
3 cachets en lapis ; 3 cachets en or. 


Lot comprenant : 1 zizzatu en or incrusté de lapis, de eristal et de corail; 
2 disques on or avec un Sa-tutturi; 
4 hidue en or grand; À tête d'homme on lapis; 

1 cachet en lapis ; # Aidu en lapis. 


Lot comprénant : 7 disques en or de ururu dont le bubu est en lapis, 
et dont l'un a 9 buku en or de tutturu; 

6 kisabuzsu en or, dont le buku est en or, lapis et cristal ; 

30 hidu en or; 28 hidu et tablettes en lapis; 25 hidu en cristal. 


Lot comprenant : 1 aigle on or grand; disques en or: 

2. eachet en or; # hidu en lapis avec 2 hara en L'; 

en lapis: { hidu en cachet en ...; 4 hidu en UD-AS 
en cristal serti d'or. 


Lot comprenant : À disque en or de tutturu; À disque en or 
incrusté de lapis et de cristal; 8 hidu en or; 4 hidu en lapis: 
4 bin en marhallu ; À cachet en cristal; À binu en cristal. 


Lot comprenant : une image en lapis pur, serti d'or; 
1 disque en or; 1 siège en or! 5 hidu en or; 
7 binu, cachets et lablettes en lapis ; À hidu en cristal. 


Lot comprenant : 1 taureau en or ; 1 maÿhu envor triple : 
6 hidu en or, avec À irmu; À subhatu en or 
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incrusté de lapis : 1 cachet en UD-A$; 1 cachet en lapis ; 2 hidu en lapis 
avec (?) 4 hidu ën cristal. 


Lot comprenant : { poisson en mareassite; .…hidu en or ; 1alu(?) enlapis: 
hidu et binu en lapis; .…. colliers en cristal . 
1 la … en marcassite; une tablette … 


Lot comprenant : 3 disques en or … incrusté de lapis et de cristal, 
dont un a 5 alu … ; 7 hidu et colliei 
4 sièges en or; et en or, 


Lot comprenant : 1 zizsatu en or incrusté de 


. en or avec 6 alu en or de turturu (?); 

[ J 1 gullatu 

4 cachet … en or; 2 cachets en lapis; 3 Aidu en la] 
{ tablette en cristal; 4 hidu en UL 


Lot comprenant : À disque en or: 1 siège en or; 
1 disque on AN-GUG-ME serti d'or ; 

8 hidu en or; %haïhuru en 0 
4 cachet en or; 3 hidu at cachets en lapis: 1 cachet en marcussite; 
À hidu en halanu ; À hidu noir «en cristal ; 

4 colliers en ahlipakku ; À hidu en AN-GUG-ME ; 1 sceau en lapis. 


7 tamhinnu en or; 


Lot comprenant : 1 SAG-KAK en or incrusté de lapis; une image en or; 
1 nimäahu en lapis serti d'or : 

9 disques en or avec 1 e grand » ; 26 hidu en or; 

achets en or; 28 hidu, cachets ot colliers en lapis : 


5 hidu en cristal ; 2 hidu en marcussite ; { disqué en lnpis serti d'or, 


Lot comprenant : 


binnuriddu en or grand, incrusté de Tapis ; 
1 disque en lapis incrusté d'or ; 1 maÿhu en or pet 
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1 hidu en or; 2 cachets en or ; 


cachets en lapis, 
dont l'un des Aubäu est on or. 


Lot comprenant u en UD-A$ incrusté de lapis et de cristal 
et serti d'or ; 2 disques en or ; 


avac 12 alu en or de rutturu ; 
3 hidu en or; À cachet en or ; 3 cachets en lapis; 
4 hidu en laps; À hidu en UD-AS. 


Lot comprenant : À disque en or avec 9 gullatu en or 
et 1 bnbu en or de tutturu ; à disques en ür ; 
18 hidu en or grand avec 2 Ka-tuuturi ÿ 

8 hidu en or. 


Lot eomprenan 
2 disques en ur; LS didu en or ; 2 cachets en lapis ; 
4 binu en corail ; À hidu eu bon lapis 

serti d'or. 


disque en or dé tudruru ; 


Lot comprenant : une tablette en or avec une image on UG-GUR : 
2 disques en or de tutturu ; 8 binu en or; 

4 cachets en or; 2 hidu en marru ; 2 hidu en corail ; 

2 hidu en halanu; 3 hidu en cristal ; À sin un cristal ; 3 hidu en or. 


Lot comprenant : À alu en or; 1 Subhatu en or: 
1 disque en or; 12 hidu en or; 14 hidu 
et binu en lapis; 1 TH en lapis. 


Lot comprenant : 1 siszatu en or incrusté de lapis; { aigle en or. 
travail du pays de Tukr 


2 disques en or; 
À gullatu en or; 2 cachets en or; 
4 hidue en or ; 4 hidu et binu en lapis: 

1 mahu en lapis triple. 
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Lot comprenant : une tablette en or avee une image en UG-GUR; 
2 disques en or; 13 Aidu en or; 13 hidu et cachets en lapis ; 
1 collier en lapis serti d'or; 
1 kisru en or inerusté de lapis et de ristal ; 
4 hidu en cristal ; un collier en ahlipakku, 
— offert par le roi Nab&ima. 


Lot comprenant : 1 disque en or, avec 9 gullatu en or, 
dont 1 buku est en or de tutturu ; 
3 disques en or avec { buku en lapi 
1 alu en or; cachets en or; 15 hidu en or; 

avec 1 ia-turturi; 6 hüdu et cachets on lapis ; 

1 tablette en marcussite ; 4 cuchots et binu en cristal ; 
1 cachet en corail ; 2 hidu en marcassite, 


Lot comprenant : 1 disque en or avec 9 gullatu on or; 
4 disques en or avec 2 zinu en UG-GUR; 

& cachets en or avec À famhimn en 0 
8 hidu en or; 1 cachet en lapis : 2 Aidu én UD-AS ; 
1 cachet en corail ; 5 hidu et binu en cristal ; 

1 hidu en marhallu ; 2 hidu en marru ; À hidu en U'; 


Lot comprenant : à disques en or, avoe 19 gullatu en or : 

4 arulhi en or : 18 hidu en or grand ; 

5 hidu et binu en apis ; 5 hidu en marru; 

une tête de lion en cristal serti d'or; 

.… hidu, hartinu et colliers en cristal ; 2 eachets on AN-GUG-ME. 


Lot comprenant : 1 tablette en or avac une image en UG-GUR, 
su en or grand; 22 Aidu en or, 
avec { hartinu ; 2 hidu en cristal 
15 hidu cachets et binu en Tapis; 1 disque on lapis 
serti d'or; 2 cachets en corail : 
Sms — xl. ss 
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1 disque en eristal serti d'or; 
2 binu en marhallu, 


Lot comprenant : 1 disque en or de tutturu, 

avec 7 bu en ur dé tutturu : À disque en or : 

4 hidu en or; 

2 À hidue en lapis: 2 binu en cristal. 


une image en or; 3 cachets on 0 


2 him en bon lapis; 1 sceau en lnp 


Lot comprenant : 1 cachet rouge ; 1 hide en or; 
12 hidu on lapis; 13 hidu en corail. 


Lot comprenant : 6 mal en or triple ; 12 hinu en Tapis. 


Lot comprenant :  SAG-KAK en lapis; une face de Huwawa en or 
incrustée de lapis à 
D nurmanu en corail, dont le bord est en or; 
1 disque en fer serti d'or; 
8 hüdu en or; À bi en UD-A$ : 4 cachets on lapi 
3 hidu en eristul ; 2 hidue et binu en AN-GUG-ME ; 
1 TIR on halenn. 


Lot comprenant : 3 Xubhatu en or incrusté de lapis et de cristal ; 
3 enchets on ot; 8 bi ot GL en lapis 
4 hidu où binu en corail; 1 musa’rdnu en corail, 


Lot comprenant : 2 sinu en or: 1 image en lapis serti d'or : 

1 tallu serti d'or; 2 disques on or: 

1 hartinn en or: 7 hidu en or avec 2 ka-nuturi ; 

7 hidue et cachets en lapis ; À Did en ablipakku ; 7 hidu et hartinn en 


cristal ; 
1 hidu on U; 1 hidu en corail, 


Lol comprenant : 1 gobélet en bon lapis inerusté d'or ; 
À illare de main, incrusté de lapis et de marcassite; 1 disque en fer 
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serli d'or ; L siège on or ; 

5 cachets en or avec 2 « grands »; 1 tamhinnu en or; 

2 images en lapis « jumeau », dont le nom est muéuni; 

2 cachets on Tapis grand; 2 tablettes en lupis: 1 tête d'irimu en lapis: 
{ collier en corail; 2 hidu en eristal; À hidu en ahlipakku. 


Lot comprenant : À disque en or avec 5 gullutu en or; 

4 disques en ordlont 2 sont incrustés de lapis et de cristal; 2 euchets en or; 
10 hidu en or; 2 tamhinnu en or ; 

À kisallu en lapis ; 3 hidu en bon Tapis ; 

3 cachets on … 


2 cachets en U; & hidu en marru ; 
à hidu et colliers en cristal. 


Une tablette en or grand; À éukrafi en or, 

travail du pays de Tukris ; une tablette en or 

de tutturu, avoë une face de Huwawa en UG-GUR, 
offerts par Durusa, roi dé la ville de Kizzu. 


Lot comprenant : 1 disque en or rouge, grand 
avec 6 buku en or de tuitiéru ; 


Lutter, 


10 euchets on or; une image en bon lapi 


murmant en lapis, 
dont le bord est en or; 2 binu eu lapis ; 
& maëhu en bon lat 


Subiu en Tapis : 

2 euchets en corail ; 4 balattu en or rouge ; 

2 disques en or rouge; L'eachet en bon lapis, 
1 hidu on Tapis, — offerts par le roi Pap£ima, 


1 tutitru en ov grand, dont la tte est en lapis 

et le him en or, avee un eachet en lapis, posant 14 sicles …: 
11 hidu en or À adatu en or; À Bilina an or: 

1 cachet en lapis serti d'or: 

hidu et binu en marcassite; 

3 hidu en U; À hidu en corail ; 1 collier en azalnannu. 


2 hidu on Tapis: 
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2 maninnu en or, lapis et corail, avec 1 uhatu en Tapis et 1 Huhat en or. 


14 hidu en or: 8 cachets en or; 

3 mirmann en or; 1 disque en AN-GUG-ME 

serti d'or, avec 6 alu en or 

de tutruru ; 34 dunku en or 

incrusté de lapis et de cristal; 1 SAG-KAK en or; 2 cachets en lapis, 
avec { ai en or; 3 hidu en lapis; { cachet en U; 
une image en lapis ; 1 … en or inerusté de lapis ; 
1 lion en marcassite ; 4 hidu en cristal ; 

À binu en corail ; 1 seeuu en marcassite ; 

1 tôle de taureau en ahlipakku. 


Lot comprenant : 5 hidu en or; 2 binu en UD-AS ; 

2 tablettes en lapis ; 4 hidu en lapis ; 

1 collier en ahlipakku ; 3 binu en lapis : 

1 binu en éristal; 4 euchet en lapis et U'; 1 cachet en L. 


Lot comprenant : … en or incrusté de lapis et de marcnssite ; 
22 hide... ; 24 hidu et sceaux en Tapis ; 
une tablette en or, avec une image en L'G-GUR, 

offert par Salemunni. 


Lot comprenant 
dans les burku 
2 hidu en UD- 


Fassuratu en lapis, dont on a … les 
hidu en or; 
: À disque en or; une lublette en or, 


À tuctitu en or 


hu ; 3 hidu en or, 


avec { disque en or grand 


el 33 sièges en or; À Sertu en or grand, 
pesant 2/3 de mine et 2 sicles, — offerts par Kakku (?)-billi. 
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Lot comprenant : une tubleite en or avec une image en 
6 hidu en or; # cachets en or, pesant 13 sicles et demi 
offerts par le roi Sin-atum, fils du roi Nabäim. 


Lot comprenant : { disque en or 


hidu en or; 7 61; 42 hidu en lapis ; 

2 cachets en bon lapis. 
& cachets en AN-GUG-ME ; 1 cachet en marru ; 2 cachets en U ; 2 hidu en U'; 
tablette en corail; { hidu en ahlipakku. 


Lot comprenant : .… balattu en or ; 1 tête de taureau en lapis 
serti d'or; 4 cachets en or ; 2 hidu en or ; 


1 bmw en anzahhu, pesant 7 sicles d'or MA plus (une)tôte de taureau on lapis. 


Lot comprenant : une tablette en or, avee un lion en UG-GUR : 

26 hidu en or; # colliers en or; 5 colliers en lapis; { lion en corail 
serti d'or; 4 binu en UD-AS 
11 hidu en lapis; À TIR en corail ; 1 cachet en corail 

serti d’or; 1 tablette on corail ; 

sure 43 À hidu en ler; À cachet en AN-GUG-ME, 
1 GL en AN-GUG-ME ; À hidu en U'; 4 euchets en U 
1 ialummatu en halanu ; 4 tête de bœuf en cristal 


incrusté d'or, offert par Sulsapa. 


1... bin en or rouge, pesant 1/2 mine et 3 sicles et demi, 
— offert par le roi Addu-nirari. 


Lot comprenant : 1 … en lapis incrusté d'or; 
37 … en or de tutturu ; 37 GI en lapis; 
47 colliers en ‘ahlipækhu, pesant 15 si 


les'et demi, 


L'tutitu en or grand, avec (1 ?) $a-mutindti ; 
4 disque en or incrusté de lapis et de cristal; .…. hidu en or; 
13 hidu eu lapis ; 6 tuiltu en or : 


338 SYRIA 


… binu en UD-AS : À binu en lapis, 
pesant 11 sicles et demi d'or MA 


(1) Sa-napiëti [avec ?] 5 mañhu en or ; 
& mal hu] en lapis ; 2 sinu en lapis sorti d'or; 
2 colliers en lapis serti d'or ; 
260 1 tête d'homfme?] en … serti d'or; 
TRE en ahlipakku, lapis et cristal : 
: . ser d'or. 


hidui en lapis; 
208... binuen corai 
colliers en lnpis; ... colliers en corail ; 
DÉREE DE en ahlipakhu 

. ur en UD-A$ 


- en AN- ME sert d'or, 
en lapis ét cristal sorti d'or. 


— lueune de 17 lignes environ — 


9 hidu 

3 cachets . 

serti [d'or . 
205 2 ramhinnu … 

L'unku 

1 cachet en L'D-AS 
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1 zinu en lapis serli d'or ; 

1 TIR en ahlipakku ; 

4 TIR en corail : { collier en or, 
Lofferts par?] … mun(?) nabi. 
ac en bon lapis .… ; 
re en ahlipakku ; 
pesant … sicles et demi. 

offerts par Salbizallum 

fils? [iu roi ?] Adjdu-nirari #1. 


(1) éa-napiti avoc 10 maÿhu en or quadruple; 

1 maÿhu en UD-A$ quadruple ; 

2 disques en or petit de tutturu ; 

3 sin en fer serti d'or; 

2 turunu en or; .… colliers en or et an D; 

45 colliers en petit lapis ; offerts par Salbizallum, 


Lot comprenant : { miroir en or; 

1 disque en or; 3 tamhinnu en or 

avee 2 Sa-tutiuri ; ane mouche en or ; 

40 hidu en or : { cachet en or de métturu ; 

2 GI en UD-AS; 1 cachet en UD-AS ; 2 cachets en lapis; 
4 tablette en ; 1 binu en U; 
4 cachet en U; 1 alu on bon lapi 
2 haëhuru en AN-GUG-ME ; .… hidu en cristal 
serti d'or; 

1 collier en lapis serti d'or ; 

ET en marru serti d'or ; 

offerts par Salbizalluinma, 

2 anuë Sannu en or rouge 

pesant 11 sicles moins 6/10 

offerts par Lullu le gouverneur, 


327 0 [En la .….* année (?) de Addu]-nirari (1. 


328 Lot comprenant une image en or; … en or: 1 hidu en or petil: 
4 tamhinnu en or; À hidu en ahlipakku ; 
330 1 hidu, . . À binu en AN-GUG-ME ; 
2 bin. 2 hidu en lupis, pesant 3 si 
offerts par... 


1 joug en or rouge (?), 6 cachets... . . 
offerts par [le roi?) Addu-nirari. 


À tutitu en or... 
335 avec des tutitu. 
avec 10 Xa-tutturi.…. 
une mouche en or; 2 colliers. 
18 colliers en lapis ; 3 cachets en Tapis... 
(pesant) 10 sicles 


- en or incrusté de 
340 


9 hidu et colliers en ahlipakhu. 


345 2 kizabussu en or inerasté de. , . . . 
(pesant) 7 sicles. 


Lot comprenant : { disque en or, 1 inzabtu (?).. 
23 hidu en or; 2 tnbletles en lnpis. . . . . 


11 Fin de la tablette A; la fin de B manque. 
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pesant 6 sicles. 


Lot comprenant : À TR en halanu serti d'or; 
350 2 Silina en UD-AS serti d'or ; 
4 ézzihu en UD-AS serti d'or. 


Lot comprenant : une tablette en U serti d'or : 

une tablette en UD-AS ; À ile en UD-AS; 

2 lions en bon lapis: { cachet en lapis, dont le Auäu est on or: 
455 3 hi en U; 2 colliers en ahlipakhu; À TE eu ahlipakku : 

1 eachét en U serti d'or: 2 hide on esmequ ; 

1 hidu en Let en rihaie; 25 hidu en or ; 2 puni en 0r; 

4 disque en or petit (?) de tutturu ; À poisson où or ; 

1 iltu, pesant 6 sicles d'or MA. 


160 Lot comprenant : une tablette en … sorti d'or; 
Fe ee + Lbadatie en ot; 
pesant à sicles.… 


2 bakuru en or incrusté de bon lapis et de UD-AS, pesant 2 sicles : 
FO nel incrusté de lapis, de corail et de marcussile, pesant 
18 sicles.…. 


963 à 45° année du règne de Addu-nirari 
à .u 


Lot comprenant : 1 disque... 
365 1 SAG-KAK.. 
32 turunu.…. 


LU) Fin de la tablette G. 
Sœmu, — A. rm 
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en lupis él en corail. 
avec À élue... 
avec 6 alu 


3 nurmann.… 
une tête de taureau. 
1 disque en marenssite ; 1 cachet en or incrusté de. 


1 cuchet en bon lapis; L cachet en uzaloannu ; 


1 lion en marcussite ; 3 disques en or, avec... 

pesant 2/3 de mine et 5 sicles d'or, y compris (?) le bon lapis ; 
une lète de lion en or, pesant 3 sicles; 

5 mail ()-binim (2) en or, — offerts par Salbunnhu (2?) 


Lot comprenant : 1 disque eu or de futturu, avec … en or 
de tutturu, avec 2 .… en or de tufturu; À zéllaru un or ; 
L'insabtu en or; À ahu en or: 1,444 40. 
en bon lapis (? 
pesant 8 sicl 


: À TIR en bon lapis serti d'or, 
compris le bon lupis. 


En lu première année du règne de Idadu, fils de Ulaëuda.… 


(A suivre.) Cuanss Vinoutaun. 


LE SANCTUAIRE DE HAL TARXIEN A MALTE 


pau 


DE MANNEVILLE 


Sir Themistocle Zammit, conservateur du musée de La Valette, vient de 
faire paraître Ia description détaillée (du monument le plus complet de l'at- 
chitecture malaise, prés 


mé néolithique, Découvert par lui et déblayé au 
cours des fouilles qu'il a effectuées de 1015 à septembre 1919, le monument 
de Hal Tarxien se compose de trois lemples contigus, sur plan elliptique 
déjà connu dans les iles de Malle et de Gozzo. 

Couvrant une superfeie de 575 mètres carrés environ, ils sont outourés d'un 
mur d'enceinte qui épouse à peu près leur forme extérieure, el l'intervalle qui 
les sépare de ce mur est rempli par un eonglomérat de lerre et de pierrailles 


{pl LIV). Celui-et parait avoir existé dès l'époque même de la construction. 
L'enceinte se présente à l'ouest sous l'aspect d'une facade en segment de cereli 
donnant sur une cour d'entrée, aumilieu de laquelle s'ouvre une porte condui- 
sant par un couloir de 3m. 60 de Tong à l'un des temples, celui dont la construc- 
tion est la plus récente, Las temples, en effet, sont d'époques différentes et ont 
été bâtis successivement. Le travail des pierres et diverses autres curncté- 
ristiques le prouvent, Ils empiètent d'ailleurs l'un sur l'autre ; le second par 
ordre chronologique est placé à côté du premier et a réduit l'étendue de deux 
de ses absides; le plus récent est devant lo second do façon qu'il oceupe à 
peu près ee qui devait être la cour d'entrée de l'autre. Chaque temple lors 
sa constro s'ajoutant au précédent, servait à agrandir l 


pace consacré 


(Sir Tumutsrocux Pam, Prrhistorie 1994 ; dhe Prehislorie rémnins af the Mallese 
Mtalla (Oxford University, Press-London,  Jelands, Antiquily, vol. LV, n° 13, mars 4990. 
H, Milford, 4030). Signalons les importantes Je lions à exprimer à sir T, Zammit mn 
publications antérieures du même auteur : … réconnaissance pour l'aimuble übligeance avec 
Neolilhie representations of the Hama from laquelle il m'a fhoilité l'étude do son bent 
the Halands af Malla and Goso (prof. Zauwr musée et l'accès de os champs de fouilles 


etSixaun) pablishod by the Royal Anthropolo= au printemps 4430. Ces lignes ont pour objet 
gical Institute of Great Hritain and Ireland, de montrer l'importance de sa découverte, 
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au culte de façon qu'à la fin les trois temples étaient utilisés simultanément 
(pl. LE 9). 

Le mode de construction est le même dans les troi 
lithes dressés entourant des ellipses allongées et disposées parallèlement les 


; on les traverse dans leur largeur pour arriver au sane- 


édifices : grands mono- 


unes aux autre 
tuaire final, A Tarsien, les ellipses sont au nombre de deux dans le premier et 
le troisième temple, et de trois duns le deuxième, Leur longueur qui est de 
18 mètres pour la plus grande, va on diminuant à partir de l'entrée ; chacune 
formant un carré et les 


d'entre elles est divisée en bi parties ; le cent 


extrémités deux salles en demi-cor l'entrée et les passages se font toujours 


e de celles-ci ouvre l'entrée, et le 


par les chambres centrales. Sur la premi 
fond de la dernière donne sur un sanctuaire rond ou carré qui correspond au 
chœur de nos églises, los salles semi-cireulnires latér: ant Le rôle 
s qui jouxient le rôl 


es rempl 


de nos transepls et de nos chapelles, Los salles car de 


nefs étaient probali 
publie, et on trouve souvent au centre un fo 


ment à ciel ouvert ; on ÿ voit encore des banes pour lé 
ur (pl. XLIX, 2). Les absides 
s des salles cen- 


parfois surélovées comme le sanctunire du fond, sont séparé 
trales par des parapets de pierre ou des autels et des banes, Elles paraissent 
avoir été couvertes au moins on partie ; linclinaison des murs et les amorces 
do voûtes on encorbellement permettent du moins de le supposer, Certains 


objets trouvés à Malte et curtains dessins tracés sur los parois des murs des 
temples et qui représentent des constructions, donnent lieu, en effet, de penser 
que ces édifices étaient parfois pourvus de toitures en pierre. 

Lors des premières découvertes des temples mégalithiques de ln région, 
on avait supposé que ln seule toiture possible était un velum tendu sur des 
mâts, plantés dans les cavités creusées devant les seuils. Peut-être aména- 
geait-on une installation de co genre les jours de fêté au-dussus des chambres 
d'entrée où se tenait la foule et où l'on ne voit pas d'amorce de couverture. 
Cependant à Tarxion 


mêmes cavités souvent jumelécs, et communi- 
quant entré elles en souterrain, recélaient fréquemment des os d'animaux et 
élaient quelquefois bouchées d'une pierre conique. 


Dans les seuils incurvés composés d'une où deux dalles, et dans les jam- 
Lages des portes construites ile trois monolithes dont un formait le linteau, 
d'après le modéle ordinaire à ces temples (pl. XLIX, 1), on trouve aussi des 


PL LIN 
SYRIA, 1960. 


2. Foyer de pierre 
et porte bartée donnant 
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trous du même genre : ils servaient sans doute pour des ‘gonds où des char- 
nièr 


de battants de bois ou de cuir. Et, à l'entrée du second temple, deux 
ns profondes, se faisant faco dans les murs, font supposer qu'on 


dépres 
employa un barre horizontale de fermeture intérieure, 

De larges baies découpées dans des monolithes servent de portes aux cha- 
pelles adjacentes Net M, dans le vestibule d'entrée du second temple. Ces 


sortes de communications intérieures se remarquent aussi à Hagiar-Kim 
(pl LI, 1). 

L'entrée dé In deuxième aire ovale B-A est barrée par un degré où parapet 
dévoré, de 61 centimätros de haut (pl. XLIX, 2), qui servait sans doute à mar- 


quer linter 


ion du saint des saints au publie. Un escalier derrière l'ab- 


suivi d'un chemin de terre battue allant au nord du temple, pouvait 
tenir lieu d'entrée particulière aux prètres. La présence de deux foyers cireu- 


laires de pierre, encastrés dans le milieu du dallage de chacune des pièces 


carrées précédant ét faisant suite à la ports clôlurée, férait croire aussi que la 


partie postérieure du temple était uniquement réservée aux initiés. Dans cette 
hypothèse, en effet, un second foyor devait être prévu pour les fidèles 

La ligne de déma 
constituée par une V 


reation entre les deux dernières ellipses 4-4 et F-X est 


able porte à linteau sur une sorte de perron. Devant, 
se dresse un autel en forme de dolmen, 11 dominait de même que la plu- 
vés au fond des autres temples. Ainsi le Lri- 


part des sanctuaires sont surél 
lithe de la chapelle E, du {rois 
finement décoré (pl. L, 2). 

Quant à la chapelle du fond du premier temple elle est rectangulaire et 
forme angle droit avec le mur de l'abside BB. C'est le seul exemple de cotte 
forme que l'on relève dans ce groupe d'édificos. Mais sur une pierre, trouvée 
dans le passage du deuxième temple, on relève le plan de bâtiments rectan- 
gulaires 

Le contour habituel des deux absides précédant la chapelle du fond des- 
sine un trêlle, qui constitue le plan complet dés lemples de moindre impor- 
tance, Mjur par exemple. 

La couloir d'accès du second templo, rappelant colui de la Giganteju de 
Gozo et de Mnaidra, est garni latéralement de hautes stèles sur lesquelles 
les dalles qu'on à trouvées gisant à terre, formant comme 


ème bâtiment, est posé sur un soubussement 


dovaient étre pos 
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une allée couverte. Ce couloir est flanqué, à l'extrémité, de deux piliers sur 
des plinthes cubiques : il est pavé et mesuro 6 mètres de long. 

Dans les sanctusires le sol est surélevé par une couche de poussière cal- 
eaire battue, nommée « Lorba », qui est recouverte d'un dallage soigné, en 


pierres atteignant 4 mètres de c1 


Dans le temple le plus ancien, les deuxième et troisième pierres dressées 
à partir de la gauche du mur nord de l'abside 88, sont de 45 cenfimôtres 
plus courtes que les autres, Une ouverture de 40 centimètres de côté est ména- 
gée, qui entaille les deux blocs. 


Elle est encadrée d'une rainure comme l'ou- 
verture du même genre conservée en meilleur état à Muaidra. A Tarxien, 
celle fenestrelle s' 


dt à 75 centimètres de terr 


; mais les pierres s'étant 
brisées, elle continue maintenant jusqu'au sol. Elle ouvrait sur une petite 
pièce quadrangulaîre GG formée par des monolithes 
en face « 


extérieurement 
deux monolithes de l'abside et de même hauteur qu'eux. Visi 
blement l'espace compris entre ces deux murs, se rejoignant à angle droit de 
chaque côté par des pierres semblables, était couvert d'une loiture formée par 
des dalles. Celle pièce communique avec l'intérieur du lemple par une 
deuxième ouverture percé verticalement en tunnel dans un des monolithes 
miloyens, et qui aurait pu servir à jeter un petit objet dans l'abside BB. 

Cette chambre G6, dite de l'Oracle, se retrouve dans tous les temples de 
la région. On y avait accès par le passage FF ouvrant sur la cour $, affectée 
probablement aux habitations du personnel religieux. 

Telles sont 


s euractéristiques générales des temples de Tarxien, 1 y a 
lieu maintenant de donner des détails plus précis sur les pierres qui les 
composent. 


On à pour fixer les dat 
tions chronologiques iléduit 


suce 


sives des constructions, outre les indicn- 
du remaniement des bâtiments, celles qui 
sont données par la taille, la facture et ln décoration des pierres en cale 
aire extraites de l'ile même, dont les arêtes les plus vives sont intactes. 
L'unique préoceupation dans l'architecture du début semble avoir été celle 
d'une construction résistante. Il en résulte une ordonnance puissante à lignes 
Les absides #f et DD ont gardé les blocs massifs, grossièrement 
laillés, de l'agencement original, les plus grands connus jusqu'ici à Malte. 
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IBN KHALDOUN 


SA PHILOSOPHIE SOCIALE 


Un volume de 02 pages, n-8 raistn, 1930. Pri 20 fr, 


Mb Kbaldoun. — Ch. 11. Malyré les vastes connaissances histé- 
lbaldoun, les Prolégomènes de prérentent donime une méditation 
xelsive de son expérience tolre  Nord-Afrienine. — Ch. LL. 
Hu que se proposait Lbn Khalioun en éeriyant les Prolégümenes, Sa définitio 
histoire et Les tra dpaux de au méthode, — olotogie 

rale et éeanomique. Psychologie nologle. poli 

que. — Ch VEN: L'esprit de corps. — Ch. VIIL, Pallowphio de l'histoire, 

IX, Morate d'bu Khaliun, — Ch. X, La posiilon futellectuetie détbn Thai 
dons. 


ï 
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né ét figure celle d'Ibn Kbaldoun : grand 
et Raophe Bet Gén œovre constitue le smonument ie plus fm 
fact et le plus original de la Uftérature historique au Moyen Agé), il à 
sé cependant un Pomme d'action à la carrière ï 


politiques importants qu se déroulent en Afrique du 
ment À sert 


et finit magistrat 
Ibn Khaldoun 
" 
Rinfaue document que nous 
loire ne réside pas dans ces ouvrages : la pluce qu'occupe Ibn Khaldoun, 
fans histoire de la philosophie des sciences sociales est/encore Plus 
importante, car c'est Le domaine où 1 a fai preuve d'originalilé, 


‘première fois un e 
renouer 1e gant lradition de Ia philossphie sotile ef de la puiloeophie 


de 

le précéderent dans cette voie. La réflexion d'où sont nés ses 

mes ne disposait done lement d'un care antérieur (out 1raë qui 
ut la susciter et la guider, Jbn Khaldoun n'a élé con le par ses pro 

DA) ER 1 gén to AE OR ES 

Re guerre et ses connaissances Historiques. 

Aus les Prolézomènes présententils un caractère objectivité qui 
fait de leur anteur le précurseur pour ne pas dire un des eréat 
stlentes sociales modernes. 11 a formulé longtemps en avancé 
unes des principales propositions dont l'application, la redécouverte 
pourrait-on dire, a permis à ces sciences de naître ete se développer. 

La nouveauté de l'ouvrage ile M. G, Houthoul est que, en outre d'une 
analyse qui expose et classe les idées d'Ibn KhaWoun, l'auteur en 
recherche l'origine, essaïe d'indiquer la manière dant elles se rattachent 
mailles dans lequel vécut le, philosophe Tunisien, Me qu faut 
entendre dans le sens Je plus large, c'est-à-dire, d'une part 
intellectuel comprenant les études, les connaissances scientifiques et 
surtout l'expérience politique d'Ibn Khaldoun, et d'autre part ses carats 
iéristiques orales, Économiques “et poltiques de 1a société 
d'alors. 

Cet ouvrage qui cherche à pénétrer l'élaboration de. éette philo. 
sophie soclale si originale Vient à son heure, en. ce. monient. {d'a 
spprotundit Mnistoire de Afrique Au Nord, de sn pensée cl (le sk 
institutions dont l'œuvre d'Ibn Kbaïdoun est là vivante aynthése. Certains 
chapitres des Prolégomènes sont en effet un véritable + Discours à Auf 
l'histoire qu Moghreb. 

L'auteur compare la gestalion. des idées d'ibn Khal celle ‘ 
ancirans rafeurs u'des rénorteus ds méme Phone à 
sociale on politique et c'est la source de rapprochements d'un {rès grand 
intérät. D s'efforce de déméêler quelle à té son influence sur la pensées 
orientale, Ce livre mérite l'attention non seulement de ceux qui s'inté 
ressent à l'Afrique du Nord, mais aussi des sociologues el des RIStOtIERs, mm 
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PATROLOGIAE CURSUS COMPLETUS 
ACCURANTE J.-P. MIGNE 
SERIES GRAECA 
THEODORUS HOPFNER 
NDEX -LOCUPLETISSIMUS 
AM IN OPERA OMNIA OMNIUM AUCTORUM VETERUM 
QUAM IN ADIECTAS PRAEFATIONES, DISSERTATION MMENTATIONES 


OMNES OMNIUM VIRORUM DOCTORUM RECENTIUM 
PE CAPITULA OPÉRUM OMNIUM ARGUMENTA COMPLEGTENS 


ACCEDIT 


INDICULUS AUCTORUM EX ORDINE TOMORUM, 
INDICULUS AUCTOAUM EX ORDINE ALPHABETICO, 
INDICULUS METHODICUS. 


2 volumes in-8 jésus, d'environ 1.000 pages à deux colonnes, 
soit 2.000 colonnes. 
Parus : fascicule ( : NUL et 96 pp gr. inK, 1028 
fascienlé 2 ? pp. JT 102, gr. in-8, 1929. ? 


fascicule 3 : pp 193 4 38, gr. in-8, 1029, 
fuscicule 4° : pp. 289 à 44, gr, in-$, 1930. 


L'ouvrage sera publié par fascieules de 96 pages, au prix de : 
40 franes le fascicule. 


PRIX DE SOUSCRIPTION à l'ouvrage complet (2 volumes): 
800 francs 


INDEX LOCUPLETISSIMUS 
ACCGURANTE TH. HOPFNER 


La Patrologle Greéque, élilde put Migno; à Paris; de 1857 à 1800, 4 ont it 
grund méme de Lovin <âpanté ont dté réimprimés de 1880 à 1888 ot de 1801 à 1XM, forme 
MAC ex vupléinents wue coUétion de 107 volumes in-à jus à deux éoloines, soit plus de 
£41,000 colonnes, : 

flé contiont les œuvres d'environ BU0 écrivains ocelésinstiques wreés, dapuis los 
prontiers temps du clrstiontsme (Littériture Parudo-Clamentine. Letiros dns Anti 
Jusqu' Bussarion, desta-dire depuis lus débuté de la Titératuré oaclésinstique grace 
jusqu’ da clap de Constantinople, en 

le oomalitué dong ane collection unique qui, malgré les nouvelles éditions erltiqués 
que l'on done de hoqua autaur, comeriora son Innpiéciablo valeur poñdant ua Lenrps 
donton ne saurait gudro encore (or ls Limites, 

Le simple nparçu qui suit, limité aux prineipates catégories, donner une déc da l'it- 
éomparnble riciesso do celle œuvre monumentale, 


: L — DOGMATIQUE 

À, La dogmatique générale est expondé par #0 auteurs, pari quels mois uitnrone à 
moule Clemens Romanus, Clomeus Alexmutrinus, Origonos, Gregor “lhaantalutgun, 
Aansmus, Cyrillus Hiorosolymitanus, Cyrillus Alnsandrinus, Grrgorius Nyaronus, Gregor 
A Norianrenus, Epiphaius, doannes Chrysostomus, lhibdretus, Soplirenius, Agasla- 
als Antiocheinus, Mai (essor, Aunstaslun Situita, Joannos Damasaonus, Theodor 
tue Abicaru, Thoodurus Stuiite, Mictiuel Paotlus, Euthynilus Zigabenus, Nicels AGUm ina, 
Gregurius Polamas, Coustantinus Harmenopulus, Manuel Gslocas, donnes Cyphrisalola, 
Symcon Thessalonlconis, Gennadiun. 

2 En où qui concorne los dogmes partiouliers, rappelons les sulvants = De Trinitate, 
27 auteurs: De Ineurnatlone, 29 auteurs: De Sasramenutis, 54 autours: De Pneumatulogla 
{sut Jos anges ut les démons), d'auteurs; De Ankropologia (sur 4 auteure; De 
échatalogiq (sur 1e jugement dernier ut la résurrection), 24 nuteurs, à 


11 APOLOGÉTIQUE 
Noûx pouvons établir le les catigories suivantes. 


À. Gonire Les Patens, let rallglon, culte, philosophie el leur théogophie, 41 auloitrs 
pari quels » Justine, Fatisius, Atienogoras, Thoaphilus Autiochienus, AetiLo, Her 
mène Alesantrinus, Hippolytis, Origenes, Mathodius, Eustathins Antiouhnus, Eusk 

asus, Basillus Cngsarleusis, Grogorius Nuziinznun, Bregrorius Nys= 


bius Cogaarionsis, AU 

Aus, Diudurus Tacsnsis, Nomusius, Jones Chryvoniomus, Synésius, CyEllius Alexandrie 
fus, Théodorelus, Psauda-Justinns, Aonons. Guzaous, Lachatios Myülonaeus, Joanno# 
Damasconus, Theudorus Prodromts, Nicephoruk Chumaus, 


2 uuteurs, entre tütres : Dornahas, Jistipus, Hippolsts, Athani- 

| Jounnes Chrysostomus, Sevérinntis Gabalilanus, Cyrillus Alexat= 
nus Fasitlus Soleustnsis, Eusobius Alexunilrinus, Grégentius, Annsiuslus, Thondoris 
Abnéum, Andronicus Gotnobns. 


3 Contre les Musulmans, 15 auteurs, savoir: Jounnes Damnscgnus, Thooulorus Abuearie 
Grogorine Deenpolitunus, Wartholomieus Edesenns, Nicciss Byzantiis Leo inpertors 
Same, Ruthymiue Zigabenus, Anonymi Diatogus Christiant cum Eamaëlita, Jannnes Gale 
Haeisenus,-Demetrius Cydonine, Anonymi Christiance fdel confesno fact Sarauenl 
Anonyuit Vita Afohammedis, Manuel Palacolügus, Nicelas Acpminatis: 


4 Contre Loi Gnostiques et les plus autiens Hérétiques, 18 auteurs » lutins AliQE 
ahonus, fréanons, Athmnasius, Epiphante, Theadoretus, Rhodon, Agrippa Castér, 


Le 


Apollonins, Pseudé-Asterius Urbanus, Preudo:Clementlug, 
Aamantius, Alhanasitis, Enselifis Ereséuiis, Entogins, 


Fconire les Manichéens, 13 autants : Hegeontus, Passtiug Xlednlefe 
Senpion Thidtnus, Epiphanus, Titus Bostunsis, Didémus. Mextnc 
ras MyUlleaaus, Anonymni Péputètio contra Photiim daiéhaeums, 
Petrus Siculus, Photius, Michael Psellus. 
1 Goutry les Artens; les 19 auteurs Su 
chénus, Ensébius Cussariensis, Attanass 
Baslius, Grésorius-Noslonzonns, 
rus Mopsuesionns, Marcus 
rius Cacsariensis, Anéclhsius 


Darren er Apollartates: 14 ailèure ? Gregôrius Thann NAS Font 
gimotheus Bersteusis, Athanasius, Epiphauius, Diodorus Tarstnese Gregorius Niue 
eg nuestenus, Céillas Alexandrints, Antpater Hoattenaies = 

hymius Zigabonus. : 
%.,Gontre Mareellus, Theodotue et Diodorus, les À auteure Suivants à 
isisis, Epiphuniäs, Eugentus didcanus el Cxrillus Alexandrie. ñ 


3 (éontre les Nestoriens ét es Entrchiené. Pas tapis le G0 auteurs son ti roprésentés, 
Cyrillus Alexaodrinus, Aéncitie Melitenes, Mémnon Éphates 
Leu trarvedian frennel, Thorens 
Paulus, Thoodosius IL imperator, Proclus, Acagie Burrhoeansis, Jones Ant FR. 
 Conslautinopultans, Timotiens A dirus Gennade 

Eustathius Berytes 


ass, Theolimus Tomitanus, Quinlianus, Jantes Maxentiis, Thoodo= 
sis Alecadeiuug, Laontius Hyzantéus, Ju vlatius, Eplracun Aoliochegnis, Eulnue Aime 


drinus, Geosits Pisida, Maxiuus Confessor, tasitis Apourisiarius, Ansstasius SHnalli, 
Germanus. Jounnes Dénuscenus, Pélrus Manoir 7, Anreet Cruteusis, Theodorus Abe. 
Joannes Nicaonus, Nicon, Nicétus Byzantins, Isanee Manuel 1 Comneuus, Thgorinnits 0 


7. pme les Karlanile, Les Athinganes, Les Mssatiens, Lex po les, ete, &ablours, 
EE Ponte, Anonyu Parma ablurationts Ahienne Jounnes Xiphilnus, 
Euthmius Zienbenus, Gérmaus, Nicetas Acminalus, Call eue Gennadis, 2 
ls Contre Origène, les: autcurs ‘suivants + Metlodius, 
Epiphantus Constantiuopolitanus, Theophilue Ales 
Let Hostrensis, Bursanuphius, Justuniants Imperator, Thon case Abuears, ee 
Det, Orérèné, en. revanche, Jes-G uulôurs suivants - Gr rrius Thaniiatuteus, FA 
Pamyihilus, Hasilius, Grégorius Nizianzesus, Matte, F TS 
13: Sur la Quérelle des Images, 17 aulurs, dônt les uclhane sont : Exvebie Gramtiol 
“énsis, Alhanaditis, Symeon Junior, Leonlius Nes; lilas, Audrous Cratatpis. dattes La 
Mascenus, Joatines Hierosalsmitanus, Nicuphorus Lonstaulinopélitatms, Thuôdobts Stadt 
Anonynf faveetisa, Constantinus Porphyrogeuitus, Mob Cacrularius, 
céphals, Théophaues Crameu è 
14. Sur (a polémique entre Latins et Grecs, 
Hasilius, Phôtius, Théognostus Mo 
nalis Hubwrtus, Nic 
Pantuleon Dicoaus, Atoloehflus 
Goorgins Cyprius, laximus Plañudes, Bari, + 2 
Nilis Cabasilis, flecas, Mai Nicoltus L papa, Marcus phesiniée 
Grégorius Mauuuas, Gemistus Plei Bessarion, Georgius Trapezuntitis, 
Maltheus Caryophyilus, : 
Dre Poléique des Hésychastes, 25 auléurs, entre müliés <:S)meon Jo, 
Gregorius Sinats, Nicéphoris Monachus. Gregorius Palathus, Phitothieus Constautinopolie 


PIN &, é ï 


n CRE 
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fais, Joannes V1 Chotaéuzenus, Gregorins Acyndiinis, Micephori Greguras, Groreins La L 
pilha, Joënnes XIV. Constantinopolifanue, Lsilorus Coustantinanotitanns, Callistns, 
Phllotheus Coustantinopoñtsnus. 1 

A6 Sur l'Hunitnisme fpérsistines de Bi phitésopti 
are Voie  Georgites Gouisthus Plétho, Gonna 


antique), séitément les 5 nuls 
is Scholarius el Bessavion. 


lit, = EXÈGÉSE DE L'ÉCRITURE SAINTE 
fpuielons les déapli d'Oufabne les Synopees de l'Ecrilure satale, fes derite su 1e 
Canon at les Coumontaires ibliques: 


15. — HAGIOGRAPHIE 
Les anivres hagiographiques 28 parisgent en deux svétious : 1* Les Vies dos Saints el 
2 Les Avtes des Martyrs & 
V. = HOMILÉTIQUE 
VA — LÉTURGIE 
VAL — MORALE ET ASCÈSE 
A1 Sait ici dés ouvrages relatifs à fn vie monastique. Hs sotlus À D} aulers au moins, 
VAL. — CANON ET DISCIPLINE 
eux catégories peuvent étée distingués « 


1. Jus cañurieum. 


Das celte section prennent place : les Canatitationes Apostolicne, les Canonct, 
Epistolue canonicaé Patrum, les Syntagmata et Synopselt canonun. 


: 2. Jus ceclesiastivm graveo-romanum. 

À cette Seconde catégorie apparliennent : les Imperatorum Novellue Goistitulones, 
1e Patriareharum Constantinopelitanorum et uliorum eta, les Librl de Re canoniea vel 
luridiea, les Acta et Epistolae Romanorum Pontificumi, Episcoporum et Patriarcharam 
Constantinopolitanoram, Latinorum el alioram. 


IX. — HISTOIRE 

Les subdivisions sont nombretises 

1. Chronologie et Fastes. 

Calle vatégarie comprend au moins 20 auteurs ou ouvrages, parmi lesquels : Thodo 
vus Gaza Herselius impérator; Auonymni, Laierrulus. mensium Macedonicoram: Galet 
Mare Domanum: Cemporum patata et Summa: Espleatio aubisetorum eapitum ; De 
Ghriatl natisatts et passions tunis; Fasti Cuépinlant, Hdatlani, Graeei el-alils Litere! 
2 Calalogl pôntificun Bomanorum, ephcopurun lomue, Autioehiue, Alesandriae, prucfre= 
Forum urbü émperatarum Homanorum : Caalogi Georgil Codini et Gonsuntiné Las 

5 2. Histoire de l'Eplise. ( 

Nous Urpuvons iét 15 auteurs : Eusebius, Nicodiorus Callisti, Plilostorgius, Socrates, 
Soaimemns, Theodoratus, Candilus lsaurus, Zacharins Rhetor, Theodor Lector, Hurius 
Miegainpus, Hippolytus Thebanus, Gelisius Gyricenus, Historia wecphala, Anonyini Dé 


ki 3. Histoire profane. 4 


Celle section n'est représentée qué pur 7 autrurs. On ÿ 1roive les Excerpla 2x Legütie- 
nibus, 


à. Chroniques ét Annales. 
Où pout puriagef!ces documents em deux groupes selon qu'il sagi lès loups ut 
run su Christ on des sibcles il re chrétienne, a 
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je Premier grüupo rétt 20 auteure » Julius African, Hippolytue. Elsobims Hiese 
. Joanncs Malolas, Chronicon Paschale, Nicapharuss Anaclislie Bibiothecarius, 
Eutyeits Aloxuutinus, Goorgius Cedretus, Mlchnel.Giyeag, Jounnes Scyliten, Const 
aa ner douée Zonavue, Grorgtus Hnmartolus, Symeon Logoibets, Sala ABS 
sis. Joël, Codinus, Cyrillus. 
Lesreoui grüupu roms Bauluts: Ahtline, Nicephorus, Theaphaies, Vis de Joañnes 

poumnus: Jocéphus Genesis, Gonrgil Vitae récentiorum lmperatorun: Les 

Tsophanes continuatus, Symsau Logolhèlu, Léo Diaconus, Gésgoritee Nicephars ss 
1 Anne Comnenz, Joaunés Clubumüs, Éphraemi Caesares af Patches l 
Ent Nieatas Atominatus, Gourgiis. Anropoliite Gauss Pachymets Nicephorts 


Grogoras, Joanaes VI Cantacuranus, Ducas, Georgius Phrantzes, Anonymi Chroniron braves 
A ces dueiñeats s'ajoutent 54 Biographies, Epitahes et Eloges funèbres, 

= 5, Monographies historiques. s 

Rs pietion est {rs riche, car alle. mel & notre dispontiie tie sotcialaine 
nr lan. Ad Alesandrum Comnentm pra Ahenéensibise Balam Aou 
D jun reddenda Constantintpoli-De rebus in Ghersonnéso gesis, Dé Epae ane Cretae, 
Pants Crpri Consutie Cypris, De Negroponté a Tubelsieaste De rai D 
qe spesPdione Persia, Heraclias, De Jinorim ad fem chaossaidhe a 


Re ureorum. Hobtola td Mahamsetum 1, Annales Hatetenses PE UN 


hicas Constantinopoli. 
Le. Decriplio Augunteonis, De sepuléris imperatoram Exposllle inscriptianis myaticie 


1m jeollapsionem templ Sanctae. Sophlae, In aensum cyan, Constantinopolitanam De 
siituis, quas Franci Constäntinopol dentrusèrunt, Dé dbstlana Constantinopois au Hern- 
Eh. StPélicalio pro Canstañlinopoll, De Constantiaÿpolt opté (y doruments), De rebrs pdt 
Gorstantinopelim captain sestis, Oracnlant de rastithlans Constänt{nopolis. 


X- — GÉOGRAPHIE 
Fe, traine d'ouvrages süifrent dans celle sécton + Topgrynhis CANINE A qua 
aa diable et Tndis, De hematlbun Imperiï, Synecdems, De ses palriar- 
er Qolne eopatsum, Valle patriarchatuum, Enarrait SU distantiés 


Garbm Mérarum, Da los sañetis, Déséripio Terrae Sanctae, De less e némibnibus Aticie, 
Catalogus urblum, quae nomina mutaverant. 


XD — HIBLIOGRAPHIE 
Cole entégurie réunit 5 ouvrages, savoir; Pholii Béhiothece, Suidag fndicen, Cataiogus 
Ubrorunt mondserit Patiniant, Catalogus bibliotherae Hessarionis, Da seriptoribun Sieulln 


et Calabris. 
XL — GRAMMAIRE ET RHÉTORIQUE 


tr trouvOE les 17 ouvres suivants 2 Prolog Mach 4 grammatieain à 
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XHL — PHILOSOPRIE 


Ga groupe compfend 18 ourtages : Episteul Ménals. Delta Joannis Dimassent, » 
aime logies Nicephork Dlewmydae. In Perchogontan Platonis, Coplta philésophica 
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séplantine Tu Em Semanis Seth, Provwrblorum éenturite Michaelis Apostolls 
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Voir de plus 11, 18: Sur Hfumaniame. 


xIÿ- — SCIENCES NATURELLES ; 
Qu séris ont roprssentée pue À ouvrages : Phyoialopus, Quaetionér natale de Pe 
tapis vrélhus Sichaëlis Pal; Épliome phyai Nienphor Demasiter De natura 
Ras Meletit: Dé communtane natural Theodor 1 Lastaris. 


XV. — ASTROLOGIE ET ASTRONOMIE 


aéstion de ouvrages + De apparentilriet sienlfcationtbus inerranenn Piolemnei 
“De sinifcationibus stellarum Ati; Elementa ssironomine Gemini; Fragmentum es libro 
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ou trouvons daté cetté section les. 10 ouvrages suivis : De Ps tu Areadium. 
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a ellation qui représentait él quels urcommodénthie © prodiuitrenit éntne ex; d'aulre 
quelle AU lalthune du christianisme à 1éxarl dt gnoslicismo el des señtes chré- 
pa  régurausa du judarsne el de l'in, el ea parties comment +8 camporta 
ee du Madtorité et dis lofs lampurlles et desiévénements politiques 
LE Mrutre monumantale est une mins inépuisable à 1e fois pour l'histoire des 
ligions de murs, den civilisation, dE 1 IE girituelle, du droit, de l'art ét du l'archis 
Re l'antiquité Bnissaae, hôn ôïes que dr: moyen ét Elle offre une riche et 
faiartaite documentation pour l'étude dés lransformutions provoquées dans Lous les 


; 
1H 
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domalies pur là Ventie des iees gérmantques, des uns, dus Huiles, les Sutbee ds 
Husses, les Avares, dus Magyors, des Arabes el enfin des Turcs enr Europé ehtealé 4 
gueñleatale. ee qui entratna l formation (fé nouveaux Etats ét de nouvèlles aiyilsations 
Je sol dé l'ancietr Empire univers 


Chaque ame de la Patroloxie Grreque contieut Ain Onda rerum vins que des Luces 

ioménum ef rerum hlus où inoins détaillés Cepeudant il ne permettent pas d'embrassers 
l'uotune quantité des suit tuile 1 existait bien dans le VOL, 162 les Fndibez gériéraléé in 
amies tomus. mis ils furent anéantis on 1868, par un inceut 
el pourquoi, dés 1870 Dorolieos ScuoLs®to8 fl paraître, & Athbnos, a kr she 

2 Mgr Serrpasis, 4 Male (#rineS BU pp); ARS laquelle indie, eu gro 0 leroe) 

le contenu dela plupart des wuvtes eapilalese £ 
D'autre part, eu 12, à Paris, Fond. Cavatzema publia ses fndices (pr: 8, 218 pr eu 

l'on Irouve les nome des auteurs, d'abord tels que les ofre chaque volume, jui énctérés 

Selou l'ordre alphabétique; en outre, sous le nom de chaque auteur sont réunis les Litres des 


Re DivRees: tua ua paisieux index mélodique chisce les autour el les uvre Aprés 
les sujets lrailés, 


Quelques mérites qué se sdient de là sorte acquis ces deux-euvants, louts Jrices restent 
néanmoins insufisanls, chacun, ëh son genre, C'est pourquoi, nous nous! proposons dé 
publier de nouveau en latin, on Andes locupletiwimus, qui cherche à suppléer A 66 ui 
Mntque aux detrx précédents. À 

11 indiqué, selon les ehapiites o1 les 
doguratiques, apologétiques, historiq 
épistolaires, 


sragraplies, le contenu de cet ailes Gluvees 
+ el juridiques, non moins quo des cépieux roéils 


De plus: il analyse, pour lu première fois; les ihtroductions,-préfaées el commental(es 
modernes. Ce fravaux, on effet, conservent encore anjourd'hui leur valeur, d'abord par les 
matériaux qu'ils rasserublènt, ct ensuite parce qu'ils fournisseut des éellreisetnents dure 
contenu, l'avigiüe el 'authoicité des œuvres anciennes, alnsi que su le rappotis quel 
peut acinnalise hu cours de toute une période de loups. 

À ce point de Vue, nous cilerons en particulier les ouvrages sairaits = 

Le Nourry, Dissertañio de omnlhus generatim primi Ecclestae saeculé seriploribus. à 

Maran, Praeflio ad apologelas saceuli secundi, in qua de saperloribus editlonibus, de. 
S:4tino ot ali religionis defense lus eorumque dotrina, gels a seripl agilur… D 

Massuet, Dehaereticis;quos ltro Irecenset renaeus, eoramque ardt, acripis cldcctrinas | 

Leo Allulius, Déatriba de Paellis. 

D. Petavius, De ortu et oécast siderum dissertatio: De Graecorum acrls computis 
Diri de auno natal Chris De anto et dia dominicue pationis; De poenllentiae Var 
re rations: De ehorcpbconis De duplci cycle et embolmorame rationes De SU 
miel er Anérrana prend) nodo alitique semorianorum acts Socrals| Sosamenl etlré. 
qumque narratios De veteribns quibuxlim Eccleiar rüibus: De Homanoram imperalarate 
chronalogia: De folle miüarensi ac mummarum mindits; Elenches dloputall 
Matirini Simon de Bocnitertlae ritu vert in Beer diverses Claudia Salma 

3. Gnrnérius,. De Theodoreto; De quinta synodo generale E 

Leguieu, Distertationes Dumscenteae : 1, De procrsaione Splrltus Sane 


ET 
De Re 


2, De'atétés 


epistolin, 
sariix ad Petum Pullonem :6, De purgatorio secundunt Feclesiué-urfentalis sus 


. De azr mis, fn qua etiamn dé postremo Domint Nontri daschate; 7. De Christiane Nos 
necnon de Ebionitis. ï 
condito= 


Du Cauge: Da auctora Chronlci Paschalis ceterisque Paschatinm apud Graecos 
ribux: Selecta guaeam ad Ulustrationrm Chroniel Paschalls; Desériptio Sanctae Sophiaes 
De ltubeis, De Georgia Crprio et de proceesionr Spiritus Sancti: De « Ftlajuev. 
Leunclovius, Annales Turcicl: Supplemenium et Pandecté hstoriae Turcieuse 
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ea 
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1. Idoles de terre cuite, Age du métal 


2. Chapelle E et soubassement décoré, 


HAL TARKIEN. 
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Dans ce premier temple les monolithes, sans décoralion autre que des rai- 
nures d'encadi D: 


à leur base 


2 mètres 


ent, sont à surface martelée et purfa 
de haut environ sur 60 centimèti 


lement joints 


s d'épaisseur i 
d'une 


sont er 


d'une eneoche souvent bouc 
seulement à la base des p 


à ani 


ndie. Cette cavité, observée 


rs de Hag 
Le époque, servait peut-être à sou- 


n ot des plus anciens temples de 


lever les blocs au moyen de leviers. 

IL est à noter que les murs qui 
forment les différentes absides d'un 
temple sont tous composés du n 


me 
nombre de pierres. Les ahsides 
n'étunt pas de dimension égale dans 


le mème bâtiment, les plus grandes 


comprennent des pierres plus larges, 


au nombre de sept dans le pre 


temple, etseptmonolithes plus & 


dans éhaque mur 
des petites absides. On compte 
s dans toutes les enceintes 


d'absides du second temple et probu- 


ème, Mais le sous 
de la solidité a: 


at fait placo dans € 


à celui de l'ornementatic 


Mic 1, — Dossier décoré 


murs en sont moins bien cons 


second temple prod 


intact dans ses lignes, les plus belles de l'en- 
tion. Les spi 


sembl 


possède deux sortes de 


iles à surfaces plates 


relie 


sur un fond couvert d'une multitude de pi 
désignées par le terme de « pointillé », et les bas 


prochées, bien 


fs d'animaux. 

Deux spirales semblables ornent verticalement dé lours volutes simples le 
degré qui bloque le second passage (pl. XLIX, 2). Les dossiers carrés de deux 
bancs de pierre plac 
sont or! 


l'extrémité de ce pass 


ge, et qui lui sont parallèles, 
autour d'un disque central. On 
fond pointillé (fig. 
Dans la chapelle M on remarque des bas-reliefs gravés à même les parois. 


d'un groupe de quatre spiral 


retrouve des traces de peinture rouge sur le 
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Ces figures sont placées au-dessus et à gauche d'un orifice donnant dans des 
réduits contenant des os d'animaux. Elles représentent deux grands taureaux 
ressemblant à des bisons et une truie à treize mamelles, sous l'un d'eux 
(pl. LIN, 2). Sur le sol ont été trouvées deux cornes de taureau, provenant 
toutes deux du côté gauche de 

Des spirales compliquées couvrent les parements des banes disposés dans les 
chapelles Wet # (fig. ? et 3) du dernier temple, et dans la nef T'qui les sépare. 
Mème décor sur le côté de 
l'autel surmonté d'une niche Q, 
et l'une des volutes masque 
habilement lu brisure de la 
pierre qui s'ouvre sur une eu 
chette (pl. LI, 3). 

Le décor spiraliforme at- 
teint sa perfection sur le de- 
vant de la plateforme montant 
à la chapelle elliptique £. lei 
les spirales plus fines que colles 
du premier style sont bombées 
et se distinguent par du mul- 
tiples bifurcations (pl. L, 2). 

Deux des banes de la chapelle F sont décorés par des animaux de sucri- 
fice, élégamment disposés en deux frises, L'une est composée de € 
vages ou mouflons, en deux rangs superposés 
Cl. LIL, 4) et l'autre, de quatre chèvres pré s d'une truie et d'un bélier. 

A droite de l'entrée de la nef T un petit socle est décoré d'un motif 
d'oves séparées par des languettes tronquées, évasées aux deux bouts. C'était 
le support d'une statue colossale de pierre. Le seul fragment qui en subsiste 
mesure 1m. 50 de haut et figure une jupe plissée découvrant les chevilles, 
du type stéatopyge particulier aux figurines découvertes à Hagiar-kKim et à 
Hal-Saflieni (pl. LI, 1). 

Plusieurs petites statuelles de co type ont été recueillies dans les 
décombres de Tursien. Certaines sont vêlues comme la grande idole. Les 
pieds généralement 


la tète. 


Fiûe 2. — Spirales du 


ème styles 


res sut 
de onze figures chacun 


S ou brisés ne sont visibles que sur un fragment de 
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24 em, 5 de haut sur 29 centimètres de large, où les énormes cuisses rondes 
sont aceroupies sur des pieds minuscules. 

D'autres représentations, nues comme cells dernière, montrent les bras et 
le torse excessivement gras, quelquefois à poitrine de femme, les mains 
et les pieds extrêmement petits et courts. L’attitude est celle du repos. 

Le cou des statues est le plus souvent croux et percé de trous qui devaient 
servir à attacher les têtes, car celles-ci étaient sculptées séparément. Celles 
que l'an à trouvées étaient détachées, Elles ont les cheveux bouclés où ter- 
minés en calogun sur la nuque épaisse. Les yeux sont linéaires ou bien en 
petits points ronds sous l'arcade sourcilière. Certains profils ont le nez 
accusé et le menton en retrait. Un autre dénonce un proganthisme accentué. 

Une stalactite, couleur d'ambre translucide, formée sur une pierre calcaire 
régulière, été taillée en forme de lête humaine. La figure est ronde et le 
cou forme un bourrelet ; les yeux sont en amande, la bouche petite et le nez 
plat. Des pendentifs en pierre dure importée ont été travaillés de la même 
façon. 

Un corps féminin difforme 


, incrusté de coquillages, évoque un cas patho- 
logique. Enfin, un corps normal de femme, traité librement, montre un dos 
gracieux qui surprend parmi ces monstruos 

Des statuettes de terre séchée, de corpulence moyenne, ont la jupe longue, 
rayée de plis ou de broderies, et une perruque courte ondulée, Les bras 
eroisés indiquent peut-être l'attitude de la prière (pl. LE, 2). 

Un bloc de caleaire semble représenter le bus d'une figure assise, De 18 cen- 
timètres de haut sur 24 centimètres de largeur, et 29 centimètres d'épaisseur, 
il porte une dépression sur Te sommet, La partie supérieur 
tit sans doute au moyen d'un tenon. La jupe pli 
mollets. Les pieds ont été brisés. Par di 
nelé dont chaque côté est décoré d'un couple dé personnages stéatopyges, 
séparés l'un de l'autre, sur un des côtés, par un pilier. Le bas plus endommagé 
laisse deviner une deuxième série de figures assises & bras repliés sur les 
genoux. 

Une piorre conique enfouis sous un bloc derritre lidole, dans la cha- 
pelle A, est couverte du pointillé; la base carrée mesure 170 millimètres de 


haut sur 50 millimètres de large. De plus petits cônes de pierre à base cylin- 
Sim XL “ 


és. 


de lustatue s'y adap- 
le habituelle dégage les gros 
e, on distingue un tabouret épan- 
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drique et extrémité pointue ou arrondie, en forme de mitre, se trouvent en 
tels (fi 
. Ci 
a y aperçoit mainte {r 


grand nombre près des 3). L'un d'eux est fiché dans le sol de l'en 


ctains ont des décors linés 


cognure voisine de l'idoh 
ar Toutes ces pierres doi- 
vent être des symboles religieux, plutôt des offrandes symboliques que des 
bétyles. 


res dans le haut, 


de peinture roug 


Ces derniers seraient plutôt représentés pur des groupes 


deux on trois 


es de lu chapelle Ÿ 


piliers sur une base à décor pointillé 
pierre de 


figurés parfois dans des naos. Une 


5 mm, sur 62 mm, affecte la forme d'un édicule encadrant doux 


tiges entléos on bulbes à l'extrémité et serrées par des liens. 
Pour certains mouolithes isolés dans 1 


emples on peut admettre une des= 
ais les remaniements subis rendent difficile toute certitude 
s piliers isolés, décoré du pointillé, dans la chambre 0 
emble faire pendant à un autre semblable encustré dans 
le mur. Il se dresse dans l'axe du deuxième temp 
l'entrée. 


alogue 


rd. L'un de 
du troisième temp 


dont il parait marquer 


On se demande comment interpréter la décoration particulière que porte 
un pilier placé à droite de l'entrée de la salle 8-4. Il est por 


à su base de 
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8. Frise de chèvres à Hal Tarxien: 
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cinq petits trous constituant un décor, et qui sont sertis ile cailloux polis et de 
coquillages. 

On trouve un peu partout des dépôts de fondation, sous les murs, autour 
de la chambre de l'oracle, ete. Des tampons de pierres coniques faillés dans 


les blocs mé 


s, comme celui que dissimule une spirale de l'autel à niche Q, 


cachaïent également des 


Des lames de silex importé, des cornes et os 


chaque de la chambre F. 


d'animaux, des coquillages, des lessons et des fusaïoles, des bibelots de pierre, 
ienne taillée de Ia couleur 
de celle que lon exportait de l'ile grecque de Milo y était recélés. 11 y a lieu 
d'observer qu'il ne se trouve dans les iles de Malte ct de Gozzo aucune pierre 


tel un chien conché, un bloc de chalcite et de l'obsi 


dure qui n'ait 6t6 apportée du dehors. 

Une eacliellé dans la pierre méme n été creusée dans l'autel d'aspect 
archaïque de la chambre Filu dernier temple. Cet autel est flanqué de deux 
pa à ceux de Mnaïdra 
où ee décor abonde. IL est supporté par deux jambages et par un support 
central cylindrique en forme de champignon (fig. 4). Quelques pierres ana- 
logues, probablement de mème déstination, se trouvaient dans les rnînes. 


de piliers aux pans couverts du pointillé, semblables 
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Certaines présentaient une concavité à l'extrémité et peuvent avoir été utilisées 
comme brûle-parfums, car il y restait encore de lu cendre, 

Les plus remarquables parmi les vestiges du dernier lemple, sont deux 
énormes bloes, l'un à chaque extrémité de la façade extérieure, Le mieux 
conservé, à droite, est une grande dalle carrée, protégée sur trois de ses 
côtés par un mur dont on voit encore la base, Le quatrième côté, face à la 


Fig, 8, — Dalie À eupulon dans ia cour extérieure du trolildma temple. 


cour, est prolongé par une marche devant laquelle sé trouve une pierre en 
entonnoir, La surface légèrement concave de la dalle, encadrée d'une rainure, 
est percée de six Lrous coniques for 
placé sur le rebord (lig. 5). En-dessou 
d'innombrables balles de pierre, de toutes Uilles, certaines atteignant jus- 
qu'à 30 em, de diamôtre, enterrées partout sous ces monuments mégali- 
thiques, On à supposé qu'elles servaient nu transport des monolithes. D'autre 
part, étant symétriquement disposées, elles peuvent, dans bien des cas, 
avoir un sens magique. 


jusqu'à la traverser. L'un d'eux est 
et dans le voisinage se trouvaient 


Quant aux dalles à eupules, leur signification ne ressort pas de façon évi- 
dente. Sir Zammit les regarde éomme des mortiors à broyer le grain, tels 
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qu'il s'en rencontre encore chez des peuples primitifs. Le blé y était écrasé à 
l'aide des pierres rondes mentionnées plus haut. 

On a supposé aussi que les trous creusés dans ces pierres servaient à ÿ 
implanter des poteaux sacrés ou fétiches quelconques. 

En out cas, on préparait de la farine duns les temples, eur on y trouve des 
meules en grand nombre. Elles ont la forme en ovale, commune aux stations 
néolithiques, On les a trouvées par paires, la plus grande servant de table 
et lu plus petite étant mue à la main, À Cordin, site voisin de Tarxien, un@ 
pierre oblongue et arrondie de la taille d'une petite baignoire, est divisée en 
sept compartiments avec une pierre à moudre dans chaque compartiment. 
D'autres broyeurs où polissoirs en calcaire, {aillés en triangle arrondi, sont 
munis de dépressions pour lés doigts. 

Un objet des plus énigmatiques est une pierre alfectant la même forme en 
triangle, mais dont l'extrémité arrondie est forée de part en part dans son 
épaisseur et creusée au bout d'un trou qui rejoint la percée transversale, La 
hauteur totale est de 34 em. la largeur de 40 cm. et l'épaisseur de 135 cm. À 
Mjar il y a plusieurs objets analogues. On suppose que ces p 


erres peuvent 
tro des poids on des aneri 


On a rc 


li une vaisselle de pierre sommaire : dans le premier bâtiment 
s assiotlos, servant aux repas sucrificiels, ramasséos 
également en quantité dans Les labyrinthes souterrains de Hal-Suilieni. Dans 


l'abside D du second bâliment, un magnifique vase à libation, d'un seul bloc 


une centaine de grossid 


de pierre fine, est de la plus belle exécution. Il est en forme de gobelet, orné 
de troîs bosses sur la panse, avec un léger rebord. 


En abordant la céramique il faut noter qu'il en existe de deux espèces 
très différentes : la première trouvée sur Le sol même des tomples et de carac- 
tûre nettement néolithique ; ln seconde relevée au-dessi 


, dans une couche de 
ie du troisième temple. Cette terre 
noire est un amas de cendres d'incinération, purmi lesquelles se trouvaient de 
grandes urnes funéraires atteignant presque un môtre de haut et contenant 
des restes d'ossements, des bijoux et des poteries. Les instruments de métal 
recucillis parmi ces débris et le style des poteries prouvent qu'ils sont du pre- 
mier âge du bronze. On a même trouvé en déblayant le site, au-dessus de 


torre noïre oceupant ni tiers de la super 
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cette dernière couche, des objets d'époque punico-romaine. mais éeux-c 


n'ont d'int Le terrain de 


ët que pour la chronc âge du bronze est 


séparé du sol des temples 


une couche stérile d'à 


peu près un mêtre d'épais- 
sour. 


Parmi la céramique néo- 
lithique (pl. LIT, 1), dont 
les plus grands vases se 


trouvaient par groupos de 


e sur le sol du 


me espè 


on remat- 


promier tompl 
n 
gnant jusqu'à 56 em. de 


»s omphores attoi- 


une amphore plus pe- 


Via. 6. — Céramique néolithique tite à long 


1 évasé, pere 
de deux tubulures de sus- 


pension « usseur de la earine (fig. 6); de larges bol 


funiculaires à l'exté 


anses 


ur, et à bo ntrant à l'intés 


eur (fig. 7): 


quelques bols d'un Lype nouveau à Malte, ayant une anse tr 


gulaire à l'épaule 
etun appendico ver- 


tical sur le côté op 


posé, munis d'une 


petite base cireulnire. 
Lun d'eux fut trouvé 


sous le dallage de 


le E, avec un 


de comme 


encore des bassins et 


des bols à pied ereux ie, 7, — Bol caréné 


évasé, analog 


des eompotiers, mu 


deux anses triangulaires et de deux aïlettes hori- 
zoutales projetées sur l'épaule où el 


sont régulièrement disposées. Des 
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trous à ficelle sont répartis par groupes de trois au-dessus de chaque anse, 
et de deux au-dessus de chaque appendice ; enfin, une passoire munie 
d'une large anse li 


angulaire surélevée ayant le fond convexe et percé de 
treize rangs de huit trous rayonnant du centre vers les bords (pl. LIL, 2). 

Les anses vérilubles sont généralement du type triangulaire (fig. 6). 

Les bols, bassins el assiettes creuses les plus simples de formé sont ceux 
qui se prêtent le mieux à la décoration. Celle-ci reproduit les dessins qui se 
trouvent sur les pierres des saneluai 


s el consistent en pointillés, spirales et 
dessins d'animaux. Les pointillés en lentilles où triangles d'efets variés sui- 
vant la technique de l'instrument employé dans la pâte molle, servaient 
souvent de fond aux spirales bifurquées en deux 


rangs. 
Une autre ornementation est constituée par des perles en relief incrustées. 
Avant les découvertes récentes, on 


royait à Lort reconnaitre dans ce décor à 
houtous, que les potiers maltais amenérent à une laute perfection, et qui se 
continua à une époque plus r 


ato, une réminiscence de la chaudronnerie dé 
métal. On peut constater aujourd'hui pur là céramique de Tarxien que l'ori- 
gine est plus ancienne. 


Ces pointillés et ces perles en relief ressortent souvent sur une couche de 
matière blanche, Les côtés des vases en sont par 


js recouverts comme les 
pans des monolithes, et ils forment des rubans qui émergent de la conche 
blanche en ares de cerele ou spirales conjuguées, sur le foud des bols ou des 
plats. 

Les spirales sont fourchuss pour la plupart. On remarque sur un tesson 
un enroulement de tiges se terminant par un fruit rond, et paraissant porter 
des poils. Ces motifs ressemblent à d'autres trouvés au Jutland, et rappellent 
ceux du plafond de Hal-Sufleni. Les dessins en incision sont remplis on non 
de couleur, ou bien sont tracés pur des rubans en terre différente appliqués 
sur lu paroi. Ce procédé d'application a servi aussi pour les animaux en relief. 
Un fragment montré deux cornes de bœuf ainsi rajoutées, sur lesquelles est 
posé un oiseau, On voit sur d'autres tessons des pores à pelage stri 


L'un 
d'eux court au-dessus d’un singulier groupement de têtes humaines à figures 
allongées. 

Les fragments d'une jure à décor de porlés sont remarquables par dés 
sortes d'encadrements sur la pause, en forme de boucliers pointus. Sur 
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d'autres tessons on relève des imbrications, des palmes et des dessins géomé- 
triques; l'un d'eux représente une fortification ou un pan de muraille de pierres 
à créneaux. Des laureaux se promenant sous des arbres sont légèrement tracés 
sur un autre, 


Malle possède une très belle argile. La poterie fine polie à la main abonde, 
de couleur noire, fauve et rouge. Le lustre est d'ordinaire oblenu avant la 
cuisson. 

Parmi les objets trouvés dans lu couche de l'age du métal, ceux de cuivre 


probablement pur, méritent d'être décrits en premier comme les plus rares 
et les plus importants. 


Huit poignards plus où moins oxydés sont on métal rouge ; plusieurs 
déformés par le feu ou la pression, Ils sont minces et triangulaires, à talon 
évasé et pointe allongée. Certains ont deux et trois trous à la base, quelques 
rivels sont encore en place, ainsi qu'un dos manches en bois auxquels ils 
étaient fixés. La longueur de ces armes mesure dé 9 à 15 centimètres, lu lar- 
geur maxima du lulon est de 5 centimètres. 


Huit haches plates à Lranchant épanoui, arrondi aux extrémités, pèsent 
entre 48 grammes et 930 grammes. Leur longueur varie entre 7 et 12 cen- 
timètres et demi, le tranchant le plus large a près de 6 centimätres, et l'épais- 
sour maxima est de presque 2 centimètres (fig. 8). 

Des poinçons de métal, à manche d'os, sont unis où décorés de cercles 
horizontaux, On trouve sur plusieurs pierres ponces les traces des poinçons 
qu'olles servaient à aiguiser, Deux plaques d'urgent oxydées, de 1 millimètre 
d'épaisseur, portent de petites perles de pierre qui paraissent des colliers fu- 
néraires et adhérant encore par l'oxydation. 

A la mention du métal il faut ajouter celle de curieux objets trouvés 
dans les urnes : 

Des bibelots étranges, probablement des idoles, sont constitués par des 
disques en terre cuite de 9 centimètres de diamètre à peu près. Is sont ter- 
minés dans le haut par une pointe de 4 continn 


res et dans le bas par deux 
petites jambes humaines assises et tenues d'aplomb par un autro appendiee 
projeté dé la base en ar 


Cluque face est profondément gravée de dessins géométriques différents 


SYRIA, 1090, 
M. LIN 


las 
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Mall 


tiques, où des dumiers de hachures. Un c 


des deux eôlés : des sortes de croix de entourées de cercles 


au-dessus dos 
pout-ètre destiné à une le: 


à un ex-volo quelconque 
elles du Louvre, originai 
d'Athènes (pl 


re. à engobe poli rouge ocre, sont 


n'est pas sus ant 


d'autres qui se trouvent au mas 


Doux statuott 


oui 


du ype 


laïque ; l'une assise sur un tabouret. Le buste plat à seins 


dl à nez pincé et menton fuyant, et le grand chapeau à bords 


alé. Des petits trous indiquent les yeux, les navines et la 


au 
Les pieds manquent. La longueur totale est de 


imillimè La 


e stlatuotte dont il ne reste que le buste et le visage, a les lobus 
obable 
ts des objats du mobi 


des oreilles porcés at pour l'insertion de bijoux (fige 4). 


Les plus fré fun sont des jarres spl 
L LL dl LL 


riques k une ou deux anses aplaties allant du bord à ln panse, Les plus 


grandes ont 30 centimètres de haut 
On 


quelques vases curénés à bond renversé du wôté opposé à l'ause ; iles coupes 


uy gohelets à col court ot pelité anse au-dessus du pied ; 


aussi d 


Svnu. — XL “ 
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de moitié au-dessus des bords 


eoniques à anse très importante, suréle 
évusés : un vase à trois anses ; dus vases jumelés à uno anso où par groupe 
x récipient composite 
kernot » à libations ; un vase sur lrois 


c trois, un vase à deux goulots miloyons, ot un euri 


à six goulots el une anse, comme le 


ls: des bols on forme d 


asques, Les anses sont plates at du largeur égale, 
ou bien à rainure 
guour (pl. LU, 4) 

Cette cûra 


entrale profonde dans le sons de la lon- 


sst faite à la main et lustrée, La terra 
averte dan 


iqu 


rouge est grossière et friable, r 


es meilleures 


piéces d'un ongohe plus fin s'évaillantfaéfloment, La coule 


alla du fauve au brun noîr, est sûi- 


vont à 
dite nique noire plus soignée, 
mais la qualité de l'ensemble demoure 
bien inférieure à celle de In céramique 
néolithique. 


: 1 se lrouve quelques mo- 
de cu 


Le décor incisé, parfois rempli du 
matière erayeuse, est uniquement géo 


que : des ligne 


mél 


sinnouses quete 


quefois encadrées sur la panse par des 
lignes droites : des damiers, dus lo= 
sunges et des cercles concentriques 
De Ta Le décor veulé, disques surmontés 
dedemi-lunes, rappelant les vases d'His- 
des jarres globulaires (pl. LA, 4). 
des temples de Tarxien el des objets qui y-ont été trouvés, 
joindre la mention des routes préhist 


fondes et 


surlik, se voit aussi sous les bords évai 


A eut ape 


it fai 


ques dont les ornières pro 
sde plus de 1m. 80 parfois, sillonnent le roc de 
l'ile, On les retrouve jusque sur ln grève où les chariots anciens vonaient 
chi 


wher las produits étrangers 


et lu terre si rare qu'ils montaient sur les 
dur 


hauteurs où s'élagent encore des 
10). 
À part les bâtiments dns le voisinage immédint-des temples, il ne se 


d'au 


sn lerrasses, semblables à ceux des 
néolithiques (lg 


louve dans les iles aucun veslig 


nes demeures, Ce serait un argu- 
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ment en faveur dé la théorie d'après laquelle les pri 


tifs ne construisaient 


en pierre que pour leurs dieux, Les habitants Jogeaient probablement à Vabri 
des nombreuses envernes dont sont criblées les collines. Sont-ce ces grottes 


naturelles qui ont 
nombri de temples, à Malte, sur une petite 
er l'ile principale n'a qu'une trentaine du kilo- 
mètres de longueur. 

SirThemistocle Zammit a émis l'hypothèse qu'un 
eulle aussi florissant et varié, avec sus statues stéa- 
lopyges et la prédominance de l'oracle, qui, aux 
époques reculées, a loujours attiré les foules, indi- 
querait un lieu de pêlerinage. Celui de Malte aurait 
êté fréquenté par les navigateurs de tout le bassin 
de la Méditorranée, Cette hypothèse est en partie 
confirmée par les bibelots importés. 


Le dessin d'une double hache sur un Lésson est 
analogue à une marque de potier crétois, trouvée 
sur un fragment de Gnosse. Une pierre à trou de 
gne en M, de 


suspension est gravée d'un curieux s 
signification certainement étrangère. 


ré le plan toujours arrondi des batiments? Le grand 
superficie, est vraiment surpretiant, 


Houtes préhiite= 
ions Matte, 


Sir T, Zammit souligne en colle occurrence qu'il ne se trouve aucune 


armé à ln période néolithique. On ne rencontre, 


he, mais seulement des marteaux de pierre. 


on effet, pas même de 


Malte aurait été protégée par les syhilles et les oraels de ses templos. 


E. où Maxeviun. 


STATUE TROUVÉE À TELL BRAK 
AVRIL 1930 


van 


LE RP, POIDEBARD 


La statue dont on présente i 
à Toll Break (55 kilomètres en amont di 
l'occasion des Lravaux exécutés par In colon 
saut le pont de la nouvelle route vars 


en avril 1030 
hé sur le Djnghdjugh), à 
du commandant Muller construi- 
Elle étui 


Hasse 


fouie à fleur de 
sol, dans un ravin profond creusé par lu pluie dans le talus de la plate-forme 
supérioure du Tell. 


L'exploration du site de Tell Brak avait été e4 
pagnes de 1U27 6 028, pou 
byzantine. Mais seul le for 

nord, avait été foi 


« dans nos came 
cations de la frontière 


nee 


herche des fort 


ü plus 


land, à cause des AY organiser un chantier important avec autre 


l'anuveo qu 
Tell Brak, dans 
comme un 


mguisation militaire romaine et byzantine, se présente 
place forte centrale qui s'oppose li Loute invasion venant du Tigre 
en direction de Mardin at de Diarbékir, par la plaine nord du Djcbel Sindjar. 
Elle faisait pendant à celle de Tell Hamidi située plus en amont, Suivant ane 
coutumé romaine, les postes de défense avaient été placés non sur le Tell. 
mais dans la pl 


ut au plus, un observatoire où poste de signalisation 
oplique avait-il dû être ménagé sur le sommet levé du Toll. 

Qu'on arrive au Djaghdjagh, de l'ouvat, du nord, de l'est où du sud, Tell 
Break apparait, au milieu de la plaine, entre les hautes chaines du Djebél 
Tour eÙ du Sindjur comme le point dominant de lu région. IL est situé au 
débouché dé la vallée du Radd, route naturelle venant du Tigre et de la région 


de Mossoul, jalonnée de très nombreux Tells anciens portant tous les marques 
d'occupation agricole tan 


Deux vues de ln statue de Tell Brak 
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A1 est formé de deux plates-formes : l'une {rès ste, haute de 25 mètres 


emière 
Le 
es au-dessus de la steppe. 1 domine 


au-dessus de la plaine, l'autre située dans la pur nord-est de la p 


qu'elle domine de 10 mètres, avec ui sommet de 3 à # mètres plus élevé 
38 on 40 mè 


soinmet se trouve doné 


puètres environ. 


au loin toute la région dans un rayon de 50 k 


ance de tessons de toute 


Au milieu d'une grande abon 


oque, les pentes 


mens nouib € céramique semblable à 


Fi, 


2 Deux ses de a statue de Tell Brsk. 


alle de Ti Hamidi, exploré pae M. Dunand Lors de notre EEE de 1926 
A altcbué au 1e millénaire (les poteries des Lombeaux de Tell Hamidi sont 
attribuées par M Dunnd au vu siècle). 11 semble bien que Tell Brak et Tell 
Hamidi, tous deux de mème. élévation 7 


 Hamidi : 37 mètres) et de même 


au 1er millénaire, des siti 


aient été, importants, avant de fixer des 


miqu 
postes orti 


és des 


omaine et byzantine, soit sur leurs plates-formes, 


pq 
soit dans leur voisinage immédiat. 


Par ailleurs, lors des campagnes de 1127 et 1928, Java remarqué qu'à 


se rencontraient 


rai Brok, sur les pentes seules de la plate-forme supérieur 


des bloes de pierre, moellons de lasalle ou pierres taillé Sur le sommet du 
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Tell avait dû se trouver une construction robuste : sanctuaire ancien ou obser= 
valo 


fortifié. Certaines dalles de grande dimension avue moulures assoz 
grossières semblaient indiquer la première hypothèse, 

En avril 1930, au cours d'une reconnaissance aérienne, j'atterris par hasard 
e, établi au pied de Tell Brak, le lendeinain du 
jour où ses lravailleurs. cherchant des moellons pour la construction d'un 
pont, avaient extrait ce bloc de grande dimension, d'eus immédintemont lime 
pression que no us trouvions dévant une statue du sanctuaire anciôn, La 
découverte, enfouie à fleur de sol, ln face contre terre, duns le, 
té sur la ponte ouest de ln plate-forme supérieure, C'est précisément 
dans eutle région du Tell que j'avais remarqué les années précédentes des 
dulles portant traces de moulures. 


au camp du commandant Mul 


statue avait à 


Pour m'aidur à vérifier si la statue se 


trouvait près de son point d'origine, 
des sondages rapides furent conduits les jours suivants par le commandant 
Muller. Un sergent méharisto, ancien ouvrier aux fouilles d'Iraq, connaissait 
le travail dans la brique crue et faisait un sériaux chef d'équipe, 

Des coups dé sonde superficiels front donnés dans différonts points du 
Tell, sur les talus extérieurs, chercher la disposition et la technique: 
des murailles, À fleur de sol, sur les pentes ouest, nord et est, les murailles 
en brique crue séchée au soleil apparurent, Les premiérs sondages ont donné 
traces de denx enceintes correspondant aux deux plates-formes du Tell: l'une à 
25 mètres, l'autre à 46 mètres au-dessus du ln plaine, Murailles en rentrants, 
munies dé robustes contreforts et loutes. portant lraces de destruction et 
d'éboulement à À mètre maximum de la buse. La plate-forme supérieure fut 
soigneusement réservée et explorte uniquement à sa face extérioure, Les 
briques crues apparaissaient d'ailleurs à fleur 
10 mètres de hauteur, Tout le son 


e sol, sur une épaisseur de. 
et du Tell présente la teinte rongehtre de 
la brique d'argile séchée au soleil, nettement distincte de lu teinte cendrée de 
lu terre aturalle de la steppé. 


Ces sondages rapides nous indiquèrent que la statue provenait, suivant 
toute vraisumblance, du sanctuaire où du « haut lieu », situé au sommet de 
la plate-forme supérieure, Elle avait été retrouvée à la place où elle avait 
glissé, lors de la destruction et de l'éboulement des remparts et du sanetunire. 
L'éboulement des murailles l'avait recouverte d'une couche épaisse de pans 
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de mur eu briques crues. Elle avait été ainsi préservés de touto destruction ou 


mutilation au cours des époques suivantes, spécialement à l'époque hyzan+ 


L'érosion naturelle des pluies avait ensuite fait ressortir inse 
par sillé 1° 
est une robuste dalle où 


stèle de basalte mesurant 1m. 45 de 


siblement 


le vorso de la pierre qu 


a coupe naturelle, n'avait pus € 


ation, 


La statu 


hauteur, La lurgour est un peu supé- 
isseur (ef, fige 1). 


rioure à l'é} 


i 


eliv 


la piorre à 


été ons 


6 à la face posté 
à l'extrémité inf 
né Uill 
gulurisation, & été 


rieure, tortninée en 


régulière, où plutôt 


quée à 
la face antérioure at sur Ja face droite. 


alemont régulu- 


Sur la face gauche 


visée, mais moins soigneusement, un 


proto silo 


|; 
lé 


apparait. Il semble, à 


sibre vue, roprésentor l'amoreo de 


aule ot du bra 


collé au corps. À 


l'exunun, On rumarque que € 
clivage naturel du Dasalte. Por 


po 
quer la naissance du 


at-il été vhois 


tiste pour indi- 


us, Vu de face 


ou de Lrois quarts, le corps de lu sta- 


tue se présente avoëln forme quu- Fi site haique de Tati Neu Mon 
P' a ! Fouilles Maarice Péssrd. Musée mitionat ayrioi 
drangulaire, Cependant le mode dé de Dam 


régularisation où l'utilisation des 
naturels de la pierre donne une 
tout 


La li 


ons 


aine impression dé modelé musculuirs, 


ant 


plus possible la forme naturelle du bloc. 


ébauche dé rétrécissement du 


ie seulu a été dégagée du haut par uno 


cou au-dessus des épaules. Du vis ésenté par un rond plat continuant 


la face antérieure de la 
drant ll 


destinées à re 


sortent les urendes sourcilières et le nez, ei 


orbites. Celles-ci, larges et crousies en 


nd parfait, semblent 


dus yeux en pierre de couleur différente, Les so 
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indiqués d'un trait nettement taillé, Sur la téte aucun ornement n'apparait: 
urclle du basalte on fait le tour à hauteur du Front ; clle à 
ler un bandeau, La bouche n'est pas seulptée ; 


ment pur certains creux du basille. 


seule une ligne 


pui être utitis 


pour rup 


cependant elle semble umo 
Aucune inscription où caractère ancien n'ont été retrouvés sur lu statu, 
sillée pour être exposée fichés debout 


face pur une lumière 


ée lég 


I semblé que la statue ait été tra 


airée seulement d 


en plein air, Étendue sur lo sol, ou 
à sens unique, la stèle apparait insignifiante ol sans vie. Drossée et recevant 
t. L'artiste, tout en 


obliquement la lumière, elle change entiérement d'asu 
tespoctunt le plus frossible la fo 


une certaine vie, 


s nuturelle de lu piorre, a su produire dos 


jeux de lun 
Suivant toute vraisemblance nous nous trouvons devant une status 


(I 


archaïque provenant du vieux sanctuaire où e haut lieu » de Tell Brak et 
sauvée de la destruction dans les éboulements des murailles do ln ville, 
est prouvé par la forme quadrangulaire qui rappelle 
es dans loutes les parties de l'Orient et qui semblent 
avoir eu une imitation locale duns le sphinx de Tell Halaf, dit parfois la déusse 
voilée (ef. Orvexuu, Der Tel Half und die verschleierte Gin. in Der Alte Orion. 
Xp. 36 couverte par Péard à Toll 
Nebi Mend (Que 
devons à l'amabilité du savant cc 
V'Émir Djafar Abd ol Kader (lg. 

Notre sculpture ost en forme de pilier. 


L'archaisme de l'œuvr 


des statues divines trou 


. On lui comparer aussi l'idole-bétyle d 


sh) et dont nous donnons ici un: 


sproduetion que nous 
servateur du Musée national syrien à Dasnas, 
ju 


est un bétyle duquel on a dégagé 
une lôte, uniquement pour montrer qu'on y atlachait une valeur ët une 


Les conclusions de M. Contenau sur la forme des dioux 


fication religieuse 
Cannet d'Archoologie orientale, p. 280-286) coutirment cette opinion. Elles nous 
ter alteution au souci qu'a l'artiste de la statue on question de 


font apport 
conserver le plus possible au bloc de basalte sa forme naturelle, en le régula- 
een évitant une taille trop précise. 


risant en forme de pili 


A. Pormnann. 


4) Hasalte, Haut, : 0m, 10; larg. : 0m, #0; d'époque néo-habylonienne ; et. Canuiéii 0 
ur : 0m. 13. On shguntora aussi les anus, Syria, VIII, p, 22, ot pl. LV, 122 ot 
idoles en basalte à peine dégrossies de Noirab, 124. 


HADAD ET LE SOLEIL 
van 


RENÉ DUSSAUD 


aportante eontributi rig a consacrée ici mêmes aux 


a que M. Henri Se 


de Ba'albeck. incitora à reprendre nombre de questions, soit pour 
* des conclusions nouvalles, soit pour confirmer les anciennes posi- 


Nous avons eu déjf l'occasion d'éxaminer certaines propositions du savant 
ue di Survice des antiquités en Syrie ét au Liban, en publiant deux 
es figurant Jupitor Héliopolitain (. En particulier, M. Soyrig nous a part 
avoir vu juste lorsqu'il a reconnu que ls grand lemple, dit temple de Jupiter, 
servait au culte de toute ln trinde héliopolitaine. On y trouve, nettement mar- 
qués par la plan, la préoccupation dé mottre la saintoté du lieu à l'abri des 
contacts profanes, qui domine si impérieusement les eultes sémitiques et 
qui impose lt précaution de deux enceintes. À Damas, comme probable 
ail adopter des oncolntes 
Puisque cette orga- 
mple, il est évident que los 


ment lion des lieux avait 


nt deux cours suceussivos 
nisation rituelle n'intervient que pour le grand 
eulles principaux y étaient concentrés. 

1 ÿ a lieu de considérer les objections de M. Soyrig touchunt le caractère 
Had, à savoir que co dieu n'aurait acquis co caractère qu' très 


solaire 1 
basse époque. Cette question est rendu ardite par lu pénurie de documents 
antérieurs à l'époque classique ; mais ceux qu'on pout produire n'en ont que 
plus d'importance, 

Ainsi nons avons cru saisir dans les Lublettes d'al-Aniara des allusions 
très claires à l'identification de Hadad avee le Soleil opérée dans la personne 


U H, Suvie, La triade hällopalitaine et les el Monuments Pot, L, XXK, p, TT. 
temples de Baaibeek, dans Syria, X, p. 813. €) Movement et Mémoires Piot, 1. XXX, 
9) Deus nouveaux brontes de Jupiler Hétio- p.80. 
politain au Musée du Louvre, dans Mémoires 
Sue — XI. “1 
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du Pharaon que les Phé 
tude de Hadul est pr 


iens confondaient avec l'un et l'autre dieu, L'atti- 
isément 


elle du Pharaon au combat et l'on sait que 
ce dernier est essentiellement le $ , fils du Soleil. 

à Hadad, en Phé- 
nes, il suffit 
les du Jupiter Héliopolitain, notamment 


lei 


Que le caractère solaire ait été confér 


pus l'influene 


les représentations égyptie 


onsidérer le 


l'emblème du disque flanqué des uraei, pour s'en convaincre, 


et mioux un 


e le prototype du balanion ou idole de Jupiter 


que nous avons signalé dans un bronze du 


Héliopoli 
Louvre 1. 


Cette opinion trouve une confirmation très nette dans l'in- 
lerprétation d'un petit monument entr mment au British 
Museum par les soins de M, Robert Mond, D'après le lapis-uzuli qui le constitue 


an grande partie, M. Hall, qui l'a fait connaitre, à justement pensé que ce bijou 

n'était pas pu ptien, mais devait être attribué aux régions syriennes@. 

D'une corbeille sort une fleur de lotus accostée de deux boutons (lig. 1). 
sus se dresse une tête de jeune 

atre deux uraei surmonté 

du disque 


Aus 
veau 


chacun 


rattacher 
sentation au culte de Hadud et 
mnaïlra qu'un tel motif indique 
Lque Hadad, dont la place est 
al-attribut, était 
Soleil et, en l'espèce, à Horus, 
À représenté sur la 1 
IL est 
le pendelo 


ous n'hésitons pa 


cette rep) 
l'on 


uetteme 
tenue 


par son ani 


le de préciser l'époque de 
; en toi 


eas elle ne peut 
dre plus bas que l'époque néo-baby- 


ds 


— Tite de lauren, Bronte, 
Lune du Louer) 


loniennm 


Nous profiterons de l' 


sion pour 


le de tuureau 


püblier une à bronze (fig. 2), vraisemblablement d'époque 


devait eonstiter également un ex-voto à 


assyrienne, qui, avec sa bi 


lp. 1 nes Si Lritish Museum Quarterty, 1, 9,ph.XX Ha. 


agp) LX 27 20bodEO 27 8 INT 2P SU KG 
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Hadad. Cette pi achetée par le vendeur à Alep, aurait été trouvée dans les 
ons de cette ville. 


en) 


Ici aussi on constatera la trace d'une influence égyptienne dans le décor 
du haut de ln tte et cela suffit à prouver que le bronze est 


syrienne. Cet ex-voto, dont la provenance est ainsi suffisamment établie, vient 
appuyer notre interprétation de la pendeloque du British Museum en attestant 
la coutume de consacrer des représentations du tau- 

reau, l'anin 


al-attribut de Hadad, et spécialement de la 
tüte de cel au 


bliés dans 


des bronzes que nous avons 


uisition, com- 
que le montre notre figure 3. 
Après qu'il eût été habilement redressé par les soins de 


Monuments Piot était, au moment de lac 


plétement eabossé ain 


M. André, est apparue une curieuse image de Kronos 
enveloppé d'un voile où peut-être d'une peau de bête, 
comme on avait coutume d'entourer les bétyles (. 


Nous avons dit à tort que cette représentation était 
nouvelle. Notre ami, M. Harald Ingholt, le savant con- 
servateur de la Glyptothèque Ny Carisi 


Fo.3.—> Bones fe Jupiter 
Héliopolitain (Musée du 
st Le rodres 


g, à Cop 


hague, veut bien nous informer qu'elle est déjà apps pertes 


rue sur un petit autel, acquis jadis de Loeytved et que 
serve ce Musée 


M. Simonsen en a donné une description. M. Harald 
Ingholt nous a envoyé, à l'appui de son renseignement, Lrois bonnes plholo- 
graphes (pl. LV et fig. #) que nous reproduisons pour permeltre au lecteur 
de saisir l'intérêt dé ee monument. 

On y trouve, tout d'abord, l'image du dieu sans bras que nous avons 


expliquée comme une variante locale de Hadad, influencée par lidole de Jupi- 
ter Héliopolitain, d'une part, et par celle d'Osiris de l'autre, IL est à supposer 
que cette figure représente le Hadad du sanctuaire de Niha dans le Liban 
{O tonuments et Mtém. Piol,LXXX, p.99. Paimyre, Copenhague, 4889, p. 4, pl. XIV. 
M Ses. Seulptures el leriplions de) Monament el Mémoires Pl, 1. XXX.P.f1: 
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On remarquer que, sur l'autel de Copenhague comme sur le bronse du 
Louvre, le dieu se présente à pou près lu confirme que le 
brouze du Louvre « uit ny an pas lou d'expli- 
ils, troisième personnage de In 


à mi-corps. 
complet 1, Nous avons dit 
quer cette figure comme étant celle du di 


Pio, 4 — Autal de ln Glyptathèque de Ny Carl. (Voir pl. LV.) 


trade héliopolitaine, parce que l'identification avec l'idole de Jupiter Hélio= 
politain est éviden écialement à cause du foudre, l'arme de Hadad, 
que le bronze du Louvre porte sur les flanes, lout comme les représentations 
de Jupiter Héliopolitain. 

Sur une autre face de l'autel de Copenhague, apparait Kronos enveloppé 
de ses voiles, buste posé'sur un sole, comme au revers du bronze dn Louvre. 


1 db, p, 8 
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Enfin sur une troisième face du méme autel est seulpté le masque de 
lion Gig. 4) comme on le voit sur les idoles de Jupiter Hétiopolitain. Nous 
avons proposé AY reconnaitre le dieu fennaios que les Héliopolitains udo- 


raïent sous la forme d'un lion dans Le temple même de Jupiter Héliopolitai 


L'autel de Copenhague nous confirme duns notre opinion que le dieu sans 
bras — variante de Hadud, — Kronos et Gennaios, ce der 


er figuré par 


le lion, sont trois divinités ndielle 


nt distinetes qu'on avait tendance à 
rapprocher à eause du enractère solaire propre à 

L'autel de Ny Carlshorg ne permet pas d'établir, comme e'ost Le cas pour 
l'autel de Home dédié à Malakbel, uné succession horaire entra les dieux 


haeune d'elles, 


représentés, eur c'est Kronos, le sol le 


couchant et couché, qui oceupe à 
coitre des ligures. Le groupement répond simplement à celui que L'an trouve 
sur certaines idoles de Jupiter Héliopolitain. 


René Dussaun. 


NB, — Au moment do donner le bon À tirer nous recevons l'excellent ouvrage dè 
M, Srasues À. Goox, The Religion af Ancient Palestine in the light of archaëlogy (1930) 
où, p. 130481, À propos des mentions de Hadad et du Shamash dans les tablettes 
d'ot-Amarua, nous trouvons confirmation de notre opinion : The tendency was fo Juse then. 
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pan 


3. SAUVAGET 


L'an passé, dans un mémoire lu à l'Académie des Inscriptions et Belles 
Lettres, M. W. Marçais altirait l'attention des savants sur l'intérêt que présen- 
terait, pour l'étude de ln cité musulmane, une monographie historique de 
chacun de ses organes essentiels : mosquée, bazar et bain public (0. 

Malheureusement, les travaux de détail manquent : l'étude du bain, tout 
purticuliérement, ne peut se baser que sur des documents trop rares et trop iné- 
gaux pour que le moment soit venu d'en tenter la synthèse. 

On ne peut que s'étonner de de matérinux, Par sa complexité 
» foule de problèmes intéressants chacun en soi x 
transformation des thermes antiques en hammam, rôle du bain dans la société 
musulmane, régime de l'eau, lerminologie, ete. Autant de points qui mérite= 
raient chacun une monographie détaillée, dont la portée pourrait étre très 
grande, lantau point dé vue de l'histoire que de celui de la sociologie. 

L'archéologie elle-même ne peut que gagner à de semblables études, non 
seulement à cause de In valeur docu 


me, la question soulève 


maire des monuments eux-mêmes, qui 
procèdent des mêmes méthodes de construction et des mêmes goûts omemen- 
lux que les autres édifices religieux ou civils, mais aussi parce qu'ils four- 


nissent de précieux points de repère pour la topographie historique d'une 
ville. 


IL est vrai que l'étude archéologique du hammam se heurte à une grosse 
difficulté : atmosphère de vapeur chaude, l'odeur fétide et le manque de 
clarté qui règnent perpétuellement dans 
sérieux à l'exécution de relevés détaillés, 

Cet obstacle n’est cependant pas insurmontable : l'an passé, au cours d'un 
bref séjouren Syrie, deuxélèves de la section d'architecture de l'École des Beaux- 


établissements sont un obstaole 


WI Comptes rendus de l'Ae. L. B. L., 4928, p. 86-400, 
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Arts, M. Michel Écochard et M. Claude Le Cœur, ont eu le courage de réunir 
dans ces conditions tous les documents néces: 


ires à l'étude de sept lam- 
mums d'époques diverses (xu-xvur s.). Il faut e 
bientôt loi 
relevés 


érer qu'ils trouveront 
casion de rassembler d'autres matériaux : la publication de leurs 


sxécutés avec une rare conscience, sera d'un intérét considérable 
pour l'analyse des anei 


us bains syrions. 
En attendant, il a paru utile d'étudier sommairement un hammam de 
Damas que sa remise on état rendu 


. Ilne peut cepen- 
nt étre question que d'un travail d'approche, et les documents livrés ici ne 
pourront prendre toute leur valeur que lorsque de nouvelles publications ren- 
diront possibles des comparaisons. 


Ce hammam, connu aujourd'hui sous le nom de hammäm Sémi, 0st situé au 


Nord-Est de la Grande-Mosquée, en face de la medrose Badraiye, 
Comme dans nombre de bains damasquins, les restaurations n'ont pas 
es intérieus 


seule, lusalle de repos (hard, mañlad) 


tels quels. 
jenne de l'édifice (plan fig. 1) comprend : 

1° Les latrines (adabhidne) ; 

2 Doux pièces libiles (iasfdni) ; 

3e L'étuve (tm) : 

#° Los organes de production de vapeur : chaudière (hisdue) et foyer 


La partie 


Ctamnar) 

Les lntrines sont naturellement situées à l'entrée du bain proprement dit: 
élles forment une petite salle irrégulière (4m. 20 x 2 m. 40) possédant Lrois 
logettes et un bassin. La différence entre la longueur et la largeur de la pièce 
estracheléepar deux ares surbaissés sur lesquels repose le tambour de la cou- 
pole celui-ei(haut.0,85)estarné de 8nicheson forme détconque (pl. LVI, fig. 1). 
La coupole, comme toutes les autres de l'édifies, est légèrement excentrée. 
Comme dans Le reste du bain, les parois sont revêtues de plâtre, mais la partie 
inférieure du mur, jusqu'à 1 m. 50 du sol, est peinte en rouge sombre. 
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Des latrines, on accède àla première salle tiède (aÿjäni amical, mardhib) où 


l'on se déshabille en hiver (maëlah e3-): elle est octogonale (4 m. d'un mur à 


ses faces obiques sont ereusées de défoncoments hauts dé 


l'autre) et trois d 
Lun. 80 qui abritent des aug 


s où se dévérsent l'eau froide et l'eau chaude, La 


Vin. 1 — Bai d'Usäua. Plan 


coupole est ornée de 16 canneluras: grâce à la forme 


vctogonalé de la salle, 


plus voisine du céréle que 


carré, où a pu la poser diréclementsur un lamhour 


alé s de celui-ci présente un à 


és: chacune des 


ment outrepassé 


de faible profondeur 


Cornme dans tout le reste du hammam, la décoration de 


la salle est complétée par un dallage noir et blanc et par 


ombinaison 


SYRIA 


11%, 


1. Détail dé ls coupole des latrines. 


8. Détail de la coupole du fahmim 


BAIN D'USAMA 


PI. LV 
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ornementales dessinées sur la coupole par Jes euls de bouteille (armige), qui 
laissent pénétrer la lumière. 

La seconde salle Gide (wdstäni 1dn5), réservée à l'épilation et au lavage 
pendant les fortes 5 de côté, 


ni mowal : elle contient trois 


chaleurs de l'été, forme un carré de 
légèrement décalé par rapport à l'axe du w 


m. 


niches à robinets. Sa conpole, également 


e, est construite d'une façon 


solite (fig. 6 à droite et fig. 7) : dans € 


que angle du carré initial, une grandis 


alvé 


le détermine par sa saillie un pan coupé brisé qui ramène au dodécagone 


Fib. 2e — Bain d'Ustms. Détail des dallages 


le tambour proprement dit. Celui-ci (haut. 0 m. 73) a 12 niches aveugles, dont 
quatre (celles qui occupent les nxes) ont recu une forme décorative qu'on 
retrouvera dans une autre salle. 


Du wastäni, on passe dans l'étuve, composée essentiellement d'une salle 


double que flanque un r6 
principale (31 
ne niche hémisphérique à mastaha ménagi 
run tambour octogonal 


uit (mia säru). 


) reçoit la vapeur par un trou de Un. 40 


de côl 


ée dans le mur 


, pere 


face lisse, est posée directement s 


La coupole,à s 


inéerients en plein cintre). Un grand'are surbaissé (larg. 
oconde pièce chaude(2m.50 x 2.45) 
27 x Om, 16); des robinetsy 


hes d’angles et 
2 m.15,haut2m.) donne passage duns 


où la vapeur arrive par un trou plus petit (D 10 


laissent couler l'eau froide et l'ean chaude dans des cuves de pierre (jürun). La 
coupole, cotelée, est posée sur un tambour oetogoml présentant, sur ses faces 
nil ns 
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« défoncements que celui du masfdni téni, Ou notera la forme 
atif n'intéressant on rien leur 


axiules, les mi 


des niches d'ung 


simple modelé dé 
structu et pl. LVL, fig. 2). 
Lama’ süre (2m, 40 x 2m. 74) à 3 cuve 
da partie la moinsehnude de l'étuve, Sa coupole, très simple, est portée par 
baissés, achetant la différence entre ln longueur el In largeur de 


bi: 


(fig. 0 


st 


de vapeur: 


ais pus d’arri 


deux ares si 


Ja sulle, 


Biae 2 — Haïn d'Uodiit, Gonstractun dt iécuration des coupole, 


Los organes produéteurs dé vapeur comportent une chaudière et un 


foyer. 
La chuudi 
An. 75) vobté par un berceun en moellons, L'eau est emmagasinée dans 
deux cuves de for (ur) profondes de 0,80 et encustrées dans une banquette 
de Oum. 35 au-d 
coit l 


Qhisduet el-moy) est abri 


Ge par un local rectangulaire (7 m.00 


le maçonnerie (maytabu) suréle 


sus du sol de la pièce. La 
au bouillante par un tuyau de 


plus grande de ees cuves (dam, En, 
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fer qui l'apporte du château d'eau et qui pénètre dans le foyer par le trou 
d'alimentation en combustible : 
estmoderne, L'eau bouillante p 


dispositif, qui réalise 


ébullition rapide, 
uve (diam. D m 


se ensuite dans la seconde 


où elle est maintenue à une température éleväe ut d'où elle se distribun 


toutes les 


au moyen de 
{ for 


nalisations C'asdtol) placées dans l'épaisseur de 


lu magonneri ss de tuyaux en poterie (al) lutés bont à bout nvéc 


Vi, 4, — Min d'Uima, Coupe Lrunsvaruali 


de chaux, d'huile ot de coton (d'üne). Une eunalisution 
», distribue l'eau froide, provenant 


able 
directement du réservoir. Un ragur devant 


es cuves dans le mur ile 


ne permet de surveiller lour alimentation en cu 


Le foy ment placé sous la chaudière. Sous In grande cuve, 


de forme ciroulaire (am. 1m, 20), dans laquelle st 
(toctue par 


une cheminée verti 
replie Le tuyau d'adduction d'eai 


‘ébullition : l'allumage 
tab l'argile, Lo feu 
6 à lu partie supé 


une petite porte on plein dintre qui est e nvoe de 


oure de la 


est entretenu au moyen d'un petit trou n 
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cheminée : l'alimentation du foyer exi 


e la présence continue d’une personne 
(presque toujours une paysanne) qui versé sans répit à travers celle où 
ture des poignées de fumier, seul combus 


ver- 
ible utilisé, Sous ln seconde cuve, 
une deuxième cheminée (diam. 1,05) capte partiellement la chaleur de la 
première au moyen d'une baie au 


s du sol et d'un tuyau placé à sa partie 


voûté, disposé sous le foyer proprément dit, ragoit les 


supérieure, Un cendrie 


Via, 4 — ain d'Udma, Goupe aur l'étuve 


déchets de la combustion. Le tirage est assuré par une lougué cheminéo, qui 
Lraverse de part en part Le hammam äuue faible profondeur au-dessous des 
dulluges, de manière à contribuer à l'échauffement des différentes salles. 


La date de construction de ce hammam pout être indiquée d'une façon assez 


à l'époque 


yyoubide (wravut s. 11.) que nous reporte l'usage d'asseoir 
les coupoles sur deux tumbours à 8 et 16 côtés, lo carré étant racheté par des 
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niches d'angles. Ce mode de construction est encore employé après les inva- 
sions mongoles, mais les proportions et la décoration des lambours ne sont 
plus les mêmes, 

mn 


est dans les coupoles des monuments ayyoubides qu'on retrouvera les 
défoncements très simples du maÿfdni awwal, du wastdni tâni et de la musitra 


ils sont alors employés partout, D'autres formes décoratives sont moins fr 
quentes, comme les conques des atrines (lin v: mausolée d'Ibn Miral?—maus. 


Fa 6, — Mai 


anonyme du ahdäh. — 
— 610 = 121 
— 628 = 1230-M : Amjadiya, ete.), où 1 
traint comme les niches axiales du wusfäni tdi el de la seconde salle de l'étuve 
(610 = 1243-14 : citadelle et maus. d'Ibn Saläma) (0. 

Les coupoles à côtes, qui figurent an si grand nombre dans ce hammam, 
loyées uniquement dans les monuments de La fin du vi siècle. iles 
= 1168-65 : 7 = 1181-2: 


ploi extrèmement 


du vus si 


Najmiya? — 


premières années 


{Quant aux alvéoles enfant un dodéengone (want déni), je n'en connais pas d'autre 
exemple. 
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Dälüniqu — 592 HUE Anrivas — 608 = V2IAS: Jaharkasiyn, — 610 
ASS: muus, d'Tln Saläms, — 092 = 12HN6 : j, at-Tawbu). 

Un autro poin! on nous ost fourni par lo hammäm Sitti Adrh, 
que divers documents, dont la discussion sortirait des limites de cote 6tide, 
permettent d'attribuer à “Adrä-Htün U, sœur de Saludin (morte on BD = 
1106-07), On y rolrouvorait des répliques exactes de quelques formes décors 
tives indiquées plus haut (pl, LVHD). 

Tous ces rapprochements indiqueraient que Le haramäm Sûmi romont 


comp 


Hs Re — at Ut, lon de euwpoas da maya ln 4 oi) 


min 3 (À auch), 


aux dernières années du vis s 


où au plus tant aux premidres années du 
vu siéele. 

Colle date ost confirmée par les indications des taxtos historiques. 

On a dit plus haut que ce bain est situé en face de la modrese Badrä!iye, 
dénomination sous laquelle it est aisé de reconnaitre là madrus Hédird'ia. 
C'ost culte lion, confirmée par les données lopographiques, qui va 
nous servi er la date du bammäm Sûmi, 
effet, par les chroniqueurs 1 que co collège était primiti- 
vament la maison de l'émir “Eee ad-Din Usäma al-Halabt, soignour de Kaswvkab 


Nous savons, à 


Ge bad à été récemment lémoll rour D Pl esertplion le Damas, Journal malt, 4808, 
percement d'une nouvelle rue : loruluvé com mul. 3, Dal 'ald ar-Hangatayn, au 
lot on avalt ét exéouté auparavant pur MM. Mat. Grole, On, 1Va pe 165, 

Écochard el Le Gr. 


SYRIA. 100. PL LINE 


2 Détail d'une autre « 


BAIN DE SITTI ADRA 


Be 
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et de ‘Ajlûn, qui avait pris une part active à la lutte contre los Francs (il 
alors gouverneur de Beyrouth) el surtout aux guerres intestines 
la mort d'al-Malik al-'Aziz (5 
parti pour al Adil. Ce dernier, cependant, le soupe 
Jükir d'Ale 


ré 


mount d'ôtre en. corres 


pondance ave az 


, confisqua tous ses biens (UOS = 1211-12), 


rusu ses deux forteresses, ot lui extorqua un milliou de pièces d'or ; np 
quoi il le retint prisonnier dans Kérak 

jusqu'à sa mort, « Avec Usama, affir 
Ab 1-Fidà, disparut l'influence des Ma 
mélouks dé Salud 


ur la maison de 


ot émir nous ne 
possdons que de raresrenseignements Ur, 
ur 
permettent d’e 


cieux néanmoins parce qu'ils nous 
imaginer lo luxo : nous 
aple, qu'en 601 (1204-05) 
Usäma avait ache embellie, d 
sculptures et des marbros proyenaat du 


Savons, pur exe 


pour 


pillage de Constantinople par In quu- 
iième Croisade. Après 
vit de résidence au prince ayyou- 
bide al-Malik an-Näsir, fils d'al-Mu'ay- 
za. 

Une de 


sa mort, elle 


Fu L — Wal d'Usduié, Détail da Lx euupole 
Au want dant, 


neuré aus 


à somptueuse de- 
vait, selon la coutuu 


comporter un 
liasmam ; de fait, les textes mentions 
soit le bain seulement 6, 

Ces 


at soit « la maison et le bain d'Ustana » 


ndications n'autorisent pus à conclure que le hammam faisait partie 


de l'habitation elle-même : on pourrait penser qu'il s'agit d'un établissement 
19 Lun AtcAran, Kimi, Hat. Grobs. Or, Mt, Je An 1808 mai-join, pe 97-H6 ; Dana 
p. SEA, 85 suiv. 108; Rauatoyn, st. Groi vouna, Ousaa, D. 101 

AV, 8,80, HAUTS: Dayl ar-Rawdatayn, 49 Day ar-fnaayh, p A5 + Description 
Hat. Groi., Vip. 182464; Anu Fos, At Danas, J. An, 184 sepl-oet, 82 à 180$, 


Grois., 1, p. 86: Lux AL'Aois, Hbloire d'Alep sepl-0et. p. 
(trad: Hochet), p. 130 ; Description le Damas, 


6) Description Dumus, 2. An., 1804, mat-join 
Le: 397 ; 1SUS, mai-juin, p, 495 et 408, n° 34. 
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publie bâti par l'émir à titie d' 
au profit d'une fondation pieuse. 


meuble dé rapport ou constitué svakf par lui 


Nous ne le eroyons pas, et les textes ne sont pas incompatibles avec notre 
manière de voir. À l'époque où futrédigée la Description de Damas, la maison 
d'Usima, démolie en 647 (1249-50) sur l'ordre d'as-Sälih Ayyüb, transformée 
(1255-06), avait depuis longtemps disparu. mais le bain 
avait pu être conservé comme établissement public ainsi s'expliquerait le fait 
qu'il puisse être mentionné seul, sans relation vec la maison, 

La situation du hammäm Sami. situé à quelques mètres de la Büdira‘iya 
dont il n'est séparé que par une ruelle, son nom où se retrouve, à peine modi- 
fié, celui d'Usama, ses dimensions trop modiques pour convenir à un bain publie 
obligent à ÿ reconnaitre le bain privé de l'émir Usäma al-Halabi : la daté que 
lui assigne d'une façon approximative ln comparaison de ses éléments avec 
les autres monuments de Damas est loin de s'opposer à cetto identifi- 
cation. 


en madrusa on 65: 


Cet édifice remonterait done aux premières années du vues. IL. puisqu'on 
601 (1204-5) l'habitation elle-même était encore en cours d'aménagement. 

On s'étonnera peut-être de constater que dans une ville comme Damas, si 
souvent pillée et in vouée en outre aux reconstructions incessuntés 
qui défigurent si rapidement les grands centres urbains, un hammam du début 
du xur sait pu subsister jusqu'à nos jours dans un état de conservation si parfait 
qu'il puisse encore servir quotidiennement à l'usage public : l'étude des 
autres bains dumasquins réserve sans aucun doute bien d'autres surprises. 


JL. Sauvacrr, 


BIBLIOGRAPHIE 


P. Dnoume. — Langues et écritures sé- 
mitiques (Études sémitiques, 1). Un 
vol. inf de 75 pages, Paris, Paul 
Gauthier, 1090. 


Les nombrouses études que le sav 
auteur a poursuivies dans le domaine de 
Plusieurs langues sémitiques donnent à 
£e résumé sur la diversité des langues dt 
des écritures sémitiques an intérèt et una 
valeur particuliers. Voilà un ouvrage 
d'initiation dont les notes offrent le 
moyen de remonter aux travaux origi- 
maux, Nous ue relevons qu'un oubli parmi 
Les instruments de travail, c'est Fossex, 
Notices sur les carnetères étrangers, un- 
ciens et modernes, Paris, Tinprimorie Na- 
tionale, 1027, qui complète sur plusieurs 
points l'ouvrage de Pure Bencen, 
Histoire de l'écriture dans l'antiquité. 
Très an courant des découvertes ré- 
contes, le P. Dhorme siguale, dans los 
additions, l'écriture cunéiforme alphabé- 
tique de Ras Shamen ; mais nous ne 
eroyous pas qu'il faille la tenir pour An- 
Lérieuro au xru siècle avant notre bre. 
L'aperçu historique, st brof qu'il soit, 
qi termine l'ouvrage, atteste l'impor- 
lance encore actnelle des langues sémi- 
tiques. Le seul point qu'on pourrait di 
euter, sans espoir d'ailleurs d'aboutir À 
une conclusion assurée, touche à l'ori- 
gine de ces diverses langues. Probléme 
Sais. XI 


complexe et insolüble ! L'idée que 
« chaque peuple s'est constitué sa languo 
en se séparant de l'unité primitive à 
parait à première vue la plus simple et 
la plus logique, Elle soulève cependant 
des difficultés et elle ne répond ins à co 
que nous savons dé l'histoire pustétiouru 
de es langues lorsqu'ellés Gnt pris, 
comme l'assyrien, l'aruméen et l'arabe, 
une extension remarquable. 

Aussihautquenous puissionsromontér, 
nous éonstälons l'existence d'un bloc 
sémitique recouvrant la Chaldée septen- 
trionale (Acad), V'Assyrie ct ln Maute 
Mésopotamie, lu Syrie-Phénicie-Paes- 
line, enfin l'Arabie, 11 u'est pas Vraisen 
Llible, comnie certains sémitisants l'ont 
préconisé, que ces populations ont suc- 
cessivement essaimé d'Arabie par vagues 
successives pour aller peupler ces diffé 
rentes régions. Gotte vue est trop sim 
liste el repose sur le paradoxe qui con 
sidère l'Arabte comme un inépuisable 
réservoir d'hommes. 

Nous ne méconnaissons pas lo rôle dés 
apports arabes puisque, dans les Arabes 
en Syrie avant l'Islam, nous avons montré 
coment les populations de l'Arabie, et 
plus spécialement les éléments nomades 
des régions désertiques, s'infilitaient en 
territoire sédentaire. Maïs même les np= 
poris les plus notables comme ceux des 
Israëlites, des Nabatéens où des Lturéons 

w 
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témoñgnent d'une adaptation telle qu'ils 
empruntent la langue du pays où ils pé- 
nètrent et n'imposent nullement leur dia- 
lecte, Le us de l'arabe après le Prophète 
est Lout différent et montre précisément 
que, dans les régions envisagées, l'ex 
sion d'une langue séraitique déterminée 
— il an va lou autrement pour les Indo- 
vuroplens — répond moins À une migra- 
Lion qu'à une conquête. Puisque ce pro 
cessus est curtifié par tant d'exemples 
historiques, 11 n'y a auenne 
qu'on non tienne pas compte même 
aux plus anciennes époques 

Eu admettant que l'habitat primitif des 
Sémites a été l'Arabie — et le mélange 
avec les Chamites à haute époque est un 
argument assez Fort — il ne faut pas con 
sidérer l'Arubie comme représentant pour 
les Sémites, ce qu'est l'Iran pour les Indo- 
européons, et supposer que les divorsos 
langues xémitiques constituent des ra 
maux détachés successivement du tronc 
primitif. 

Les apports de Sémites, voaus de 
Arabie à uno époque préhistorique, ont 
sconvert les régions palestinienne et 
transjordane, terres dé transhumance 
obligée dès que le climat actuel a étà 
stbilisé. Là un promier acélimatement 
au milieu de populations étrangères a dû 
transformer la langue sémitique primi- 
live, proche de l'arabe, donner lieu ainsi 
au cuanéen primitif qui s'est répandu 
sur louis la Syrie, De ce dernier paye, 
qui constituera plus tard l'Amurra, une 
vague de conquête s'est ébranlée vers 
l'est et à imposé aux populations de la 
Haute Mésopotamie uné langue sémitique 
qu'elles ont, à leur tour, modifiée, Cela 
devait se passer bien avant l'avénement 
de Sargon l'Ancien et de Naramsin ; 


autrement on ne s'expliquerait pus l'éxis- 
iouce de la masse sémitique accadionns 
et pré-assyrienne qui apparaît À ce mo= 
ment et que les découvertes d'Ashnou- 
nak, comme les fouilles d'Assour, per 
mettent de déceler dès les promiers temps 
du Ll° millénaire. 

L'intimité entre Sémites de l'est ot 
Sémites de l'ouest a duré longtemps, cat 
nous savons aujourd'hui, par les ostraca 
égyptieus du début du I millénaire, 
publiés par M. Selho, que les chefs on 
Syro-Palestine portaient des noms som- 
blables à ceux des dynastes de la première 
dynastie babylonienne. Dés que cette 
masse de Sémites se fut constituée, en 
partie par l'absorption de populations 
locales, los apports do l'Arabie n'ont plus 
guère compté. 
si, pour prondre un exemple 1y= 
, les Araméous ne doivent pas être 
considérés comme un groupe ethuique 
qui aurait quitté l'Arabie en emportant 
dans ses bagages la langue aramnéoune, 
muis comme un peuple, de sang Vrai: 
semblublement très mêlé, installé de 
longue date sur les confins de Ia Méso= 
potamie el ayant, par suite de olréons- 
lances qui nous échappent, adopté une 
langue sémitique telle que le cananéen 
où l'amorrhéen, La langue ainsi adoptée 
a été déformée violemment par éette 
population et à constitué un groupe sé 
mitique nouveau, l'araméen, 

Autrument dit, Ja plupart des langues 
iliques, où particulier le groupe sé- 
que de l'est, apparaît non comme le 
d'une évolution interne du sûmi- 
tique primitif, mais comme la transtor- 
mation brutale, barbare si l'on veut, d'un 
dialécte sémitique par une population 
étrangère qui l'adopté ; en somme, en 


prodi 
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parlie tout ait moïns, un produit du ter- 
roir. Par là s'explique que ces langues, 
abstraction faite d'une extension subsé- 
quente et toute fortuite, restent attachées 
au sol qui les a vues naître et n'ont pas 
de correspondant direct en Arabi 


Ce point de vue explique nombre de 
particularités, cotame la disparition de 
certaines consonnes chez les Sémites de 
Syrie et d'Assyrie. À proprement parler, 
fl ny a pas eu, comme on l'enseigne 
{p. 59), usure de consonnes pri 


itives au 
cours des siècles, mais disparition rapide 
par suite de l'incapacité, pour la popu- 
lation qui adoptait la langue nouvelle, 
de prononcer ces consonnes et de Les dis- 
tinguer des sons voisins. Du temps de 
Magrizi la population ürbaine d'Égypte 
ue parvenait pas À prononcer le 40f. 

11 y a lieu de remarquer ue le nombre 
de consonnes disparues par difficulté de 
les prononcer est d'autant plus grand que 
la langue considérée est plus éloignée de 
l'Arabie. En eff, l'écriture minéo- 
sabéeane où himyarite compte 29 signes 
distincts, l'arabe 28, l'ancien éthiopien 27 
et lo récent 24, le cananéea 22 comme 
'araméen, l'assyrien 18 consonnes avec 
valeur syllabique. 

Encore faut-il obsorver que si l'écri. 
ture phénicienne courante ne distingue 
plus, par exemple, le k du h, ce n'est 
pas que toute différenciation ait disparu 
dans ln prononciation et la preuve en est 
que l'alphabet eunéiforme dé Ras Sama 
maintient la distinction. De même l'hé- 
brou, anciennement, notait s et x4 par 
ln même lettre, ce À quoi les massorètes 
ont remédié par un point dineritique. 

Done. généralement, les langues sémi- 
tiques semblent avoir pris m 
d'une tout autre manière que les langues 


Indo-européonnes, _c'estd-dire qu'elles 
nesesont pas détachées d'untronccommun 
à des époques différentes de l’évolution 
ce dernier. Probablement, est-ce ln 
raison pour laquelle il est impossible 
d'établir une grammaire comparée des 
langues sémitiques sur le modèle de 
celle des longues indo-curopéennes, 

Une autre conséquence de notre hypo= 
thèse est de rondre illusoire toute défini- 
tion anthropométrique de Ja race sémi- 
tique envisagée dans le bloc Arabie-Syrie- 
Assyrie et l'on comprend alors pourquoi 
les recherches effectuées dans ce domaine, 
en particulier les mensurations do von 
Luschan, aient abouti à des résultats si 
déconcertants qu'il vaut x 116 pas en 
tenir compte. D'ailleurs, aux yeux mêmes 
de nombreux anthropologues modernes, 
les discussions sur l'indice céphalique 
sont sans objet. Le plus vraisemblable 
sst donc d'admettre que les Sémites ne 
constituent pas une variété permanente 
de l'espèce humaine. Dans l'antiquité, 
les Sémiles doivent être envisagés, moins 
comme un groupe aux caractères soma 
tiques identiques que comme des peuples 
régis par ln même civilisation, prati- 
quant notamment des cultes très voisins, 
au point de posséder des divinités com 
imunes, et usant de langues appartenant 
à une même famille. 


le D. 


3. D.S. Pexocemunr. — Aegyptiaca. À 
Catalogue of Egyptian objects in te 
Aegean area. Préface de M. IR. Hall, 
Un vol. in-k de xix el 421 pages, avec 
5 planches et 2 cures. Cambridge, 
University Press, 1930, 


On trouvera réunis ici lous les docu- 
ments égyptiens trouvés dans le bassin 
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dla mer Égée et antérieurs à la fu de 
la XXVI: dynastie ëgyptienne ou dynastio 
süïte. Toutefois Rhodes manque à l'appel 
bien qu'on y ait découvert enviro 
1.500 objets égyptiens ; mais leur publ 
cation doit suivre la publication off 
cielle des fouilles itatiounes de lalysos. 
Le travail de M. Pendiebury, d'une utilité 
incontestnble, a été revu par le rogrotté 
Hall. 

L'utilisation d'une trouvallie d'objets 
ésyptieus réclume quelque prudence ; it 
sl cartain que le nom de Thoutinès HE à 
longtemps joui d'unevaleur magique 
a prolongé son utilisation: mais, générn 
lement, la découverte d'objets égyptiens 
fournit les indications les plus précieuses 
aù point dl vue de la date. 

On 4 parfois poussé trop loin les dé 
duetions, Ainsl d'un objet Lrouvé au nom 
de Khyan, le rot pasteur, à Haghdad et 
d'un autre Irouvé on Gréto, ou à conclu 
op hadiment que ée roi Hykèos avait 
étendu sa domination de ln Grète à La 
Mésopotamie. Mais si l'on constate le 
&rand nombre d'objots de la XVIH* dy 
mass trouvés duns lu tombe royale 
dlsopata, au nord dit palais de Cuosse, 
où pourtu dire que cette tombe ost côn- 
temporaine de lu XVI dynastie, Sn dis- 
position même avec son long dromos le 
confirme, Aussi no comprenons-nous pas 
exactement la portée des obsarvations de 
M. Pondiobuts (p. 23) : à The tomb seems 
10 have been in use for n considérable 
poriod afiee its construction, probably at 
to end of Late Minoan Lor tho bogin- 
ning of Late Minau Un 

L'ouvrage se tormine par ins note sur 
li céramique égéenne de l'âge du bronze 
trouvée en. Egypte ; c'est 1h l'amorce 
de Minoiea et de Mycenaiea dont ln pu- 


Llicätion en an volume ne présenter 
pas un intérêt moindre. 


h. D. 


Casitus Extaur, — Les Monuments des 
Croisés dans le Royaume de Jérusalem. 
Architecture religieuse ot civile (li 
Bliothbque archéol. et histor, du Sér- 
vive dus Antiquités de Syrie, 1, VIL et 
VID), Préface de M. Paul Léon, 2 vols 
in de texte de xv1 et LIT pagus 6 
de BA pages, avec deux albums dé 
196 planches. Paris, Librairie orient, 
Paul Gouthner, 125-1128, 


La mort de l'auteur survenue en 1027 
a retardè l'epparition de cet imporlant 
ouvrage. On doit à M. Némy Delatnoy 
d'avoir assurÿ la correction des épreuves 
dblissomont dés tables, 
Les préoccupations du général Goue 
issaire on Syrie, 


raid, comme haut-coumi 
ne l'ont pas empêché d'instituur un ser 
vice archéologique et. d'appeler Gamitlé 
Enlart pour lui confier lo relevé et la pu 
blicotion de tous les monuments des 
és ent torre syrienne. Le savant di- 
ur du Musée de sculpture comparée 
au Trocadéro dut s8 limiter à l'étudo es 
églises franques, mais il prit noln 
d'étendre le champ dé comparaison jus- 
qu'on Palèstine, aû cœur du royaume de 
Jérusalem et, grâce à un séjour prolongé, 
il put pénétrer dans des sanetuaires for= 
més aux Européens. 

M. laut Léon a bien noté la valeur de 
celte œuvre qui tient À l'aisance avec l= 
duelle Camille Entart savait mantor « le 
prodigienx répertoire des formes arehi- 
lecturales dispersées à l'infini, L'intui- 
tion et l'érudition s'associent en lui pour 
lacaliser, rapprocher, comparer, cone 


ro 
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élure. LA où tel autre eût reconnu une 
parenté française, il découvre un ait de 
farille Chumpenois, Bourguignon, Nor- 
mand; parfois même il récotmall la main 
de tel maîtro d'œuvre. » 

Le tome I étudie les éléments des cons- 
tructions et Je tome IL groupe les mono- 
griphies des édifices religieux ot civils 
de Syrie et de Palestine, Un album de 
planches fournit une documentation gra- 
pique fort importante, 


RD. 


C1. Law. — Mittelalterliche Glaeser und 
Steinsohnittarbeiten aus dem nahen 
Osten, 2 vol. in, L. L texte, 4 Il 
planches. Berlin, Dietrich Reimer ot 
Ernst Vohsen, 1930, 


Quand, il y a quelques mois, le volume 
de planches de cet ouvrage parut avant 
le last, nous avons dit dans Syria quel 
intérêt ces 203 planches présentaient, vé- 
titabloment bourréos de documents iné- 
dits recueillis dans tous les musdos et 
dans les collections du monde 
c'élait nu véritable corpus de lu vor 
rerie orientale que le jeune savant sué- 
dofs nous mettait entre les maïs, 11 
nous donne anjourd'hui le volumi de 
texte — 506 grandes pages sérrées — 
et notre admiration ne pout qu'auge 
menter, à songer à l'incroyable somme 
de travail que ce livre représente, travall 
dikéré d'ailleurs, bien ononné et qui 
laisse loin dertière lui, tout on en prenant 
lu substunes, les étuilos nombreuses et 
parfois Uès remarquables que ce sujot 
a suseitées depuis près d'un sibole. 

L'auteur at-il cependant dit le dernier 
mot sue sa matière? Lui-même né le 
croit pas et avec franchise il nous fait 
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part de ses incertitudes. Sans doute le 

plan le plus intéressant qu'il eût pu 
adopter pour tracer le tühleau du déve- 
loppement dé la verrerie orientale au 
moyen âge était géographique ; nous an- 
rions vu À l'œuvre au cours des siècles 
les verriers d'Égypte, de Syrie, dé l'irak 
et de la Perse, notant les différences de 
leur technique et de leur style, et aussi 
«l'influence des ateliers des divers pays 
les uns sur lesautres, Seulement M Lamm 
4 dù reconnaître que non seulement la 
chronologie de ces ateliers était incér- 
line, mals aussi que bien souvent là 10- 
£ulisation d'une série dans telle ou telle 
tügion présentait d'insurmontables difti- 
cultés dans l'état de nos connaissances, 
aussi ail courageuxement renonéé À 
l'ôrdre géographique attrayant ok a-L 
adopté l'ordre technologique plus aus- 
tre. 

Comme dans son prémier ouvrage, 
oclui qu'il avait consacré aux verrerios de 
Samarta, il s'est boraë prudemment À 
grouptt les diverses tochaïques et à les 
Gtudior l'une après l'autre, celle du vérre 
uni, éelle du verre moûlé, gravé et taillé, 
celles enfin dula verrerie à reflets lustrés 
1 de la verrerie doréo et émañllée, Toutes 
les pièces d'une même technique qu'il a 
pu recueillir, et jusqu'aux plus infimes 
fragments, il les décrit sous forme de 
catalogue en un même chapitro, chacune 
d'elles étant reproduite, tantôt au tracé 
tantôt en photogravure, voire en cou- 
léurs, et uno notice précède cluque eh 
pitre où Loutes les observations, tant 
historiques ou géographiques que teche 
niques, sont résumées. Ces notices serout 
précieuses pour les éradits: sue de 
nombreuses questions encore déatiues 
cntée eux et qui, au premier ‘abord, 
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semblent assez étrangères à la verrerie, 
ils y irouveront des enseignements : 
celle de l'origine du lustre sur la céra- 
mique ne pourra plus se traiter sans 
considérer les verres lustrés que le 
sol de l'Égypte nous a rendus et que 
M. Larm étudie 

Un important chapitre a trait aux 
cristaux taillés qui sont, on le sait, parmi 
les chefs-d'œuvre de l'art oriental au 
moyen âge, et celui sur la vorrerie dorés 
et émaillée me lui est pas infériour. lei 
M. Lamm s'avance sur un terrain moins 
incertain et il a pu distinguer les ateliers 
de Fostat, ceux de Rakka, d'Alep et de 
Dumas; peut-être ses distinctions sont- 
elles parfois un peu subtiles; lui-même 
nous avertit que d'innombrables mor- 
eeaux qu'il estime syriens ont été trouvés 
en Égypte et il sait que des ouvriers 
d'Alep ou de Damas y sont venus travail 
ler; ces ateliers se sont influencés d'ail 
leurs les uns les autres; comment alors 
faire à chucun sa part? (:) Il n'en peut 
pas moins affirmer que ces merveilleuses 
lampes en verre doré et émaillé (xru- 
xiv* siècles) que les amateurs recher- 
chent avec passion et dont beaucoup heu- 
reusement ont survécu, sont pour là plu- 
part d'origine damasquine {elles sont 
groupées sous la rubrique: verrerie d'in- 
fluence chinoise À cause de certaines par- 
ticularités de leur décor), Au contraire 
les gobelets à boîre, ornés tantôt de 
rinceaux où d'inscriptions st tantôt de 
figures « à la persane » et nou moins 


WI M. Dussaud veut bien nous, informer 
qu'au cours d'une fouille faite par M. Woolley 
aux portes d'Alep et dont les résulials sont 
encore inédits, des fragments de verre auraient 
él trouvés portant la mention : « fahriqués à 
Alep », 


élégants se partagent entré Alep et Du 
mas. 

Le livre se termine par des extraîts des 
auteurs aneïens qui ont parlé de la ver- 
rerie el par un index bibliographique : 
ce dernier est de dimension vraiment 
formidable, et l'on peut être assuré 
pourtant que M. Lamm a eu en mains 
lous les ouvrages qu'il cite. Par le travail 
awil vient de nous donner, il se place 
au premier rang parmi les érudits qui 
s'efforcent de reconstituer l'histoire de 
l'art musulman et nous sommes heureux 
de lui rendre pleine justice. 


Rarwoyn Korcaus. 


Howann Cnosuex Borien, Faroenicx 
A: Noumo et Enwanb Royat Sronven. 
— Geography and Itinerary. Syria, di- 
vision 1 (Publications of the Princeton. 
University Archaeological Expeditions 
to Syria in 4904-5 and 1909). Un vol. 
in-4'de tx et 108 pages. Leyde, E.J. Brill, 
1930. 


Bien que publié avec ua fort retard, ce 
volume offre un réel intérêt notamment 
par les croquis cartographiques : Ledja, 
Sud du Hauran (Oumm el Djimal, Bogra 
et Salklud), In région dite el-'Ala, 
Anderia et Kenatin, le Djebel il ou 
Dijchel es-Zawiyeh (qui corrige et com= 
plète la carte de Garrett), Djebel Sim'an, 
Djebel Halaquh et partie du Djebel Ba= 
rishiah. 

Un soin particulier a été apporté à la 
tränseription des toponymes et ce. n'est 
pas le moindre service rendu par la mis- 
sion de l'université de Princeton, 


RD. 
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PÉRIODIQUES 


Georges Dossrx. — Une inscription cunéi- 
forme de Haute Syrie, ext. de Jievue 
d'Assyriologie, 1930, p. 85. 


Sous ce titre, M. Dossin reprend l'étude 
de la curieuse statuette acéphale dont 
Syria, IX (1928), p. 170, avait signalé 
l'intérêt d'après une communication de 
M. Virolleaud. Le savant professeur de 
l'université de Liége traduit ainsi l'ins- 
cription cunéiforme gravée dans le dos de 
la statuette. 


Moi, Adüntabia, 
Ji d'Enna-Aya, au dieu de Nérab 
une demeure divine j'ai eonstruit ; 
ma statue devant lui j'ai dressée. 
Celui qui détruirait ma statue, 
que son nom, de La terre 
disparaisse ! 


Adüni-abia se traduit « Adüni est mon 
père u ét Enna-Aya «Aya est propice n. 
Les deux noms sont sémitiques. La date 
est bien l'époque cassite, comme l'avait 
vu M. Virolleaud ; on précise ici entre 
1500 et 1350. 

M. Dossin nous envoie une note qui 
éclaire un point de détail sur lequel il 
tient à insister: 


= L'abéence de titulature après Je nom du 
dédicant de la statuette de Séfiré, Adis 
abia, invite à voir en lui un riche Phénicien, 
qui aurait témoigné de sa piété envers le 
grand dieu de la région, le Ba‘al de Nérab, 
C'stidire le dieu Sin, en lui édifiant une 
chapelle. 1 s'agirait dans le cus présent d'un 
ulle privé. À l'appui de cette suggestion, j'ai 
attiré l'altention sur un contrat de l'époque 
nés-babylonienne trouvé à Nérab, dans le 
quel il aurait été également fait allusion à 
un sanctuaire privé de Sin. Il convient de 
rapprocher de ces deux textes un acte Juri- 


dique de La première dynastie babyloaïenne 
conservé au Musée Britannique, et publié 
dans les Caneiform Tests, +. VI, pl. 35 a 
(= Br. 9-54, 106}. CF. Scmomn, Vorderarias= 
Hche Bibliohek, 1. 1 nous apprend 
qu'un certain Nûrilisu a fait construire une 
chapelle à ses dieux a LUGAL et Sulla «et 
que « pour sa vies 11 leur à en outre léguë 
1 8AU de terrain (env. 35 m3) (IL 4-9). Puzur- 
Samas sera Je prêtre de a chapelle à l'exclue 
sion de tout autre, et Le fondateur Nôriliéu, 
lui-même, ne pourra lai contester sa charge 
QU. 49-14) « Enmemi de Sumaë ét de Suma 
Hum serait celui qui contesterait, à (L. 15-17.) 
L'acte, a élé passé devant sept Lémoins dont 
les noms sont énumérés. Eclrée par ce d6- 
cament, la restitution du contrat de Nérab, 
proposée par le_P. Dore, me parait cer. 
taie, de sorte que l'existence de coltes 
privés est allestée en Babylonie dès La Fin du 
Ile millénaire, en Phénicie, qui n'a d'a 
leurs fait que reprendre des usages suméro= 
accadiens, à l'époque d'el-Amarne et À 
époque néc-babylonieane. » 


La mention dans ce texte, à une date 
aussi ancienne, du « dieu de Nérab » a 
une importance particulière. IL n'est pas 
douteux, comme l'a reconau M. Dossin, 
qu'il s'agit du dieu Sahar ou Sin dont le 
Louvre possède les stèles funéraires de 
deux prêtres (:) dont le titre est « prêtre 
de Sahar à Nérab ». 

En présence de ce nouveau document, 
il faut admettre que Nérab fat un centre 
religieux très important qui a rayonné 
dans la région. Même, si l'ôn relève dans 
la stèle du prêtre Agbar la formule: à À 
cause de ma justice devant Jui (Sahar), 
il m'a donné une renommée honorable 


V1 Publiées en premier par Curamont- 
Gaxxeau, Etudes d'archéologie orientale, L, 
182 et Album d'ach ur, pl. 1 IL Lotexte 
est donné avec traduction et bref commen 
taire dans Lacnasce, Elades sur les religions 
sémitiques, 3 Ed. (1905), p, 499. 
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et il a prolongé mes jours », on conjec- 
turera qu'il s'agit ici d'un petit état {ho 
cratique dont le ehof n'avait pas le titre 
de roi. Gur l'exercice de la justiow est un 
acte souvorain et il faut entendre vrai- 
semblablement, comme ailleurs : il à 
prolongé mes jours {de domination]. On 
peut supposer encore que, au temps où 
Adüni-Abia détenait le pouvoir, les deux 
villes dis Nérab et de Séfiré étaient placées 
sous sou autorité, 

Si les fouilles menées à Nérab par 
l'École archéologique française de Jéru- 
salem {voir Syria, VII, p. 426 et 204 
IX, ps IT et 403) n'ont pas fourni de 
vestiges antérieurs au premier millénaire 
avant notre ère, il faut en conclure que 
l'installation première do Nérab n'ast pas 
à l'emplacement du village actuel on blun 
qu'elle se enche plus profondément, 

L'introduetion du culte de Sin à Nérab 
remonte certainement Lrès haut, proba- 
bloment — comme Nin-Égal à Qaina — 
au temps de la troisième dynastie d'Our. 
L'itinéraire Our, Harean, Nérab ne man- 
quora pas d'évoquer éhez les biblistes le 
souvanir d'Abraham. 

La preuve que le dieu de Nérab est bion 
d'origine sumérienne ast fournie par los 
stèles publiées par Glermont-Gannoau, 
qui conservent à la parèdre du dieu son 
nom sumérien: Nikkal — Niu-Gal, À ce 
sujot, nous devons observer que l'objc- 
tion qui à été présentée par M. Weidnor 
contre la lecture, à Qafna, du nom su- 
mérien Nin-Égal, qui devrait être rem- 
placé par celle de Belit-Ehalli à la mode 
ussyrienne, no nous paraît pas s'imposer 
puisque les textes de Nérab maintiennent 
Nin-Gal pour la parèdre de Sin et qu'on 
retrouve catte forme jusque dans la doc 
Wine d'Addat. RD, 


Has Hnxxe ox vnx Osrnx, — Four 
Sculptures trom Marash (Metropolitan 
Museum Studies, U, 1). Novembre, 
120, 


11 s'agit des quatre reliefs hittites con 
suevés au Motropolitan Museum de New- 
ok, représentés fig. à (stèle de Prnnor 
CGuumiez, IV, fig. 281) figure (partie supé= 
rieure de stèle ; inédite), figure à (frags 
ment Perrot et Ghipiez, lg 282) et suriout 
figure 7: importante stêlo royale couverte 
de hiéroglyphos incisés, La cople de l'ins= 
ctiption que présente M. von dor Osten 
(fig, 0) ust plus exacte que celles qui ont 
ëté données jusqu 

A prapos de ces stêles, le savant archéo= 
logue donne la liste complète des monu- 
ments hittitos sortis du sol de Mar'ash et 
réunit ainsi 47 plicas dont la plus reinar- 
quable est toujours le fameux lion cou 
vtt de hiéroglyphes dont il donne une 
nouvelle reproduction. 


k D, 


Loris Piornowicr, — L'Invasion des 
Scythes en Asie antérieure au VIT: siè- 


lé av. J.-C, ext, de Eos, XXI (1029), 
pda, 


L'invasion des Gimmériens, par le fatt 
qu'ils out poussé lours incursions jus- 
que sur los bords de lu mer Egéo, brl- 
laut le tomple d'Artémis près d'Éphès 
détruisant Magnésie du Méandre, some 
parant doux fois de Surdes, à laissé dos 
races Lrès nettes chez les dutours grècss 
Pour les Seythos, Hérodote est l'historien 
classique qui nous a conservé les infor 
mations les plus abondantes. 

M. Piotrowiez disoute la dogumenta 
{ou classique sur les Scyilies à la lumibre 
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des textes cunéiformes et, en particulier, 
de la chronique bubylonienne publiée par 
M. Gadd. À ce propos il reprend la dé- 
monstralion de MM, Thureau-Dangin ot 
Schnabel que les Umman-Manda sont les 
Mèdes et non les Soythes, 

D'uprès M. Piotrowies la première 
mention des Scythes apparatt au temps 
d'Asarhaddon, douc après (SL av, J.-C. 
Vers cette dite, uné trentaine d'arinées 
après les Cimmériens, les Seythes ont 
passé au sud du Caucase en suivant une 
autre route que leurs prédécesseurs. Ils 
s'installent dans les vallées fertiles du 
Kour et de l'Araxe, poussant entre Le lac 
d'Ourmia et la Guspienne. 


R. D, 


À. Dax et G. Rourutann, — Une insorip= 
tion relative au droit d'asile, conservée 
au Louvre, ext, de Byrantion, V (1029- 
40), p. 3 


Ge texte inédit provient certainement 
de la région de Tyr. Le R. P, Poelors 
identifie la komé Chedarôn qui y est men- 
ionnéo avec lo village de Made, au nord 
de Qouneitra. Cela nous paraît entrataer 
la restitution, en tête de la ligne 5, du 
nom de Pandas (Georges de Chypre, 080), 
ville qui n'en est séparée que d'une quin- 
zaine de kilomètres et fait bien partie de 
la Phéuicié Paralieane. 11 s'agit d'une pé- 
lition adressée parle prêtre Annstase, 
gardien de l'oratoiré de Sainte-rêne ()) 
du village de Madr, à l'évêque de Pa- 
uëas () pour obtenir le droit d'asile én 
faveur de son sanctuaire et lu pose 
de bornes dé sûreté consacrant ce privi- 
lègo. Dato: 378-582 de notre ère, 


RD. 


PavsMoncæaux.—Saint Jérôme au désert 
de Syrie, dans Revue des Dewr Mondes. 
{er et 15 juillet 1040, 


nissan l'érudition là plus sûre À uns 
plume alerte, l'auteur nous conte Les illu- 
sions ot les déboires que saint Jérôme 
éprouva dans sa grotte ou ellulo aux en- 
virons de CGhaleis ad Bélum, plus tard 
Qinnesrin (#), Le grand érudit et écrivain 
raffiné, qu'était Jérôme, devait perdre La 
Bagoure que lui avait sugyôrée son imu- 
gination enthousiaste Lorsqu'il sa décida 
à imiter, dans le désert de Syrie, ln vie 
d'anachorète de saint Antoine, «ce proto= 
Upe de tous les armites,,, Vrai felluh, 
rêveur et lätu, complètement illettré, 
avec l'horreur de la société comme 
N'alphabet ». 

L'imitation était d'ailleurs lointaine. 
Jérôme rocevait son courrier et s'impa- 
tientait même quand on ne lui répondait 
pas ponctuellement d'Aquiléo. 11 avait 
emporté dans sa grotte sa bibliothèque 
commencée à Rome, et il l'enrichssait 
d'œuvres chrétiennes. Le séjour au désert 
lui permit, grâce à une équipe de jeunes 
auxiliaires, de combler ses Jacanos en 
exégèse, littérature et histoire, « Grhce 
au Seigneur, écrivait-il, nous avons ici 
es abondance dés manuscrits des Jivros 
sucrés. » Ce témoignage est précieux ot où 
ne saurait y être trop attentif, 11 trouve 
même un juif converti qui lui enseigne 
l'hébreu. 11 avoue s'êtrosdonné bien du 
mal pout apprendre cut autre alphabet et 
pour s'exercer à à prononcer des mots 
fants ot halétants », Ces afforts abou 
\issent au meilleur succés 2 il parvien- 


site voir Paur Moncuaux 
à VI pa #39. 
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da À traduire l'Ancien Testament de 
V'hébreu en latin et 31 donnera uinsi à 
l'Église la Valgate. 

Ce désert de Chaleïs né manquait donc 
pas de ressources intellectuelles ; à vrai 
dire, il en possédait trop pour qu'on y 
vécèt on paix. Antioche, où quatre 
évêques. à la tête de quatre sectes, se 
disputaient les fidèles, retentissait de 
violentes disputes théologiques qui se ré 
percutaient parmi les moines du désurt 
#t surecitaïent léur foi ardente. Chacun 
voulait enrôlér dé forcé Jérôme dans son 
camp : mais celui-ci ne put sé résigner à 
tte bagarre ; mieux valait, 
habiter avec les fauves qu'avec 
de tels chrétieris. « C'est probablement, 
eanelut M. Monceaux, vers le début du 

intemps de 378 qu'il fit ses adieux à 
ces solitudes trop peuplées. où il avait 
cherché le chemin du Paradis, et où il 
n'avait même pas Lrouvé la paix, » 


mb. 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES 


La chronologie de Jéricho et les nou- 
velles fouilles de M. 3, Garstang. — Nous 
. en même temps, l'étude du 
re Vincent que publie lu Revue Bibi- 
que, 1030, p. 403-432: La chronologie des 
ruines de Jéricho, ét le rapport du pro- 


fesseur I. Gnrstang : Jericho, sir Charles 
Marston's expedition 1930, para dans Pal. 
Expl. Fund, Quarterly Stat., juillet 199 
p123-482. 

Le P. Vincent soumet à une critique 
serrée les publications de MM. Sellin et 
Watsinger sue les recherches qu'ils ont 
conduites à Jéricho. On a là l'historique 
détaillé d'opinions fort diverses sur les 
problémes soulevés, 


Auprès d'une belle source, aétuelle- 
ment ‘Ain es-Soullan, se dresse nn lertre 
elliptique d'environ 300 mètres sur 100. 
Une première ligne de remparts entoure 
ln base et constitue un imposant soubas- 
sement de pierré sur lequel se dressait 
le mur de brique proprement dit, Une 
deuxième ligne, parallèle à la première, 
entoure la crête du tertre. Sur uns plate- 
forme en mocllons Frustes se dresse une 
muraille en briques siches. Ce second 
rempart est doublé pur an avant-mur 
d'épaisseur moindre et distant de 
3 mêtres: è 
intérêt de ces murailles git dans 
l'appui qu'elles peuvent apporter à la 
documentation biblique. 11 n'est guère 
douteux que les Israélites se sontemparés 
de Jéricho aux premiers temps de leur 
activité en Palestine. L'archéologie est: 
élle en état dé relever des traces de cette 
conquête et peut-elle en fixer approxima- 
tivement ln date? La question est com 
plexe el, si elle à tenté les meilleurs 
experts, il n'est pas surprenant que lours 
conclusions reflètent quelque incerti- 
lude. 

Le P. Vi nt, dont on sait l'autorité 
on ces matières, à le premier émis l'avis 
que les deux systèmes de murs n'étaient 
pas contemporains (*) el, dépuis, oi a 
ussisté à un assaut d'ingéniosité pour dis- 
tinguer le plus ancien et en flxer la date. 
Du point de vue technique, on ne voit 
pas pourquoi ces deux murs ne feraient 
pas partis du. mémo ensemble, Les re- 
urésentations égyptiennes de villes forti- 
fiées palestiniennes n'altestent-olles pas 
l'usage des doubles enceintes > Le pro 


L) Revue Biblique, 4944, p. 416 et 46%0, 
ne 4, 
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blème de Jéricho a té dominé par l'hy- 
polhèse de murailles de date très dif- 
férente qu'acceplèrent les fouilleurs, 
MM. Sellin ét \Watzinger, quand ils attri- 
buërent le rempart de erête à une époque 
un peu antérieure à 1500 et qu'ils regar- 
dèrent le mur de base comme l'œuvre 
de Hiel au rx* siècle, 

En réalité, le même principe de cons- 
truction régit les deux murailles : sou- 
bassement en pierre ét mur on brique. 
Si les deux murailles sont vraiment 
d'époque différente, du moins tombent- 
elles l'une at l'autre à l'époque du bronze, 
Duns sa nouvelle étude le P. Vincent 
attribue le rempart à double ligne eou- 
ronnant la crête du Tell entre 2100 ot 
1900 avant noire ère. Le rempart exté- 
rieur à glacis de pierre lui aurait succédé 
de°1900 à 1250 environ. c'est-h-dire jus- 
qu'au moment de la destraction de la 
ville par les Israélites. Puis viendrait un 
hiatus de quatre siècles (1250-S70), après 
quoi Hiel, sous Achab, aurait esquissé 
uue restauration. 

Quand on parle d'hiatus ce n'est pas 
que quelques masures n'aient pu sub 
sister et qu'un peu de poterie correspon- 
dante n'en puisse marquer la trace. À 
examiner les pièces céramiques sur les- 
quelles le P. Vincent fonde sa datation, 
on constate que celles pouvant être affec- 
tées au x siècle sont rares et de type 
indigène. On n'y trouve aucun tesson my- 
cénien de basse époque. La date-limite 
basse de 1230 est donc mal assurés et 
pourrait être remontée sans inconvé- 
nient. 

Nous possédons aujourd'hui un terme 
de comparaison décisif. Les fouilles de 
MM. Schaeffor et Chenet à Ras Shamra, 
au nord de Lataquié, ont dégagé un pre- 


mier niveau (correspondant à Ia nécro- 
pole voisine de Minet el-Beida) dont les 
produits presque exclusivement mycé- 
iens et chypriotes peuvent remonter au 
a* siècle avant notre êre, 1 
l'ensemble appartient aux 
ænr siècles, la ville ayant êté détruite à 
l'extrème fin de ce dernier siècle. Au- 
dessous de ce niveau les actifs éxplo- 
raleurs ont reconnu un second niveau 
plus ancien où domine la céramique 
cananéenne el qu'on peut dater des 
avintxvt siècles. Or, la céramique de 
Jéricho correspond à la céramique du 
deuxième niveau de Ras Shamra, c'est-h- 
dire qu'elle ne peut pas descendre plus 
bas que 1400 avant J.-C. 

Le problème de Jéricho a done été em 
brouillé au point qu'il devenait indispau- 
sable de reprendre par des fouilles l'étude 
chronologique du site. Le professeur 
Garstang, qui a longtemps été directeur 
du Service des antiquités en Palestine st 
qui possède une rare expérience du Ler- 
rain et de la céramique, s'est résolu aux 
Yérifications indispensables. D'après ses 
observations, le rempart extériear, à 
grand soubassement de pierre, daterait 
de 1800 avant notre ère et serait un peu 
plus ancien que le double mur de brique 
intérieur qu'il fait édifier vers (000. Le 
détail de ces observations sera exposé 
prochainement par M. Garstang iei- 
même. 

‘Très justement, le savant archéologue 
anglais, qui a examiné plus de 20.000 tes- 
sons, insiste sur l'absence complète de 
tessons mycéniens au-dessous de la couche 
de destruction. 11 en conclnt que la date 
de 1250 pour cette dernière est trop basse 
et il propose de la remonter jusqu'en 
1400, LL a précisément découvert en dehors 
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de la ville détruite, un vase de type my- 
a (vers 13501200 a ï 
prouve que, si Jéri 
époque, son sol aura 
tiges à 
L'importance de celte démonstration 
lient aux conséquences qui en résultent 
pour l'époque où les Israëlitesfirent irrup- 
on en Palestine, qui doit être remontée 
jusque vers 1400, Celu contredit Les dates 
reçues el tenues pour iutangibles depuis 
que le regretté Ernest Naville a cru los 
appuyer par ses découvertes en Égypte. 
En réalité, ln date basse prônée par les 
égyptologuesesten contradiction formelle 
avec les dounées bibliques et il y a long- 
Lemps que, dans ce cas particulier, nous 
donnons la préférence à la chronologie des 
l'Ancien Testament (4), M, Garstang vient 
d'apporter le moillour des appuis à cotie 
hypothèse, 


fourni de tels ves- 


hi D. 


Les fouilles de Tanis, — Après avolr 
connu la faveur des Égyptologues conte 
porains de Mariette el de Bragsch, Tanls 
était déchu dun l'opinion des savants 
modernes et son sité était délaissé, 
M, Montet, qui a déjà ressuscité Byblos, 
s'est proposé d'opérer le même miracle 
à Tanis et it ie su première 
campagne est de bon augure. Dans un 
article desla Revue Bihlique, janvier 1930, 
il fournit quelques édhantillons de ses 
Arouvuilles, mais surtout il disçute d'une 
manière Lrbs serrée les hypothèses émises 
par ses prédécesseurs louchant l'iden- 
Lté de Tants avoe Avaris d'une part 61 
avec li-Ramsès de l'autre ; il conclut 


sertain 


Li Voir Syrin, XL, p.218, 


que ces identifications, rejetées depuis 
longtemps, méritent d'être retenues, Si 
les nouvelles fouilles de Tanis en nppor- 
ten confirmation, ce sera an fait d'une 
grande importance. 


RD. 


L'ostracon de BetShemesh. —M. le pro 
fesseur Élihiu Grant de Haverford College. 
(Pennsylvania), a repris aotivement les 
fouilles de ‘Ain Shemesh qu'on identifie 
avec Bet Shemesh, Le savant professour 
vient de communiquer la feuue Biblique, 
1940, pages 40-402, pour être soutnis 
Âlu discussion. un ostracon masurant 
80 x 70 millimètres qui, d'après la tra 
Ligraphie, « pout, dit-il, Lrès bio nppur- 
tenir à la dernière phase du Moyen Bronze 
XI700-1600) où à la première phase du 
Brouse UE (1600-4900) n. Et il ajoute : 
« l'importance de ve mode d'écriture en 
usage au pays de Canaun vers Le milieu 
du second millénaire avant J.-C. sora 
ment appréciée pourl'étude d'épi- 
graphie comparbo, » 1 ne donne auotine 
Wanseription, estimant sans doute que 
ce Lexte no correspond pus à ne écriture 
connue 

Nous roproduisons ici ca que nous 
croyons saisie sur la planche XV bé de la 
Hevue Biblique et il apparaît immédiate 
ment que là date du milieu du 1e millé- 
aire avant notre bre ne peut dire retenue, 
L'écriture de l'ostracon de BelShemeshh 
n'a rien d'énigmatique, c'est l'écriture 
phènicionne de La fin di x? sièéle on du 
début du 1° siècle avant notre ère, La 
seule particularité Liont à ce que le het 
»s1 couché sur la ligue, 

La face qui compté ciaq ligues a, par 
suite d'une cassure, perdu au moins une 
lettre à ln droite de chaque ligne. On ne 


curta 
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peut songer, sans avoir examiné l'origt- 
nal, à proposer une lecture même. par- 
tiolle. À la première ligne on voit un 
couché sur la ligne, puis un aleph, 


lamed avec empâtement sur la 
gauche où pout-être un zair. La lettre 
qui suit n'apparalt pas sur la réproduc- 
tion à enfin ost tracé ua complexe qui 
peut valoir pour une lettre (fe ral formé) 
où doux lettres, 


A la deuxième ligne, trois lettres visi- 
blès donnent le torme zéphdt qui désigne 
la « poix n. 

A la troisième ligne nous no distin- 
guons sûrement qu'un fau et un loph, 

A la quatrième un noun, un guimel où 
un resh, À la lin de ln cinquième ligne on 
a les principaux éléments d'un xadé, 
Toutes ces lettres sont phéniciennos de 
la méme époque. Le revers porto à Ja 
ligne À un mem, une lettre mal déter- 
minée, peut-être un sai, un ‘ain et un 
noun. À ln ligne 2 : un het et deux noun, 
Peut-être a-t-on là deux noms propres, 
atquel cas le second serait Hanun où 
Hanoun, RD. 


— Nous avons 


Ad Syria, XI, p. 
regu la lettre suivante à 


Moxsteun Le Dinereun, 


Voulervous me parmettre il Falrs üser- 
vas à Vos lecteurs qu'il est difileilo de com. 
prendre commente Wnxta carthaginols publié 
dans Syria, Xp, 203, pourrait signifier : 
« Tombeau du célèbre Abd 

Devant un poux d'homme 
peut-il être une épithète visant 


n OL féminin 
homme ? 


Ft d'où viendrait, à la raelo si connue 
la notion dé célébrité ou du gloire 

Ella Aigniie eélndre, 'est-à-dlt 
pur, enlourer ; cl. 1, XXX, d 
entouré de join ». En conséquente, cos 
quelques mots mo swimblant signer plutôt: 

Tombeau du l'entourage (ou da la famille) 
d'Abdmelqat, ia de. le chof h. 

1 est ban malurul que le tombeau d'un 
chef serve aussi pour lous set entoure. 


Gu, Hausrox, 
aucien prof d'hôbreu. 


Montauban, #0 sept, 1990, 


Lülée de M. Bruston est, on effet, na- 
Lurolle ; toutefois, cela se dirait autre 
ment en sémitique. Mais, sans discuter 
sou hypothèse, nous noûs empressons de 
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lui donner le complément 
qu'il réclame. 


formation | qui.comme tant d'autres, est du féminin. 


Quant au sons incriminé, proposé par 
M lcnrd, nous avons pensé qu'on com- 
prendrait qu'il était tiré, 
de la racine vx. 


En ce qui concerne le titre au féminin, 
il suffira de rappeler notre expression 
« Son Altésse Royale » pour un prince du 
sang, ou le titre arabe de Khalife (Khat{fut) | 
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